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Une ini 

de M. Trudèaïï 

Fkfele à ridée qu’il se fait do 
rôle international de son pays. 
M. Pierre Elliott Trudeau entre- 
prend la sentante proc hain mv» 

tournée eu Europe au cours de la- 
quelle il va proposer ses bons of- 
fices pour tenter de rétablir la 
confiance entre l’Est et l'Ouest. Le 
chef du gouvernement canad ien se 
rendra successivement à Paris, où 
S sera reçu mardi S novembre par 
M. Mitterrand, La Haye, 
Bruxelles, Rome, Bonn et Lon- 
dres. M. Trudeau est persuadé que 
la tension a atteint un niveau 
«alarmant » et qu'il est temps de 
rétablir le contact avec Moscou. 

Cette démarche constitue nue 
critique implicite de fattitude de 
l'administration Reagan. Si 
M. Trudeau s'adresse en priorité 
aux Européens, c'est qu'il n’espère 
rien pour le moment, ou pas grand- 
ebose, de M. Reagan. Certes, Ot- 
tawa appuie la décision de l'OTAN 
d'installer en Europe les Pershing- 
2 et les missiles de croisière et per- 
met l'expérimentation de ces der- 
niers sur son territoire, malgré les 
protestations des pacifistes ; mafr 
le Canada estime en même temps 
que Washington devrait éviter 
d’avoir recours, à chaque occasion, 
À la * diplomatie dn mégaphone >. 

Dans un récent discours pro- 
noncé à l'université de Goelpfa, 
dans l'Ontario, M. Trudeau a 
voulu aller au-delà du problème 
militaire spécifique qui se pose ac- 
tuellement pour ébaucher nue phi- 
losophie des relations globales en- 
tre l’Est et l’Ouest. Les 
divergences, à ce niveau, sont fla- 
grantes avec l'administration Rea- 
gan. M. Trudeau souhaite l'instau- 
ration d’« un climat de 
compréhension stable entre FEst 
et l'Ouest qd suppose h recon-, 
oücâance rëciproqæ des besoüts 
légitimes de sécurité, un dialogue 
permanent à an haut niveau et une 
attitude ferme dans b gestion des 
crises ». Seul ce denier point re- 
cevrait ressentiment sans restric- 
tion de M. Begfflii 

Le premier minis tre cana dien se 
vent donc ma partenaire • loyal », 
maïs non pas « silencieux », de 
l’alhance atlantique. U estime que 
b détente, contrairement à me 
opinion assez répandue dans l’en- 
tourage du président américain, 
«a en des effets bénéfiques évi- 
dents». U refuse Pillée qu'une 
sorte de bfocus économique, politi- 
que et moral de l'Union soviétique 
paisse produire ders résultats 
constructifs. Sa visite en Europe, 
s’il b juge positive, sera peut-être 
suivie d’un voyage à Moscou, pré- 
lude à ce sommet entre MM. Rea- 
gan et Andropov que M. Trudeau 
appelle de ses vœux, maïs qui, à 
i*beure actuelle, parait plus éloigné 
que Jamais. 

L'origine de b démarche dn 
premier minis tre canadien remonte 
à l'affaire dn Boeing sod-coréen. 
Seule voix discordante dans b 
concert occidental. M. Trudeau 
avait estimé alors qu*D ne fallait 
pas traiter les dirigeants soviéti- 
ques « comme des meurtriers de 
sang-froid » et qu’en les considé- 
rant an contraire comme «des 
êtres humaiwg » on favoriserait mxe 
« désescalade dans la guerre 
froide ». M. Trudeau avait été 
frappé, lors de ce qu'il avait quali- 
fié de « tragique accident », par b 
dégradation manifeste des rela- 
tions entre l’Est et l'Ouest. 

Le premier ministre canadien 
dispose de quelques atouts pour b 
mission dont il s'est hri-mëme in- 
vesti. Tout d’abord, Washington 
n'a pas élevé d'objection. Le Ca- 
«H» dispose d'une marge d'auto- 
nomie par rapport aux Etats-Unis, 
qui hd permet de lancer, sans ris- 
quer de se ridiculiser, ce genre 
d'initiative. M. Trudean devrait 
d’autre part trouver quelques 
oreilles favorables en Europe, à 
commencer par celle de M. Mit- 
terrand. Le président fiançais est 
un des partenaires occ ide ntaux les 
plus fermes à l’égard de 
PU.R.SÜ* mais 0 ne peut que 
souscrire aux efforts sincères d’un 
pays qui refuse la logique des 
blocs. 

Reste l'esseotieL c’est-à-dire 
M. Andropov. Tonte b construc- 
tion de M Trudeau repose sur 
l'hypothèse que ce dernier sou- 
haite. itd aussi, rétablir nu dialo- 
gue politi que avec l'Ouest Rira, 
pour l'instant, ne permet de le sup- 
poser- 


Les dissidents palestiniens 
lancent une vaste offensive 
contre les positions de M. Arafat 

Des forces syriennes et libyennes appuient l'assaut 
qui a pour objectif principal deux camps au nord du Uban 


M. Yasser Arafat, président de 
l'Organisation de libération de b 
Palestine (O.L.P.) a lancé te jeudi 
3 novembre un appel aux pays 
arabes, non-alignés, socialistes et 
amis, les exhortant & intervenir 
« pour mettre fin à l'agression des 
forces syriennes et libyennes, cédées 
par les dissidents du Faiah », 
contre les positions palestiniennes 
loyalistes au Nord-Liban. 

Un porte-parole de M. Arafat a 
déclare à Tripoli, chef-lieu du Nord- 
Liban, que des faces’ syriennes et 
libyennes, aidées par des dissidents 
du Fatal] (principale composante de 
PO.L.P.) dirigés par Abou Moussa 
et par le bataillon Hittine de 
l’Année de libération de la Palestine 
(réguliers palestiniens sous com- 
mandement syrien), ont tancé ce 
jeudi à l'aube une vaste offensive sur 
trois axes contre les positions des 
forces loyalistes au Nord-Liban. 

Selon l’agence palestinienne 
d'information Wafa (loyaliste), les 
bombardements ont visé, à partir du 
djebel Tourbe!, tes camps palesti- 
niens loyalistes de Nahr-el-Bared et 
Baddaoui (A quelques kilomètres au 
nord de Tripoli), te quartier Al 
Mina (te Tripoli, où se trouve notam- 
ment 1e port contrôlé par tes alliés 
des loyalistes, et, enfin, tes quartiers 


est de Tripoli et 1e secteur de Zghor- 
tba, village chrétien maronite de 
M. Soleiman Frangié, ancien prési- 
dent de b République. Celui-ci se 
trouve en ce moment à Genève où il 
participe à b conférence sur 1e dia- 
logue au Liban. 

Selon les correspondants dans b 
région, des chars, des batteries 
d’artillerie et des roquettes à longue 
postée sont utilisés dans les combats. 
Des «orgues de Staline» entrent en 
action toutes les minutes environ 
forçant les habitants de b région à 
se réfugier dans les abris de leurs 
immeubles, indiquent encore les cor- 
respondants. Quatre habitants de 
Tripoli, dont la maison a été détruite 
par un obus ont été tués. Un autre 
obus, a explosé dans la raffinerie de 
Tripoli à la périphérie de la ville, 
non loin de Baddaoui, provoquant 
un gigantesque incendie. 

De nombreux blessés civils ont été 
hospitalisés à Tripoli Aucun bilan, 
même approximatif, n’était disponi- 
ble en fm de matinée. Les oombats 
continuaient en milieu de matinée. 

La radio palestinienne La voix de 
la Palestine, qui est installée sur les 
flancs du djebel Totxrbel, a cessé de 
fonctionner sans que l’on sache 
encore si elle a été occupée par des 


assaillants ou détruite par les bom- 
bardements. Les deux camps pales- 
tiniens du Nord-Liban constituent 1e 
dernier réduit de M. Arafat au 
Liban. Le chef de l'O.LJ’.. qui est 
retranché depuis le mois de septem- 
bre, a dit à de nombreuses reprises 
s'attendre que tes dissidents, sou- 
tenus par la Syrie, lancent un 
• assaut final • contre les positions 
rtanc ces deux camps. — (A.F.P.- 
Reuter.) 


Un nouveau pouvoir 

s'installe 
à la Grenade 


Des élections pourraient 
être organisées dans six mois 

De notre envoyé spécial 


Saim-George's. — Et maintenant, 
la démocratie ? Le gouverneur géné- 
ral de la Grenade, sir Paul Scoon. a 
pris les affaires en main. Il doit 
annoncer la semaine prochaine la 
formation d’un gouvernement intéri- 
maire. Il a décidé d'expulser les 
diplomates cubains et veut en faire 
autant avec tes Soviétiques et tes 
Libyens. Les Américains, eux, vont 


L'application de la nouvelle loi 
sur les contrôles d'identité 

Lire page 11 l’article de BERTRAND LE GENDRE 

« Le délit de faciès b 


Les médecins généralistes réclament 
une revalorisation de leurs tarifs 

lire page 12 Partide de JEAN-YVES NAU : 

« Les débuts 


La question 
nationale 
en Yougoslavie 
et les relations 
entre les pays 
balkaniques 

Lire page 7 
un entretien 
avec M. MARKOVITCH 

président de la Ligue 
des communistes 
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Point de viie 


La France, sujet de l'histoire 


« Une période volcanique », 
«Nous entrons dans la tourmente». 
Voilà des mois déjà que te président 
de la République, avec une lucidité 
que retiendra l’historre, attire 
l'attention sur tes dangers de cette 
fin d’année 1983 et des premiers 
mois de 1984, alors que se poursuit 
la conférence de Genève sur les 
euromissiles, dont l’échec, indiquait 
encore 1e président, serait •Tune 
des dates les plus importantes de 
l'Europe depuis 1945 ». 

Les faits, à l'évidence, confirment 
ce diagnostic. La logique de l'affron- 
tement aimé (Tchad, affaire du 
Boeing, attentats de Beyrouth, inva- 



LA GUERRE 
Pourquoi les Français 
resteraient-ils 
irréconciliables... 


L'OUBLI 
LA MEMOIRE 
Revenir après 
avoir été maudit 
et '*tué" f c'est... 



par MAX GALLGM*) 

sion (te la Grenade) s’est associée à 
des manifestations pacifistes que 
provoquent l'illusion généreuse, 
l'ignorance, la désinformation ou la 
manipulation, manifestations qui 
affaiblissent unilatéralement cer- 
tains pays et en renforcent d'autres. 

Si l'on va au-delà de cet événe- 
mentiel dramatique et significatif, la 
situation mondiale, dès lors qu'on 
veut bien s’abstraire un moment des 
considérations morales ou idéologi- 
ques, peut s'analyser comme un 
emboîtement, une Intersection de 
contradictions d'âge et de nature 
différents. 

On veut dire par là que la poussée 
de l'islam intégriste vient croiser te 
question de I’approvisionneniem en 
pétrole des économies industriali- 
sées, que les haines ethnico- 
rdigieuses au Liban sont traversées 
par les rivalités Est-Ouest, que les 
revendications nationales ou sociales 
en Amérique centrale sont, elles 
aussi, enrichies par ce même conflit 
Est-Ouest, que la crise économique 
mondiale (avec l'endettement abys- 
sal de pays aussi différents que 1e 
Brésil, la Pologne, et même IsraSL..) 
exacerbe les tensions; que les pro- 

(*) Porte-parole du gou v ernement. 


blêmes internes des régimes les plus 
rigides ou de leur sphère 
d'influence, et d’autant plus qu’ils 
ont des responsabilités mondiales 
(couple U. ILS. S.-Pologne), consti- 
tuent un facteur supplémentaire de 
déséquilibre. Si l'on ajoute à ces 
paramètres le surarmement 
nucléaire et celui des moyens 
conventionnels, les dérèglements 
monétaires ou l'augmentation du 
nombre des chômeurs et la crise 
d’identité nationale que cette situa- 
tion nouvelle provoque dans des 
pays clés, on mesure à quel point 1e 
panorama mondial est sombre. 

(Lire la suite page 4.) 


retirer une partie de leurs troupes et 
se heurtent toujours à des « actes 
individuels de résistance », selon 
l'expression de leur porte-parole. 

Mercredi, on a vu trois de leurs 
prisonniers débarquer à l'aéroport 
de Point-Salines : des Noirs — selon 
toute apparence des Grenadins, - te 
sourire aux lèvres, tes mains liées 
par une cordelette. L'un d'entre eux 
avait des nattes. Une semaine après 
le débarquement, les Grenadins 
continuent de «digérer» l'invasion 
de leur pays. Us ne sont pas fatigués 
de dire leur sentiment. 

• P.R.Æ /*, crie un gamin sur la 
route. Affalé sur une remorque tirée 
par une Jeep, le ranger américain 
sourit. Voici un quart d'heure que 
nous suivons un convoi militair e sur 
la route principale de lHe entre 
Saim-George's et Grenville. Le pay- 
sage est fastueux : des nappes de 
verdure viennent mourir sur la 
chaussée qui chemine par de multi- 
ples grimpettes entre les bananiers 
et les flamboyants. Les gens sur la 
route saluent les soldats. Cest alors 
que le gamin crie: •P.R.A.l». 
L'homme assis à côté explique : 
c’est 1e sigle qui était utilisé sous 
Bisbop_pour désigner l’armée révolu- 
tionnaire (People's revolutionary 
ariny) il sert maintenant - peut- 
être avec malice - à baptiser les 
Américains. 

Plus loin, des livreurs ont écrit sur 
leurs camions : « Merci aux 
U.S.A. / » Nous rencontrons un 
journaliste américain qui appartient 
à un comité de protection des jour- 
nalistes. « Avant d'arriver ici. dit-il, 
j'étais hostile à l'intervention. Mais 
je n'ai trouvé personne dans l'île qui 
soit contre. » 

Dans un hôpital, une infirmière 
nous demande quelle est la position 
du gouvernement français. Appre- 
nant qu’il a voté contre à l’ONU, 
elle a une moue de dégoût : comme 
les Noirs en ont, sous ces tropiques, 
quand on ouvre devant eux un 
camembert. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 6.) 


AU JOUR LE JOUR 

Les députés français ont 
consacré quelques minutes de 
leur précieux temps, mercredi, 
à la désormais fameuse émis- 
sion de télévision » Psy-skow ». 
Un membre de l'opposition, 
M. Coustë. a mis le feu aux 
poudres en tonnant contre le 
caractère «déplacé et scanda- 
leux» de cette émission où l'on 
invite des couples à exposer 
leurs difficultés sexuelles. 

C'est au secrétaire d’Êiat 
chargé... des techniques de la 



communication qu’il revint de 
défendre l'attitude du pouvoir 
dans cette grave affaire. Il 
monta sur ses grands chevaux, 
insensible au chahut, aux rires 
ambigus qu’il déchaîna, et 
affirma que «1e monde nous 
envie notre télévision». Or se 
demande si certains ébats de 
l’Assemblée nationale ne donne- 
raient pas. eux aussi, matière à 
un épisode de « Psy-sko w ». 

BRUNO FRAPPAT. 


L'AMOUR 
Rezvani écrit là 
ne oeuvre forte... 

LE PARDON 
. LA VENGEANCE 
' Lucien de B. revient 
dans son village, là où». 

suite pageS 


LA LOI HUMAINE 

^■ROMAN SEUIL^ra 


L'Algérie de Chadli 

I. - « Pour une vie meilleure » 


Alger. - U s’appelle Bendjedid 
mais tout le monde le désigne par 

son prénom ; Chadli. El bien qu’un 
communiqué officiel ah précisé lors 
de son élection à la magistrature 
suprême, il y aura bientôt cinq ans, 
qu’il convenait d'utiliser son patro- 
nyme, la presse algérienne a pris 
l'habitude d’écrire familièrement 
«1e président Chadli ». Ainsi la 
glace a-t-elle été rompue d'emblée 
entre les Algériens et l’homme qu'ils 
venaient d’élire mats qu'ils ne 
connaissaient guère, sauf dans 
l'Ouest où il avait été chef do la 
région militaire d’Oran. 

Rompant avec la tradition un peu 
guindée qui présidait à la célébra- 
tion de l’anniversaire de la révolu- 
tion au Palais du peuple, il avaîL te 
1° novembre 1979, offert une récep- 
tion à l’hôtel Aurassi (Les Aurôs, en 
français). Pour la première fois 
depuis l’indépendance, ministres et 


De notre envoyé spécial 
PAUL BALTA 

hauts fonctionnaires avaient été 
conviés avec leurs épouses et 
s'étalent mêlés aux invités tandis 
que 1e président allait souriant de 
groupe en groupe au lieu de rester 
confiné comme son prédécesseur 
dans un petit salon. « Voilà com- 
ment or crée le style Chadli ». avait 
fait observer, médusé, on diplomate 
en poste â Alger depuis plusieurs 
années. En moins d'un an, l'Algérie 
était passée de la tension à la décris- 
pation. 

Mohamed Bonkharrouba — 
l'homme au caroubier, — auquel a 
succédé M. Chadli, 's’était forgé un 
nom de guerre : Houari Bomne» 
diène. 11 avait créé l'Etat et doté te 
pays d'institutions stables ; surtout, 
il se faisait «une certaine idée de 


f Algérie» — comme de Gaulle se 
faisait «une certaine idée de la 
France» - et voulait lui « rendre 
son rang • dans le inonde. Fier, aus- 
tère, autoritaire, ombrageux, ce 
moine-soldat était, lui aussi, préoc- 
cupé de grandeur. 

De tous les pays du Maghreb, 
c'est l'Algérie qui avait connu la 
colonisation la plus contraignante et 
la plus longue : cent trente-deux ans. 
Sa personnalité avait été niée par le 
colonisateur et souvent contestée par 
ses propres voisins. Boumediène vou- 
lait lui donner sa revanche sur l'his- 
toire. Il en avait donc fait l’Etat 1e 
plus puissant et le plus dynamique 
de la région, le chef de file des non- 
alignés et, dès 1974, l'initiateur du 
nouvel ordre international. Mais ces 
résultats avaient été obtenus à mar- 
che forcée et au prix d'une dure *n$ - 
térité. 

{Ure la suite page 5.) 
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Le « dire » et le « faire » culturels 


T OUTE grande et vraie politi- 
que enhardie part d’une vi- 
sion de l’homme et de sa des- 
tinée. Or sa destinée la {dns haute ne 
peut s'accomplir que jpar Fépanotià- 


par MARCEL LANDOWSKI (*) 


mesure, nue véritable révolution des 
esprits. 


que par repan 
ux de chaque 


vida en tant que tel C’est pourquoi 
la culture est devenue -- aujourd’hui 
où l'homme occidental est parvenu, 
au moins dans son iwniMn» majo- 
rité, i dominer les besa&a vitaux es- 
seatieb — un des éléments majeurs 
de notre ôvüisatioa, toutes calégo- 
ries confondues. 

C’est dans cet esprit que le géné- 
ral de Gaulle et André Malraux 
avaient conçu le ministère des af- 
faires culturelles et non de fa 
culture. Il me semble en effet qnH y 
a & la fois co n tresens et danger a 
vouloir administrer la culture, 
contresens parce qu’elle est par es- 
sence d’un domaine qui échappe à 
toute régie, donc à tonte administra- 
tion. Nest-elle pas avant tout le 
mande du rêve et de l'affectivité ! 
Danger parce que si Tou peut et doit 
administrer les affaires de la 
culture, jamais la culture eHe-méine 
ne peut l’être sauf pour conduire, 
même inconsciemment, vos un art 
officiel, antichambre du total; ta- 


cattare. — L’égalité des chances de- 
vant la vie culturelle exige une re- 
fonte profonde du cycle primaire de 
tontes ks. écoles de France. Il ne 
s’agit pas de la « éniêtne » réforme 
du système éducatif : il s’agit d’une 
remise en cause des méthodes, d’une 
partie des objectifs et des horaires. 
La proposition est daine, mais réso- 
lument révolutionnaire. 


grandes possibilités mchatrices, 
donc financières, la kx Malraux 
concernant les fondations et les dé- 
grèvements fiscaux pour motifs 
culturels. H y a là les bases d’un for- 
midable moteur pour toute la vie 
culturelle, dont, en fin de com p te, 
même les finances publiques, par les 
retombées d’une 



pourquoi les promo- 
teurs de la V* République avaient 
créé le ministère des affaires cultu- 
relles, et qu’André Malraux hri avait 
donné pour mission dans son beau 
lève visionnaire de • rendre accessi- 
bles les œuvres capitales de l'huma- 
nité. et d'abord de la France, au 
plus grand nombre possible de 
Français». 

Cette phrase, cette pen s ée géné- 
reuse et lucide, sont plu d’actualité 
que jamais. Certes, depuis vingt- 
cinq ans, beaucoup de réalisations 
importantes ont vu le jour : après les 
maisons de la culture, les kés sur Je 
patrimoine et les fondations, celles 
sar les espaces protégés, ks multi- 
ples aides à la création, la politique 
pour la musique; un important effort 
pour k développement du livre et la 


ks chartes culturelles qui ont permis 
de donner existence légale à h dé- 
centralisation, etc 

Mais ressentie! reste encore à 
faire, parce que k but que s’était 
fixé Malraux n’a pas, et de loin, été 
encore atteint, et je Grains fort que 
nous ne soyons pas sur la bonne voie 
en ce moment, malgré ks excel- 
lentes intentions. 

En effet, v enant de divers mi- 
fieux, notamment ceux de l'éduca- 
tion nationale, des rumeurs persis- 
tantes font état depuis 1982 de 
nombreuses suppressions de postes 
dans les enseignements artistiques et 
de diminutions considérables 
d’heures de travaux pratiques (no- 
tamment de citant choral) dans 
lue tontes les académies de 


doute ies disses de sixième et de 
cinquième, renseignement des ma- 
tières intellectuelles de base (écri- 
ture, lectures, sciences, histoire, etc.) 
devra être dispensé te matin et tons 
Ire après-midi consacrés aux disci- 
plines d’éveil (botanique, sciences 
natureDcs. arts plastiques, musique, 
photographie, visites de musée, 
concerts, etc.). Ces disciplines 
d’éveil devant toc abotdére non pas 
de manière passive mus, bien, at> 
tire. 

Cette décision, relevant d’une dé- 
cision politique, est te postulat de 
base de toute vraie égalité devant la 
culture. 

2) Un grand minis t èr e des sorts et 
des affaires cutturelks. — La' créa- 
tion d’un grand ministère des arts et 
dre affaires culturelles est indispen- 
sable, une de ses «"««nnt priori- 
taires sera de re gr oup er en son sein 
tout ce qui a trait à la format»» des 
enseignants dre disciplines artisti- 
ques, car ce domaine, pour plusieurs 
aimées, sera la clef de voûte de toute 
notre vie culturelle à venir. Au- 
jourd’hui l’anarchie règne sur ce 
point capital : trois ministères plus 
la radio officielle y entr e pr e nn ent 
des actions parfois contradictoires et 
divergentes sans compter Jes mille 
initiatives prises par Ire collectivités 
locales devant la terrible faiblesse 
du ministère de l'éducation natte- 

H y a dre pro f e sseu rs formés par 
la culture, d’autres par Péducabori, 
d'autres encore par jeunesse et 
sports, trois fiEères qui se mécon- 
naissent bien souvent Ire une» les au- 
tres et créent dre situations conflic- 
tuelles, d’où déperdition de forces, 
de talents et d’argent. C’est donc an 
moins une faarmonigatkMuprobeble- 
ment une fusion, dre efforts quü 
font envisager pour susciter dans 
tout le corps social, l’appel, et pou- 
voir apporter la réponse. 


b) Créer des organismes régio- 
naux de culture. — Inciter à la «w* 
en place, à l’échelon régional, 
<T « instituts » régionaux de culture 
regroupant en leur sein, avec dre 
moyens financiers suffisants, per- 
sonnes privées et publiques ayant 
veux an chapitre culturel dans leur 
région. Ceux-ci se ron t de nouveaux 
relais dynamiques pour toutes les ac- 
tivités culturales. Ils diversifieront 
ks initiatives. Ire penonnaHsexont, 
et feront perdre ainsi le quasi- 
monopole de l’Etat que le centra- 
lisme excessif de nas successives Ré- 
publiques a peu à peu instauré. 

c) Permettre des télévisions et 
des radios privées. — Favoriser la 
création de chaînes de télévision et 
die radio privées avec du moyens fi- 
nanciers libres, permettant une ému- 
lation salutaire pour les télévisions 
et ks radias d'Etat L'importance 
prise par les médias audiovisuels né- 
cessite, là aussi, diversification, plu- 
ralisme et liberté. 

Telles sont ks très grandes lignes 
<Tun projet culturel qui est, écono- 
miquement, parfaitement raisonna- 
ble. Pour une société française très 
figée dans de vieüks habitudes de 
ce projet doit apporter un 
rSvotuïteraairc, puce quU 
secoue te centralisme étatique et 
permettrait l'épanouissement démo- 
cratique d’ une v ie culturelle enfi n 
vraiment décentralisée, apportant 
Fégalité des chancre à tous les en- 
fants de France pour leur accès au 
domaine culturel II libère, d’autre 
part, toutes les initiatives privées et 
locales de l’emprise ou de la tutelle 
de TEtat, celui-ci ne devant être que 
le garant de la qualité des enseigne- 
ments, Fincitateur et 1e promoteur 

nationaux. 




Une révolution 

des esprits 


F. 


Un grand effort est à faire, non 
s sur le plan financier mai» 
'abord sur nous-mêmes, car cet ef- 
fort nécessite de profondes remises 
en cause de certaines s tr u c tu res, 
mais surtout d’habitudes de pensée, 
de pesanteurs héritées da dix- 
neuvième siècle. 

Je vins trois options fondamen- 
tales qui supposent, en une certaine 


BMfttfplkT ks foyers cu ltu r el s auto- 
nomes. - Si l'Etat doit c o n s e r v er un 
certain rôde imitateur pour la diffu- 
sion, la création et la mise en valeur 
du patrimoine, une liberté de déci- 
sion et de contrôle pour tout ce qui 
touche aux enseignements (notam- 
ment la formation et le recrutement 
dre maîtres), ce qui implique cep- 
tains dotations financières, fl ne 
doit surtout pas être k seul gouver- 
nant ou mécène — un tel rôle uni- 
que, tel qu’il est la loi dans les pu] 
totalitaires, est la a 
culture. CeDe-d doit être bouillon- 
nement, initiatives privées, en bref 
elle doit être impérativement plura- 
liste. C’est pourquoi 3 faut hîi don- 


s pays 
de la 



ner une vie 

d’actions principale»: 


a) Développer le principe des fon- 
dations. - Revoir profondément, en 
lui donnant de beaucoup plus 


Ce que tous ks artistes, le monde 
dre arts et de la pensée et la popula- 
tion attendent de l’Etat, c’est que, 
dans la voie haute et ambitieuse tra- 
cée par André Malraux, une nou- 
velle étape soit franchie. Cette nou- 
velle étape, c’est maintenant la 
nécessité, non seulement par le 
«dire» mais par 1e «faire», de sen- 
sibiliser tous les enfants de France 
an domaine dre arts et de la culture. 
C’est aussi que le, monde d’au- 
jourd’hui soit toujours pensé en 
fonction de nos racines : c’est, par 
conséquent, former tous les institu- 
teurs. c’est créer Ire «"pi**»» de pro- 
fesseur! qui manquent cruellement, 
c’est aider à s'épanouir Ire innom- 
brables mouvements amateurs qui 
sont le «sel de la terre». 

C’est pourquoi nous croyons à la 
nécessité impérieuse d’une vie cultu- 
relle active pour donna: une âme à 
«are société industrielle, et cria 
dans un esprit de total libéralisme. 
Ceci doit être un dre grands thèmes 
de réflexion de notre société, par- 
delà les préoccupations économi- 
ques, es cette fin de vingtième 
siècle. 

Nous croyons que si notre société 
réussit cette véritable révolution, 

(*) Membre de PLatimt. 


Une véritable synthèse visuelle 

de l'information disponible sur 

la guerre, la paix et l’armement. 


Atlas 

du monde armé 


Michael Kidron & Dan Smith 



œuvre que celle née de l'instruction 

à la fin du dix- 




non limitatives, - 
bien entendu, peuvent permettre de 
réussir cette grande en tre p ri se. Si, 
par malheur, notre société n’en com- 
prenait pas à temps la nécessité, si 
elle n’en dégageait pas Ire vrais 
moyens, cfle s’enfoncerait., dans k 
matérialisme et la 
jusqu’à la mot. 

Aussi est-ce dans on esprit d’espé- 
rance, en repoussant tente polémi- 
que, que j’ai essayé, en étabEssant 
ks grandes lignes d'une 
toute nouvelle, de proposer 


LETTRES AU Wmh 

Du Collège de pierre 

au Collège dè pensée 



muta tion cuhnreQe, «k«n un esprit 
de liberté toujours élargie. 


LU- 


« LA FOLLE 


DU LOGIS 


1» 


de Jean-Louis Missüca. 
et Dominique Wolton 

L A télévision, s objet le plus 
démocratique de la démo- 
crutie» ? Pour en «river à 
cotte, conclusion voknteiramsnt 
provocatrice, Jean-Louis MM» 
M Domkiqiw Wolton ont dû faire 
justice d'un certain nombre de 
fieux communs qui trônent de- 
puis des années sur le petit 
écran. -Non, la télévision n'est 
pas la tout-puissant in stru me nt 
de manipulation das masse» ten- 
tasmé par ks politiques. Plus 
que récrit, l'image ga rantit, par 
sa pturafité da amplifications, la li- 
berté mdhridueBa. Non, la télévi- 
sion n'est pas re sp onsable da 
l’ uniformisation . culturelle, de 
ntomogénésation des modes de 
vie. Pas plus, en tout cas, que la 
redte, le cinéma ou l'école. Elle 
ne eeurait être non plus le vec- 
teur tr a ns p arent d'une communi- 
cation drecte entre citoyens tefie 
que l'ont rêvé les chantres de la 
télévtatencommunairtairp. 


Au terme de ce décapage 
Kitttra. que rasta-t-flek la. télévi- 
sion T Ub. objet complexe, hété- 
rogène, mouvant, traversé par 
les contradictions des profes- 
sionneb qui l'animant, des lois 
qui k récréent, des technologies 
qui la bodeveraent sans cessa. 
Un fieu d'éc ha nge^ aussi, entre 
les modèles sociaux, les projec- 
tions Indmdbefies ou collectives, 
un lieu otit k sens s'élabore dans 
une secrète alchimie de l'imagi- 
naire. Un es p ace de représenta- 
tion, enfin, qui, après avoir 
contribué à la reproduction élar- 


gie des contenus culturels, 
vaids maintenant à la désacraü- 
sation du politique, à la 
la ï c i sa tion du spectade du pou- 
voir. 

C'est sur ce dentier tfaèma que 
les auteurs de la Folle du logis 
sont la plus passionnant*. Le 
resté, fis nous l'avaient déjà livré 
dans leur rapport à Antenne 2 fl y 
a trois ans (tes Futurs de la télé- 
vision) et surtout ks Réseaux 
pens a n te Dans les deux derniers 
chapitres du livra b problémati- 
que devient plus pressante, pki a 
actuefle, et les questions font 
mouche. L'information, pro- 
gramme fétiche de la télévision, 
ne risque-t-efls pas de devenir 
son talon d*Acftifia ? 

C'est sur afle en effet que sa 
concentrent toutes les contredfo- 
tionsL La muft i pfi cati on das 
nauc la montée d'une informa- 
tion spécialisée et payante, ne 
msnacent-ellM pas drectament 
est espace créé par la télévision 
damassa ? Que devient la fonc- 
tion du JoumaBste, médateur en- 
tre k pubfic et las actein so- 
ciaux, si Iss progrès 
technologiques et le développe- 
ment des réseaux permettent à 


form ati on ? Que pèse k trop- 
pteto d'images sur la guerre Ju Li- 
ban, face à l'absence de 
documents sir le conflit d'Afgha- 
nistan ? 


Autant da questions qui 
delà de la télévision, concernant 
(Srectament le destin da le dé- 
mocratie. c Lu quête éperdue dm 
nnform a tkm va dans le mena de 
te démocratie af tous les parte- 
naires jouant le mima jeu... Lu H- 


rinf o r in a ti on, c'est l'état de fuit. 

D»e qu’un pouvoir Joua la agence, 
la logique dm l’Information 
s'épuisa, car eba suppose la réci- 
procité. et li réside sa principale 

» 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
* Gallimard, 338 p., 90 F. 


L'initiative du Collège internatio- 
nal de philosophie n’est venue de 
nulle part ailleurs que des philoso- 
phes eux-mêmes. 

A partir du projet qm en fut de»- 
riné le 7 octobre 1981 - je rappelais 
ks termes de ma proposition, le 
10 octobre dentier, au cours de la 
séance inaugurale tenue deux ans 
plus tard presque exactement, — un 
processus s’est amorcé, bien plus 
long que sous ne l’hnagnriouB» mais 
qm avait cette qualité : d’être réeL 

H a commencé par cheminer du- 
rant plusieurs mois, par des voies 
multiples, au cours de la préparation 
da coHoque national sur la recher- 
che. Jusqu’au jour où le ministre de 
la recherche rotait un rendez-vous à 
l’Initiateur de la proposition, le 
12 février 1982, pour me demander 
de pr é pa rer la naissance de la mis- 
sion d’étude qui allait mettre en oeu- 
vre la création du Collège. La mis- 
sion fut constituée à l’issue d’une 
réunion collective, k 13 mars 1982. 
Cest à cette date que commence 
une seconde phase, durant laquelle 
Jacques Denida, avec François 
Châtelet, Dominique Leçon rt et 
mat-même, coordonnait une ample 
correspondance adressée à des inter- 
locuteurs extérieure, d’où nous sont 
revenues près d’un milli er de ré- 
ponses en forme de documents, let- 
tres simples ou projets augmentés. 
La txoisièroe phase allait consister 
en la mise au point de la formule en- 
tre trois administrations — recher- 
che, éducation, culture, — pour dé- 
boucher sur la journée inaugurale 


du 10 octobre, ouverte par leurs 
trais représentants tes plus qualifiés. 

■ ■ Reprendre les étapes de cette pre- 

■ mifire histoire dans notre projet n’est 
pas une préoccupation superflue. H 
importe de souligner que son inven- 
tion n’est ce rien une commande du 
«pouvoir». Fût-ce d’un pouvoir 
amiral, attentif, généreux, comme 
celui qui en a rendu possible la réali- 
sation. 

(„) D faudra maintenant émettre 
un vœu. Que la ville où commence 
ce projet en réseau lui confie le mo- 
nument de pierre cistercienne qui 
fut le siège central de la première 
université philosophique au monde : 
celle de Paris - Universüas magis- 
trontm et audUorum, universalité 
des enseigants et des étudiants. Ce 
siège de rassemblée de 1TJ Diversité 
de Paris, construit en 1245 et que la 
monarchie déclinante a légué en 
1845 aux sapeurs-pompiers, a un 
nam peu connu des Parisiens et des 
Français : c’est 1e Collège universi- 
taire des bernardins. Souhaitons que 
Paris manifeste sa générosité, au 
sens le plus fort et te plus cartésien 
de ce mot. En refaisant de ce Col- 
lège de pierre un Collège de pensée 
et de création en effet 

Paris, capitale de la philosophie ? 
Oui, ou plutôt : la philosophie 
comme capitale commune aux villes 
du monde. 

JEAN-PIERRE FAYE, 



du Haut 
du Collège international 
de philosophie. 


Turner et la peinture 
abstraite 


Depuis 1976-1977, la scène inter- 
nationale de la peinture est marquée 
par ce qu’on appelle (sous des 
labels-étiquettes et marques divas) 
1e «retour à la figuration». Cette 
réalité appelle au mains deux remar- 
ques. Premièrement, rite n’est pas 
nouvefle ; à la fin des années 30, on a 
assisté de la même manière à des re- 
virements et ù des renoncements 
d’artistes tqgagb quelques aimées 
{dus tôt dans le pari de la modernité. 
De uxi èmement, elle n’est pas com- 
ptetement éfnnrânii* - tes choses, le 
monde, tes hommes étant ce qu’fls 
sont, il. est normal qu’une large ma- 
jorité préfère un paysage, un bou- 
quet de fleure ou une grosse dame ù 
us carré blanc sur fond blanc. 

Ce qui est moins Donnai, c’est de 
vérifier comment ce « retour à la fi- 
guration » peut avoir, dirons-nous, 
des effets « rétroactifs ». Les nom- 
breux articles et commentaires qui 

_ 1. eœ» “■ m 


tkm Turner du {jrand Palais en sont 
une très inquiétante illustration. 

En effet, tous rédigés par d'émi- 
nents journalistes ou historiens d’art, 
ils développent dans leur très large 
majorité le point de vue suivant : 
ceux qui avaient cru pouvoir faire de 
Tùmer 1e prophète de la peinture 
abstraite se sont trompés ; Turner 
n’annonce m la Montagne Sainte- 
Victoire de Céaanue m les Nym- 
phéas de Mon et, il est le continua- 
tour génial de la «grande» peinture 
classique, le Titien, Rembrandt, 
Poussin, te Lorrain, etc. 

Des oublis 
dans l’histoire 
dnP.CJF. 


Faut-il rappeler à des personna- 
lités si savantes que, si effective- 
ment il peint à vingt-huit ans des 
Vendanges à Mâcon très classiques, 
sept ans pins tard cm t rouv e l'Ava- 
lanche tues Grisons qui veste, quoi 
qu’on puisse en dire, plus près de Ni- 
colas de Staël que d'Hubert Ro- 
bert? Faut-il tenir rappeler encore 
oes vues de Venise sur te mur de 
gauche du second étage où déjà se 
vérifie la phrase-manifeste de l’ar- 
chitecte du Bauhaus Mies van der 
Robe, qui définit assez fortement 
l’aventure moderne : « Less is 
more» ? 

Faut-il leur rfemandur de regarder 
plus attentivement ces « tannâtes » 
(numéros 56, 57 et 58 du catalogue) 
et leur demander alors c omment fl 
est passible de pana 1 qu’elles ne 
concourent pas infiniment pim à la 
gloire et au génie de ce peintre que 
La pitoyable et néanmoins rembran- 
desque Jessiea ? (_) 

Turner, Kandinsky, même com- 
bat ? Pas mécaniquement, bien sûr, 
et ce n’est pas 1e propos de ces li- 
gnes, qui veulent simplement, à tra- 
vers l’exemple Turner qui eu est un 



modernité, attaquée et menacée en 
nos temps frileux, mais que m les 
modes ni les malheurs du présent ne 
pourront réellement refouler plus 
longtemps, 

JACQUES MARTINEZ. 


Votre page sur le P.GF. en 1940 
parue 1e 13 octobre est fort intéres- 
sante; Fennettez-moi de vous signa- 
ler des oublis dans 1e livre de F. Cré- 
mieux et J. Estager qui 
m’em p êc he nt de cro i re à la vérité 
vraie dent ils se targuent. Pas un 
mot de la position de Aral Nizan en 
septembre 39. Pas un mot de l’appel 
à ta Résistance de Chattes THlan, en 
juillet 40 à Banteaux. Pour eux, je 
veux bien croire qu’ils sont devenus 
des «traîtres an parti». Mais pour- 
quoi pas une ligne m même 1e nom 
de Marcel Paul, fidèle jusqu’au bout 
4à, qui, fin juillet, début août, 
la Résistance en Loire- 



v 


Est-ce donc une tare d’avoir été 
_ outre l’occupant allemand avant 
juin 41 . même pour ks vieux du 
parti? 


PIERRE LE ROLLAND, 
déporté résistant 
{Gardes}. 

De son côté. M. Jacques Amault. 
ancien journaliste à l’H umanité, 
nour écrit; 

Je souhaiterais que ks historiens 
qui scrutent ks textes — c'est leur 
métier - n’omettent pas, pour 
l'informa lion complète de leurs lec- 
teur* sur cette époque, d’ajouter une 
simple note en lus de page qui pour- 
rait être rédigée comme suit ; 
« Cependant . fou ; c'est pourquoi) 
36,1 % des Français apporteront 
leurs suffrages tut P.C.F. lors des 
élections générales qui suivirent la 
fin de l'occupation, » 


L’Etat a-t-il 
deux paroles ? 

«Le gouvernement a ferme- 
ment réagi à la proposition d’un 
des partis de la majorité de remet- 
tre en cause les avantages 
consentis aux souscripteurs de 
l’emprunt Giscard indexé sur for. 
«// n’est pas question, est-il pré- 
cisé, de remettre en question les 
engagements pris par l’Etat.» On 
ne saurait mieux parler, et cette 
fidélité aux engagements anté- 
rieurs honore 1e go u verne m ent. 

En 1972, sous la présidence de 
Georges Pompidou, tous ceux qui 
accédaient à la propriété se 
voyaient exonérés pour une durée 
de vingt ans de la taxe foncière. 
pTTOci que, dans le projet de 
budget de 1984, le gouvernement 
supprime cette exonération. Y 
aurait-il donc deux types d’enga- 
gements pris par l’Etat, ceux qui 
s’appliquent aux gras épargnants, 
qu'il n’est pas question de léser, et 
ceux pris envers tous les naïfs qui, 
sur la foi de l'irréversibilité des 
engagements pris par PEtat, ont 
cru qu’en accédant à la propriété, 
ils conserveraient vingt ans durant 
des avantages que le gouverne- 
ment ne semble apparemment pas 
avoir scrupule & abroger ? La fi- 
délité à la parole donnée ne serait- 
elle pas, comme la République, 
une et indivisible ? 

ROGER BISMUT 
Paris. 
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îcord entre Beyrouth et Jérusal 
serait soit abrogé, soit « gelé » 


Genève. - La conférence sur le 
dialogue au Liban a atteint un seuil 
critique. Les deux camps sont 
convenus que l'accord de normalisa- 
tion israélo-libanais conclu le 17 mai 
dernier ne devrait pas être mis en 
œuvre. Sera-t-il abrogé unilatérale- 
ment, comme l’exige l'opposition, ou 
seulement * gelé » en attendant des 
accommodements négociés, selon le 
vœu des progouvernementaux ? De 
l'issue du débat qui s'engage ce 
jeudi 3 novembre dépend la réconci- 
liation nationale et, partant, la paix 
ou la guerre dans le pays dn Cèdre. 

Encouragés par les succès qu’ils 
ont enregistrés, dont deux d’impor- 
tance capitale, dans la journée de 
mercredi, les représentants du Front 
du salut national (opposition) «rt la 
ferme Lui ration de ne pas tr ans iger 
Ils devaient présenter jeudi diverses 
propositions, dont certaines consi- 
gnées par écrit comportant les argu- 
ments juridiques et politiques qui 
permettraient au gouvernement de 
justifier la dénonciation du traité. 

Grâce à des indiscrétions, on connaît 
les thèses que les deux parties ont 
développées au cours des discussions 

3 ui se sont déroulées dans la journée 
e mercredi. Le président Amine 
GemayeL, et MM. Pierre Gemaye! 
et Camille Chamoun, les deux ani- 
mateurs du Front libanais, ont fait 
valoir que le Liban ne pouvait pas se 
désengager après avoir négocie pen- 
dant huit mois la rédaction d’un do- 
cument dont la valeur internationale 
a été sanctionnée par les Etats-Unis. 
Le chef de l’Etat a évoqué les graves 
conséquences a u’en traînerait la re- 
mise en cause de l’accord et s’est ré- 
féré aux menaces d’Israël de se li- 
vrer â des représailles, notamment 
coupant le Sud-Liban, occupé par 


De nouvelles mesures de sécurité 
ont été prises par le contingent français 


l’armée de Jérusalem, du reste "du 
pays. Ainsi serait consacré le par- 
tage du Liban, lequel se retrouverait 
dans la situation prévalant au lende- 
main de F invasion israélienne, à l’au- 
tomne 1982. 

En l’absence de toute solution de 
rechange crédible conduisant au re- 
trait de toutes les forces étrangères, 
israéliennes, syriennes et palesti- 
niennes, disent encore les partisans 
du chef de PEtat, ne vaudrait-il pas 
mieux surseoir â l’exécution du 
traité afin de renégocier on règle- 
ment qui serait, cette fois-ci, accep- 
table pour tous les protagonistes du 
conflit? 

Accord sur Y « arabîté i 
du Liban 

Les plaidoiries des progonverne- 
mentaux ont été vaines. Les diri- 
geants de l'opposition, les uns après 
les autres, ont soutenu que le main- 
tien de l’acccud, fût-il « gelé », était 
plus dangereux pour l’avenir du Li- 
ban que son abrogation. H divise 
profondément la nation et ne man- 
querait donc pas de relancer la 
guerre civile sur une grande échelle. 
Ses principales dispositions enta- 
ment la souveraineté dn pays, l’iso- 
lent du reste du monde arabe et in- 
terdisent tout règlement avec les 
voisins syriens et les ■ frères » pales- 
tiniens. Le traité étant vicié dus ses 
fondements, il ne servirait à rien de 

REGAIN D'AGITATION 
EN CISJORDANIE 

(De notre correspondant. ) 

Jérusalem. — Célébré chaque an- 
née par des manifestations d’hosti- 
lité envers l'administration israé- 
lienne, l’anniversaire de la 
déclaration Balfour coïncidait cette 
année avec un regain d’agitation en 
Cisjordanie. L’armée avait imposé 
un couvre-feu dans les principaux 
camps de réfugiés, notamment à Ka- 
landia, pris de Ramallah, et à Ba- 
lais, près de Naplouse. Des inci- 
dents ont néanmoins éclaté ici et là. 
Dans un village proche d'Hébron, un 
jeune manifestant qui jetait des 
pierres sur les soldats et n’avait pas 
obtempéré a été blessé par balles. 
L’université de Bethléem a été fer- 
mée (le Monde du 3 novembre) . 

Le coordinateur des activités is- 
raéliennes dans les territoires oc- 
cupés a menacé, mercredi 2 novem- 
bre. de réprimer fermement toute 
atteinte à l’ordre public. Les tribu- 
naux militaires ont prononcé ces 
jours-ci des peines très sévères — en- 
tre deux et quatre ans et demi de 
prison ferme - contre des Palesti- 
niens reconnus coupables d’avoir 
lancé des bouteilles incendiaires sur 
des véhicules israéliens. A 
Jérusalem-Est, qui n'est pas sous ad- 
ministration militaire, les commer- 
çants arabes ont partiellement suivi 
le mot d’ordre de grève lancé à J’oo 
casion de la Journée Balfour. Enfin, 
l’ancien maire de Naplouse, M. Bas- 
sam Chakaa, n’a pas été autorisé à 
se rendre aux Etats-Unis, fl devait y 
recevoir des soins médicaux et être 
fait citoyen d’honneur d’une petite 
ville du Michigan. Selon l'adminis- 
tration, son voyage avait en fait un 
but politique. — J.'P- L. 


De notre envoyé spécial 

l'amender, à supposer qulsraâ soit 
disposé à le renégocier. } 

L’accord de narmalisatiou du 
17 mai, ont argumenté encore les 
chefs de l’opposition, est juridique- 
ment indéfendable, D est en contra- 
diction flagrante avec la résolution 
du Conseil de sécurité qui exige le 
retrait inconditionnel de Tannée is- 
raélienne, coupable (Tune agression 
caractérisée contre le Liban ; il a été 
imposé an gouvernement de Bey- 
routh sous le régime de l'occupa- 
tion ; 3 noie les attributs, internatio- 
nalement reconnus, d’un Etat 
souverain. Le chef de l’Etat ne 
Payant pas encore ratifié, rien ne de- 
vrait Tempëcher de le récuser léga- 
lement et de le renvoyer au Parle- 
ment pour on nouvel examen. Le 
président Gemaye! n’a pas le choix, 
ont conclu les représentants de l'op- 
position, puisque les dispositions du 
traité contesté sont contraires à 
F«arabîté» dn Liban dont la défini- 
tion détaillée avait été approuvée à 
Tunammité an émus de la séance du 
mercredi 2 novembre. 

Les progouventementaux avaient, 
en effet, battu en retraite après avoir 
refusé la veille de souscrire à un 
texte qu'ils jugement abusif concer- 
nant le caractère culturel et pofiti- 

Î ue du peuple et de l’Etat libanais 
le Monde au 3 novembre). Os sou- 
haitaient initialement une formula- 
tion ambiguë se référant au « visage 
arabe • an pays, laissant ainsi à 
celui-ci une marge de liberté à 
T égard des pays «frères». Le prési- 
dent du Front libanais, M. Camille 
Chamoun, a commencé, mercredi, 
par lâcher du lest en proposant 
d’ajouter une phrase indiquant que 
le Liban « appartenait » de surcroît 
au monde arabe. La concession a été 
jugée « dérisoire » par M. Nabth 
Berxi, le chef de l’organisation chiite 
politico-militaire Ami, qui a répli- 
qué que même un pays comme Is- 
raël pourrait un jour, s’il devait 
adhérer à la Ligue arabe, se préva- 
loir d’une telle « appartenance ». 

« Non ! a-t-il lancé. Û nous faut un 
texte précis et détaillé confirmant 
que /‘identité, les intérêts et les en- - 
gagements de notre paya sont exclu- 
sivement arabes. » - ’ 

La résistance du' camp gouverne- 
mental a été brève. La résolution 
adoptée, et qui devrait être incorpo- 
rée dans un éventuel accord global, 
stipule notamment : « Le Liban est 
un pays souverain, libre et indépen- 
dant d’appartenance et d’iden- 
tité arabes qui, de par sa qualité de 
membre fondateur et toujours actif 
de la Ligue arabe, est tenu à respec- 
ter toutes ses conventions (-.}. et 
cela dans tous les domaines , sans 
exception. » En d’autres termes, 
Beyrouth est tenu & ne conclure au- 
cun accord avec Israël qui violerait 
Ton ou l’autre des engagements pris 


prodigua’ des conseils analogues de 
modération à M. Abdel Halim 
Kbaddain, le chef de la diplomatie 

de le k 


ren- 


de Damas, qui a réfusé net 
contrer. 

il n'a pas pu son plus finanfer 
deux dirigeants de TooDOsition. 
MM. 

Béni, avec lesquels il s’est entre- 
tenu, s é parément, A deux reprises en 

S uarantobuit heures. Et pour "■«««*- 
f. Béni est soumis, dit-on, à une 
forte pression de sa base chiite, sur- 
tout dans le Sud-Liban, qui serait 
dans une « humeur insurrection- 
nelle ». Le chef d’Amal Ta admis 
implicitement en déclarant, au cours 
de la séance de mercredi soir : 
* Nous préférons résister les armes 
à ta main à l’occupation israélienne 
lutôt que de vivre en paix à Com- 
d'une hégémonie déguisée que 
sanctionnerait un accord dit de nor- 
malisation. 


& 


Une lutte inégale 

Quant à M. Walid Joumblatt, sa 
marge de manœuvre est tout autant 
étroite. La délégation qu’il dirige 
comprend des représentants non seu- 
lement du parti socialiste progres- 
siste, dont il est le chef, 


du parti communiste (M. 
Mroué), du Rassemblement patrio- 
tique nassérien (M. Samir Sab- 
bagh), et du Baas prosyrien 
(M. Abdallah El Amin), tontes for- 
mations vouées à une lutte implaca- 
ble contre les Etats-Unis et iKrog.i 
Les autres alliés de M. Joumblatt, 
MM. Rachid Karamé (sunnite de 
et Solrixnan Fraqgié (le 
des maronites de Zoghta) sont 

r s’écarter 



trop liés à la Syrie pour 
une commun du 


program 

Poppositi 


front 


du 

de 


dam le cadre de la Ligue arabe, 
dont l’une des vocations fondamen- 
tales est de poursuivre le combat 
contre T Etat juif jusqu’à la conclu- 
sion d’un « règlement durable et 
global ». 

C’est grâce à ce texte que les 
chefs de l'opposition ont pu arracher 
à leurs adversaires, dans la soirée de 
mercredi, une deuxième concession 
de taille, bien qu’ils restituent en- 
core insuffisante, celle ayant trait au 
« gel » de Faccord de normalisation 
israélo-libanais. D est vrai que les 
Etats-Unis n’ont pas été étrangers â 
ce résultat, que certains considèrent 
comme le premier pas vers une « to- 
tale capitulation • du président Ge- 
mayd et de ses alliés. Le médiateur 
américain, M. Richard Fairbanks, 
aurait • recommandé - avec insis- 
tance à ces dentiers d’ajourner l'exé- 
cution du traité afin de négocier ul- 
térieurement des amendements 
susceptibles de satisfaire les * inté- 
rêts légitimes » de la Syrie. M. Fair- 
banfcs n’a pas réussi, en revanche; à 


opposition. 

En revanche, le bloc progooverne- 
mental paraissait mercredi se lézar- 
der. Ses membres musulmans, 
MM. Salam (sunnite de Beyrouth) 
et Osseirane (chiite), pourtant réso- 
lument conservateurs, ont souvent 
adopté des positions proches de 
celles de l'oppos i tion. M. Chamoun 
n’a pas fait preuve d’une solidarité à 
toute épreuve envers M. Pierre Gc- 
L le chef phalangiste, pour des 
relevant sans doute 
d’une ancimme et tenace rivalité 
personnelle. Le président Amine Ge- 
mayel manifestait, pour sa part, des 
signes d’impatience & l'égard de son 
père, et, le jugeant trop intransi- 
geant, loi a refusé à_phis d'une re- 
prise, au cours des débats, le droit à 
k parole. 

Divers antres facteurs de carac- 
tère plus fondamental — en particu- 
lier le rapport de faces au Liban 
même — contribuent à rendre la 
lutte inégale & Genève. D faudrait 
cependant se garder de conclusions 
hâtives. Même si tout paraît indi- 
quer que le camp gouvernemental 
devra céder une fois de plus à ses ad- 
versaires eu acceptant le principe de 
l’abrogation du traite israélo- 
libanais, les jeux ne sont pas faits. 
D’autres acteurs du drame, ceux-là 
dans les coulisses, ont Les moyens de 
peser sur la suite des événements. Is- 
raël et les Etats-Unis ont encore leur 
mot àdireL L’Amérique du prérident 
Reagan, en particulier, peut diffici- 
tement accepter de reculer devant la 
Syrie et ses alliés libanais, perdant 
amsi toute crédibilité au Proche- 
Orient. D n’en reste pas moins 
qu’eQe souhaite ardemment un rè- 
glement à Genève, qui ferait Féco- 
nomie d’un conflit élargi, impliquant 


Beyrouth. - Déjà le 25 septem- 
bre, lorsqu'un contingent du premier 
régiment français de chasseurs para- 
chutistes était venu relever la légion 
étrangère, la première préoccupa- 
tion du général François Cann avait 
été de faire renforcer tous arimuta 
les protections nüscs en place par ses 
prédécesseurs contre les tire d’artil- 
lerie et ks engins soteoL Dans son 
bureau de la résidence des Pins, où 
est installé soi quartier générai, le 
co mm a n dant du contingent français 
de la force multinationale nous a ex- 
pliqué les raisons qui lui avaient fait 
retenir cette priorité : * Pendant les 
opérations de relève, qui ont duré en 
tout cinq jours pour s’achever le 
1* octobre, nous avons été presque 
continuellement soumis à des tirs 
eT artillerie et de roquettes. C’est 
dire qu'au moment même où nous 
nous installions, il était à la fols ur- 
gent et indispensable de mettre tout 
en œuvre pour nous protéger tou- 
jours plus efficacement contre des 
agresseurs inconnus et invisibles, 
capables à tout instant de nous por- 
ter des coups dangereux... » 

Et puis il y a eu, le matin du di- 
manche 23 octobre, le double atten- 
tat. « Jusqu'à ce que survienne la 
tragédie au poste Drakkar, reprend 
le général Cann, nous avions, 
comme nos prédécesseurs, recensé et 
examiné l’un après l’autre tous les 
dangers susceptibles de mus mena- 
cer. Si nous avions placé en tête de 
liste les attentats à l’explosif — et 
comment aurions-nous pu ne pas le 
faire dans un pays où. avec ou sans 
voiture piégée, ce mode de terro- 
risme est monnaie courante ? — en 
revanche le véhicule conduit par un 
kamikaze n’était pas au nom br e des 
hypothèses retenues. • 

Douze jours après le drame, qu’a- 
t-on fait pour éviter, autant que faire 
se peut, de nouvelles agressions 
meurtrières ? • // n'y avait pas 
moins de sept mille sacs de sable 
autour et dans Drakkar qui ont 


L'Arabie Saoudite, doit les rela- 
tions sont étroites avec Washington 
et Damas, pourrait, théoriquement, 
contribuer à un compromis. Si l’im- 
passe devait persistez 1 , rapporte-t-on 
dans les contais, le chef ae la diplo- 
matie de Ryad. le prince Saoud, 
viendrait à Genève pour jouer les 
médiateurs. Rien ne dit cependant 

qu’il réussirait. 

ERIC ROULEAU.’ 


LA FRANCE ENVOIE 
A BEYROUTH 
DE NOUVEAUX APPELÉS 
T VOLONTAIRES 

Le ministre *de la -défense, 
M. Charles Hernu, a annoncé, le 
mercredi 2 novembre, à Paris, 



prochain, 
la force n 


le contingent français de 
la force multinationale de sécurité à 
Beyrouth. Ce sont des appelés volon- 
taires de ce même régiment qui ont 
trouvé la mort, le 23 octobre dernier, 
dans Tattentat que M. Hernu a qua- 
lifié de « crime odieux et lâche », 
contre les forces américaines et fran- 
çaises «fan* la capitale libanaise. 

H s’agit, là aussi, d’appelés volon- 
taires : après l’agression dont les 
cinquante-cinq parachutistes de ce 
même régiment ont été l’objet, une 
soixantaine de recrues du 1 er R.C.P. 
se soit déclarées volontaires pour 
remplacer à Beyrouth leurs cama- 
rades disparus. 

Le ministre de la défense a af- 
firmé que la France était en passe 
d’appliquer à Beyrouth •des me- 
sures a appui renforcé avec l’armée 
régulière libanaise ». Dans le sec- 
teur 
CODl 

cio- 

plus importante de l’année régulière 
libanaise qui, seule, est habilitée à 
exercer des pouvoirs de police et de 
fouille en avant du dispositif de la 
force multinationale de sécurité. 

M. Hernu a estimé que « les sol- 
dais de la paix d Beyrouth sont en 
état de légitime défense » et 




l’attentat du 23 octobre avait 
commis « scientifiquement et mili- 
tairement », ce qui dame des idées 
sur leurs auteurs, a ajouté le minis- 
tre de la défense sans toutefois se ré- 
soudre à identifia plus précisément 
ces auteurs. 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Sud 

I MANIFESTATIONS D’ETU- 
DIANTS. — De violents affron- 
tements se sont produits, le mer- 
credi 2 novembre pendant trois 
heures, à Tumversité de Séoul en- 
tre policiers et étudiants de gau- 
che qui dénonçaient la • dicta- 
ture militaire » du président 

Chun Doo Hwan et le soutien que 
lui appâte, selon eux, 1e prési- 
dent Reagan en se rendant en Co- 
rée du Sud ia semaine prochaine: 
Un policier a été grièvement 
blessé. Une quarantaine d’arres- 
tations ont été opérées. 

Egypte 

DES MANŒUVRES MILI- 
TAIRES COMBINÉES 
EGYPTO-BRITANNIQUES â 
l’ouest d'Alexandrie, ont pris fin 
mercredi 2 novembre. Ces ma- 
nœuvres, les premières avec des 
Britanniques depuis le retrait de 
leurs bases du canal de Suez en 


juin 19SS, ont rassemblé du côté 
anglais le porte-avions Hermès, 
des chasseurs Harrier et une 
unité de huit cenm commandos, 
tous vétérans de la guerre des 
Mataiines, tandis que ia partie 
égyptienne alignait, no tamment, 
des Mirage. — (Correspon- 
dance.) 

R.F.A. 

MORT D’UN CRIMINEL 

NAZI. — Le criminel de guerre, 
Helmut- Rauca, est mort samedi 
29 octobre â Fbôpital de la prison 
de Kassel à l’âge de soixante- 
quatorze ans. Helmut Rauca 
devait être jugé au début de 
l’année prochaine pour le massa- 
cre de onze mille cinq cents juifs 
eu Lituanie en octobre 1941. 
Rauca avait vécu sous sou propre 
nom au Canada à partir de 1950 
et avait été extradé en mai der- 
nier, â la suite d'un avis de 
recherche lancé par le parquet de 
Francfort. — (A.F.P.) 


Tchad 

VISITE D’UN RESPONSA- 
BLE DU DEPARTEMENT 
D’ÉTAT AMERICAIN. - 
M. Pierre Shoatal, directeur de la 
division Afrique centrale au dé- 
partement d’Etat américain, a été 
reçu, mercredi 2 novembre, p&i 
le président Hissine Habré, puis 

par le ministre des affaires étran- 
gères, M. Idriss Miskine. Les 
conversations ont porté sur les be- 
soins du Tchad en matière d’aido 
militaire, économique, et alimen- 
taire. - f Jfeater. ) 

T unisie 

RECTIFICATIF. - M. Mon- 
dber Gargouri et nem Moudher 
Gargouri, comme nous l’avions 
écrit par erreur dans le Monde 
daté 27-28 octobre, qui est Fau- 
teur d’un article sur l'économie 
tunisienne, est professeur à la fa- 
culté de droit et des sciences éco- 
nomiques de Tunis. 


De notre envoyé spécial 

joué souvent un rôle protecteur en 
stoppant dans leur chute de lourds 
éléments de béton et en sauvant 
ainsi des vies humaines. Nous avons 
Installé de nouveaux sacs partout 
où cela a été nécessaire. En outre , 
en de nombreux endroits, nous 
avons disposé des remparts de fûts 
emplis de terre et nous avons fa- 
çonné, là où il le fallait, des buttes 
de terre destinées à protéger tous 
nos véhicules. Enfin, nous avons ins- 
tallé un grand nombre de filets 
d’acier antiroquettes. » 

« Cela est une chose, poursuit le 
général Cann. Pour éviter que ne se 
renouvelle l’action d’un véhicule- 
suldde. nous avons systématique- 
ment modifié te système de chictmes 
qui existait avant le 23 octobre. 
Pour cela nous avons allongé consi- 
dérablement tous les parcours en 
chicanes donnant accès â nos instal- 
lations et renforcé les éléments 
même qui constituent les points 
d’appui de ces chicanes. De telle 
sorte que tout véhicule qui tenterait 
de refaire ce qui a été fait n’aurait 
désormais aucune chance d’attein- 
dre son but, les sentinelles ayant à 
présent tout le temps nécessaire 
pour le neutraliser sitôt que son at- 
titude serait jugée suspecte. * 

En nais rendant au quartier géné- 
ral du contingent français, nous 
avions en effet trouvé bien du chan- 
gement. Un long couloir entièrement 
dos de barbelés et semé de postes oà 
vrillent derrière leurs murettes de 
sacs de sable des parachutistes aux 
aguets contraint dorénavant toit 
piéton — et a fortiori tout véhicule 
— après qu’il a été déjà stoppé et 
éventuellement fouillé par les sol- 
dats libanais à chemina longuement 
avant d’atteindre le portafl. Mais il 
ne saurait en être ainsi pour tons les 
postes et notamment pour ce qui 
concerne ceux implantés au cœur ou 
en bordure des quartiers sud du 
Grand-Beyrouth. * Certaines de nos 
installations, explique le général 
Camt, restent vulnérables : si les mi- 
litaires libanais ont toute latitude 
pour fouiller qui ils veulent, il n’en 
va pas de même pour nous qui ne 
pouvons que surveiller les suspects, 
voire les faire rebrousser chemin. 
Or les effectifs de l’armée libanaise 
ne lui permettent pas de renforcer 
tous les postes des quatre armées 
étrangères présentes à Beyrouth — Il 
faut savoir aussi que les postes ins- 
tallés dans la capitale proprement 


dite restent vulnérables dans la me- 

sure où nous nous refusons à couper 

la circulation, estimant qu’il ne faut 
en rien perturber la vie de la capi- 
tale. » 

Les souterrains 
de Beyrouth 

Ce qne le général Cann déplore, 
c’est que » tout ce temps dépensé à 
parfaire notre autoprotection soit 
autant de temps qui n’aura pu être 
consacré à la vraie mission de la 
force multinationale ». Et sa crainte 
du moment, il nous l'avoue, se porte 
aujourd’hui •sur ces voitures pié- 
gées et télécommandées qui atten- 
dent tout le temps nécessaire que 
leur objectif passe à proximité ». 
D’autant que des renseignements 
provenant des sources les plus sûres 
feraient état de la présence « quel- 
que part dans Beyrouth • du reli- 
quat d'explosifs non utilisés lors du 
double attentat du 23 octobre. Aussi 
les patrouilles fixent-elles un oeQ très 
vigilant sur les plaques d’immatricu- 
lation de « certains véhicules », doit 
les Q.G. français et américain ont 
diffusé les listes auprès de leurs offi- 
ciels. 

Dernier point faisant lui aussi 
l’objet d'une surveillance particuliè- 
rement attentive : les réseaux de voi- 
rie souterraine, redoutables voies 
d’accès que pourraient emprunter 
les poseurs de machines infernales. 
Le général croit même' à « l'exis- 
tence de souterrains n’ayant rien à 
voir avec les égouts ». « Beyrouth , 
dït-3, est un immense gruyère dont 
il nous appartient de trouver et de 
boucher chaque trou. » 

Depuis le 31 octobre, une fois 
achevés les travaux de déblaiement 
des décombres de Drakkar, les sol- 
dats ont repris les activités habi- 
tuelles — patrouilles, rondes et sur- 
veillance, — augmentées mainte nant 
de travaux de terrassement et de la 
pose de milliers de mètres de bar- 
belés. Harassés de besogne et de 
chagrin, près de deux mille hommes 
encore en état de choc font donc 
tout ce qu’il est possible pour évita 
que ne se renouvelle un tel assassi- 
nat collectif. Même les batteries 
anti-aériennes restent en alerte de 
jour comme de nuit. Comme le dit le 
général Cann : # A compter du mo- 
ment où l’on a affaire à des super- 
professionnels du crime, rien ne doit 
être négligé. > 


T. - - 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


suite de la page 1 

LA GUERRE 

— — â propos de cette guerre, alors que la plupart d'entre eux 
n'y ont pris aucune part ? C'est compter sans une sorte de 
logique - appelons-la 'loi humaine” - qui veut que les. fautes 
ne demeurent pas sans jugement, quitte à ce que les victimes 
pardonnent ensuite . (...) Le sujet est immense. Il a la taille des 
tragédies d'Eschyle et des grands romans russes ou américains. 
Depuis Feü et La canard du doute, Rezvani place son ambition 
dans ces parages. Ce n'est pas démesuré de sa part. 

B e rtr and Poirot-Delpech / Le Monde 


L'OUBLI 
LA MEMOIRE 

— retrouver à même le aol, (e miroir à jamais brisé de sa vie. 
Essayez donc de récolter les morceaux I Us réfléchiront tou- 
jours une image éclatée, une vie en miettes. Par-delà te péripétie 
dramatique de cette guerre lointainé, c'est au jeu des passions 
que Rezvani s'intéresse, aux chassés-croisés du destin. 

Michéle Gazier / Télérama 


L'AMOUR 

— prenante, tendre et cruelle, nourrie de peurs, d'obsessions, 
mais aussi d’étonnants chants d'amour. Un roman dont les 
personnages, aux caractères accusés, vous hantent encore bien 
après ie livre refermé. Jean Contrucci / Là Provençal 

LE PARDON 
LA VENGEANCE 

... pendant l'Occupation, séduit par les 
officiers allemands, il a dénoncé un 
homme. Mais on n'échappe pas à 
son passé, et ce retour sur le 
lieu de 1a faute se termine en 
rédemption par une mort 
acceptée. Sorte de méditation 
dostoTevskienne sur le 
péché et la rédemption. 

Jacques-Pierre Amette / Le Point 


LA LOI HUMAINE 


ROMAN SEUIL 
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Quand le 


mande, l’infléchir de manière déter- 
minante, mais à sa place, arec son 


On le perçait ctairement an Li- 
ban. Rares sont ceux qui ont signalé 


EUROPE 
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ASIE 


Birmanie 


Las insurgés karens menacent de juger 

pour u collaboration avec l'ennemi » 

les deux Français pris en otage 


Les deux otages français enlevés 
le 18 octobre dernier pourraient être 
libérés « sans procès, à titre de fa- 
veur » à condition que le gouverne- 
ment français accepte de négocier 
avec les insurgés karens la cessation 
de toute aide économique et techni- 
que an gouvernement birman, a dé- 
claré, mercredi 2 novembre, le géné- 
ra! Bo Mya, président de FVmoa 
nationale knren (KNU). Recevant 
quelques journalistes dans sa base 
de SÛextiey. située sur la rive bir- 
mane de la rivière Moeâ (qui mar- 
erne la frontière entre û Thàâande et 


cratie * et • n’était nullement enga- 
gée dans des activités irrationnelles 
ou un terrorisme absurde », M- et 
M“° Bossu sont en h"""* ««»* 

Cet enlèvement, qui a es lien 
moins de dix jours après l'attentat 
de Rangoun. dans lequel cinq minis- 
tres sud-coréens ont trouvé la mort, 
est le second coup dur qui frappe le 
régime birman depuis la semi- 
retraite du général Ne Win. D pour- 
rait avoir de sérieuses conséquences 
à les techniciens étrangers cédaient 
aux menaces de la KNU et aban- 
donnaient les — rares — projets de 
développement pnyiprf* us partici- 
pent actuellement. D montre enfin 
un durcissement sensible des in- 
surgés karens, qui se battent contre 


la Birmanie), 3 a ajouté que si ces 
négociations n’avaient nas lieu dans 


négociations n’avaient pas lieu dans 
un délai d’un mois, M. Jacques 
Bossu et son épouse Martine se- 

m . » _ _■ - r 


ewlg pour « collaboration avec l’en- 
nemi du peuple karen ». Ils 
pourraient alan encourir la pane de 
mort. M- Bo Mya a aussi menacé de 
prendre en otage ou d’exécuter « sur 
place» tous les techniciens étran- 
gers travaillant en Birmanie. 


le gouvernement de Rangoon 
dos de trente ans. En effet. : 


eff et, jusqu a 
profondément 


chrétiens et anticommunistes, 
s'étaient abstenus de se livrer à des 
actes contre les étrangers. Ils 
avaient en revanche lancé Tan der- 


Toujours sdmi M Bo Mya, qui a 
affirmé que la KNU combattait 
« bout la nation karen et la démo- 


an plein Rangoun 
objectifs officiels. 

P. de B. 
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înter- 


Espagne . 

Le gouvernement nomme un officier démocrate 
à b (Erection de b gaule cwBé : 


De notre correspondant 


Madrid. — C’est un officier connu 
pour son appui & ta. démocratie, le 
lieutenant-général J osé- Antonio 
Saenz de Sanbunaria, que le gouver- 
nement socialiste a nommé, le mer- 
credi 2 novembre, directeur général 
de ta garde chdle. H succédera & ce 
parte an lieutenant-général José- 
Lois Arambum, qui prend sa re- 
traite. 

Le fientenant-gâaéra] Saenz de 
Santamaria avait déjà exercé dans 
les années 70 ta fonction de chef 


d'état-major de la garde civile. De 
1979 à 1982, 3 dirigea h police na- 
tionale et joua un grand rdc dans 
Inadaptation au système démocrati- 
que de cette institution largement 
compro mi se dans ta ré pr ession 2 
l'époque franquiste. Il fut ensuite 
capitaine-général de ta ré- 
gies) militaire de Valtadotid, puis de 
celle de Barcelone: 


Oté comme témoin au p rocè s des 
auteurs du coup d’Etat manqué du 
23 février 1981, 3 n'hésita pas à 
comparer l'occupation du Congrès 
des députés à une prise d’otages 
dans un avion, ce qui hn valut une 
vive altercation avec le chef de file 
des officiers putschistes, le 


Les déclarations souvent fracas- 
santes du lieutenant-général Saenz 
de Santamaria en faveur de la dé- 
mocratie lui ont valu rinimitié des 
secteurs militair es «dura». En le 
nomman t malgré tout à ta tête d’une 
des institutions dont l'adaptation an 
changement est ta plus laborieuse, 
les socialistes prennent un risque 
calculé. Cette désignation pourrait 
marquer un infléchissement dans la 
politique d’affectations militaires 
suivie par le gouvernement et criti- 
quée jusqu’ici dans les secteurs dé- 
mocratiques de l’armée. Ces der- 
niers considéraient en effet que les 
socialistes ne manifestent guère leur 
appui aux officiera qui affirmaient 
ambages leur adhésion au sys- 
tème démocratique. 

La promotion du lieutenant- 
général Saenz de Santamaria est 
toutefois relative. En prenant la di- 
rection de la garde civile, qu’il 
conservera sans doute jusqu'à son 
passage à la retraite, il perd ta possi- 
bilité d’accéder à on poste phis im- 
portant, comme celui de chef d’état- 
major de la défense, qui va être 
bientôt créé et auquel dit-on 3 aspi- 



dont cehd- 


Matin de 


Nations 


Conseil de sécu- 
ies appelant à ta 


Ata un-octobre, an moment 
où le chef de FEtal irakien, de- 
vant trehte journalistes 'français 
invités par hii à Bagdad, discou- 
rait sur ta nécessaire livraison 
but ta France des cinq Super- 
Etendard (qui se trouvaient 
peut-être déjà en Irak), 3 sem- 
ble bien que certains die ses pro- 
ches intriguaient contre lui. 


quel on ne dispose pour le mo- 
ment' d’aucun renseignement 


Le Daily Mail, quotidien lon- 
donien cons e rv a teur, se référant 


La question que Ton se pose à 
Bagdad est de savoir dans quelle 
mesure M. Saddam Hussein a 
choisi en toute liberté, ou s’est 
vu imposer par une armée, dont 
le conflit avec l’Iran a accru l'in- 
fluence, le successeur de son 
demi-frère. Ce ne serait pas la 


s’avère, en revanche, que le pré- 
sident irakien a dû. prendre des 
mesures pour prévenir une me- 
nace pesant sur lui. 

Ainsi, et cela a dû particuliè- 
rement lui être douloureux 
quand ou connaît ta force des 
bens du sang en Orient arabe, 
M. Hussein a dû limnow flïaui- 


der ? ) son propre 
M. Baron Takriti 


ti, chef de ta 


gime. M. Takriti était, comme le 
président, un crvfl. D a été rem- 
placé par un officier de haut 
rang, M. Hicham Fakhri, sur le- 


étaient ensuite devenus 
« comme deux frères ». Le mé- 
decin sauveur fut plus tard 
nommé ministre de la santé. 
Malheureusement pour lui, 3 
importa - en le sachant, dit-on à 
Bagdad - des médicaments ava- 
riés, qui, en pleine guerre contre 
l’Iran, entraînèrent la mort de 

§ Instaure soldats. M. Hussein 
ut révoquer son ami II le fit 
ensuite exécuter. A la « de- 
mande expresse » de l'année, et 
quoiqu’il dut lui en coûter, 
assure-t-on à Bagdad. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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AFRIQUE | officiers MINISTÉRIELS 
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(Suite de ta première page ) 

Boumediène avait certes incarné 
va aspect du caractère des Algé- 
riens, rugueux comme leurs bur- 
nous, farouche comme leurs hauts- 
plateaux. Mais ces mêmes Algériens 
qm, au sortir de huit ans de guerre, 
s étaient serré la ceinture pendant 
quinze ans voulaient profiter des 
fruits de leurs efforts. En bons Mé- 
diterranéens qu’ils sont ils as- 
piraient à plus de démocratie et à un 
plus grand bien-être.. Boumediène 
l’avait d'ailleurs pressenti dès 1976 
lorsqu’il avait mis en chantier la 
Charte nationale, qui avait donné 
lieu à un large débat La préparation 
du plan _de développement 1978- 
1982, qui n’a jamais vu le jour en 
raison de la mon du chef de l’État 
en décembre 1978, mettait déjà l’ac- 
cent sur les • blocages - de la so- 
ciété algérienne et sur sa volonté de 
« mieux vivre Mais c’est le prési- 
dent Chadli qui répondra à cette as- 
piration avec le plan quinquennal 
1980-1984 décidé lors du quatrième 
congrès du F.L.N., dont le slogan 
était * Pour une vie meilleure 

Le « vrai patron » 

Boumediène était le patron de 
l’armée. Le colonel Chadli a été 
« patronné • par l'armée, au sein de 
laquelle il a fait toute sa carrière. 
Rien ne l'avait préparé à la direction 
de l’État et au jeu politique. Aussi 
des clans s’étaient-ils formés dès son 
élection' : tous voulaient exercer leur 
ascendant sur lui, voire s’assurer la 
réalité du pouvoir. Leurs rivalités 
avaient plus ou moins paralysé l'ad- 
ministration, chacun attendant de 
voir qui V emp or terait, avant de se 
remettre au travail. Homme d’une 
grande droiture, le président Chadli 
n’avait pas la réputation d’un « ma- 
nœuvrier». Néanmoins, à la sur- 
prise de ses adversaires, il a fort bien 
manœuvré : B a profité de leurs riva- 
lités pour les diviser, les affaiblir, 
puis les éliminer des instances diri- 
geantes. 

Parallèlement, il s’attaquait à la 
corruption qui sévit & différents ni- 
veaux de l’Etat et s’inquiétait des 
fortunes arrogantes accumulées par 
certains « dignitaires • considérés 
comme « intouchables » à l’époque 
de Boumediène. Ce faisant, il ren- 
forçait sa popularité — encore que 
rhomme de la rue se demande pour- 
quoi certains « barons » sont encore 
épargnés, - neutralisait d’autres ad- 
versaires potentiels et s'imposait 
comme le «vrai patron», à mi- 
course de son mandat, courant 1981. 

Désormais, il avait les mains plus 
libres pour mener la politique écono- 
mique et sociale définie au début de 
son mandat après qu’eut été dressé 
l'inventaire des erreurs et des la- 
cunes de la période précédente. Et 
avait d'ailleurs annoncé la couleur 
en abolissant des mesures Impopu- 
laires comme rautorisation de sortie 
do territoire et en s’attaquant à nom- 
bre de tabous qui devenaient scléro- 
sants pour l’Algérie. De même, il 
avait décidé de rendre la liberté à 
M. Ahmed Ben Belle, lequel, par un 
activisme brouillon et des déclara- 
tions excessives, a perdu Pauréole 
que lui avaient value en Algérie trois 
lustres de résidence surveillée. 

llnc nouvelle épreuve politique 
guettait le pouvoir : le défi des acti- 
vistes musulmans. L’islam étant reli- 
gion d’État, les autorités se sont gar- 
dées d'engager le fer avec les 
intégristes sur le terrain de la foi ou 
de l’idéologie. Les services de sécu- 
rité — toujours puissants et bien or- 
ganisés - ont infiltré ce qu’on ap- 
pelle dans les salons d'Alger les 
- F.M. - (frères musulmans) et ont 
frappé, dit-on, alors que cette •or- 
ganisation subversive » s'apprêtait à 
commettre des * actes terroristes ». 


Pragmatique, efficace, direct, le 
président Chadli s'est attaqué à 
d’autres tabous. L’un des principaux 
handicaps de l'Algérie était la lour- 
deur et le centralisme excessifs de 
son administration et des soixante- 
dix sociétés nationales, considérées 
par Bonmediène ««""«* la « co- 
lonne vertébrale ». de Péconomie. 
Aujourd'hui, elles ont éclaté en quel- 
que quatre cents entreprises, dont le 
siège doit, chaque fois que possible, 
se décentraliser dans la zone de pro- 
duction où sont implantées les 
usines. Ces nouvelles directions de- 
vraient être opérationnelles début 
1984. 

La décentralisation commence à 
devenir nue réalité' concrète dans 
d’autres secteurs. Un cas, entre au- 
tres, illustre bien la démarche qui 
vise à la fois à désengorger la capi- 
tale et les grandes métropoles de 
l’Est et de l'Ouest, à « respoosabüi- 


de Chadli 


Le phénomène intégriste n’a sans 
doue pas disparu, mais Pavertisse- 
ment & été entendu : on ne voit prati- 
quement plus de « frères » ponant 
ostensiblement la barbe et la djel- 
laba blanche, comme il y a deux ou 
trois ans. 


Laréafité 

de la décentralisation 

La suppression de quelques en- 
traves administratives — il en reste 
encore beaucoup — a également 
contribué à faire que la vie quoti- 
dienne tienne moins de la course 
d’obstacles. Les marchés sont appro- 
visionnés, même si certains produits 
non subventionnés demeurent anor- 
malement chers. « Pourquoi, nous 
disait un Algérien, la pomme de 
terre à 6 dinars (J), les poivrons à 
14, les amandes à 35 et te poisson, 
qui est hors de prix, sont-ils de trois 
à cinq fois plus chers qu’en Espagne 
ou.chéz nos voisins marocains et tu- 
nisiens ?» Le matériel électroména- 
ger s’étale dans les vitrines, on peut 
directement à l'étranger 
des pièces détachées, et l’allocation 
de vacances au-delà des frontières 
est passée de 300 à 1 000 dinars. Les 
Algériens peuvent aussi, désormais, 
devenir propriétaires des logements 
laissés vacants par les Français à 
l’indépendance. Ces mesures et 
quelques autres ont contribué à dé- 
tendre l'atmosphère. Les gens par- 
lent de tout plus librement. Mais, du 
même coup. Os se montrent plus exi- 
geants, piaffent d'impatience et 
trouvent que, souvent, les réformes 
ne vont ni assez vite ni assez loin. 


ser» les dirigeants locaux et à fixer 
les poputaions pour freiner l’exode 
rural. Ainsi l'équipe Boumediène 
avait-elle voulu que le réseau rou- 
tier, tel un système sanguin, relie en- 
tre elles les trente et une wBayas 
(chef-lieu de département) du paya 
v Aujourd’hui, nous dit M. Moha- 
med Kortebi, ministre des travaux 
publics, nous nous employons à dé- 
senclaver les villages isolés. En 
trois ans, nous avons construit 
2225 kilomètres de pistes et de 
routes communales, et nous en 
avons 4 OOO autres en chantier. 
C’est beaucoup quand on sait que 
l’ensemble du réseau - sans doute 
le premier d’Afrique - compte 
80000 kilomètres, dont les deux 
tiers sont bitumés. » 

Parallèlement, le ministère de - 
F énergie accélère l’électrification du 
pays, en particulier dans les zones 
rurales, auxquelles 1,2 milliard de 
dinars sont consacrés en 1 983. Entre 
1980 et 1984, te Algériens auront 
construit 26 000 kilomètres de lignes 
électriques, contre 10 000 en seize 
ans (1962-1978), tandis que doit 
être installé progressivement un ré- 
seau de canalisations et de réservoirs 
de stockage pour que toute la popu- 
lation dispose du gaz on du Butagaz. 

« Fournir l'électricité et le gaz aux 
paysans et aux montagnards, c’est 
aussi une façon de lutter contre la 
destruction des forêts », aime à ex- 
pliquer M. BeUcacem Nabi, ministre 
de l’énergie et des industries pétro- 
chimiques. 

Autre volet de ce dispositif : le 
chemin de fer. « Dans les années 70, 
nous avions concentré nos efforts 
sur ia route Maintenant, nous met- 
tons l'accent sur le rail, qui coûte 
plus cher à construire mais dont la 
rentabilité est supérieure et la lon- 
gévité plus grande », nous dit 
M. Salah Goudjil, ministre des 
transports. Le fait est que k réseau 
en construction et en projet - im- 
pressionnant en raison des dimen- 
sions du pays - doit faire pendant 
an réseau routier et favoriser la mise 
en valeur des hauts-plateaux, mise 
en valeur dont on parie depuis vingt 
ans, mais qui n’a jamais été sérieuse- 
ment entreprise. Comme ses collè- 
gues, M. Goudjil souligne qu’il faut 
« commencer à façonner l’Algérie 
de l’an 2000 pour affronta- l’après- 
pétrole ». 

Faire face à cette échéance sup- 
pose que te Algériens travaillent 
beaucoup plus qu'ils ne le font, ac- 
croissent leur productivité, réduisent 


(1) I dinar algérien - 1,70 franc. 


De chaleureuses retrouvailles 

De notre envoyé spécial 


Alger. — La réception donnée, 
ntçrrii 1* novembre, par le prési- 
dent Chadli Bendÿedid pour le 
29* anniversaire du déclenche- 
ment de la lutte de libération, en 
1954, a constitué une innovation 
et donné lieu à de e chaleureuses 
et émouvantes retrouvâmes», 
selon r expression d'un des in- 
vités. En sffat, lo chef cto l'État 
qui s’est mêlé une fois de plus à 
ses hâtes, avait convié au Palais 
du peuple d'anciens compagnons 
d'armes que boudait Boume- 
diène et qu’on ne voyait plus de- 
puis des années aux réceptions 
officielles. 

On remarquait notamment le 
colonel Zbiri, ancien chef d'état- 
major de Boumedkne, Hadj Lak- 
har, chef de la wüaya 1, Saout el 
Arab, chef de la wüaya 2, Ouam- 
rana, chef de la wüaya 4, Men- 


jefi, membre de fétat-tn^or, de 
même que la commandant Ezze- 
cfine, auteur da Nous étions tous 
des feBaghas. il y avait aussi 
MM. Yacef SaadL chef data zone 
autonome, AD Mahsas, ancien 
ministre de Ben BeUa et de Bou- 
metfiène, qui s'était exBé pen- 
dent plusieurs années en Europ e. 
et Saad Dahlab, qui lut ministre 
des affaires étrangères du 
G.PJLA. 

Le même jour, le président 
Chadli a signé trois textes sur la 
retraite assurant ela sécurité ma- 
térielle et la dignité» à tous las 
anciens cadres de TÀ.LN. (Ar- 
mée de libération nationale} et du 
F.LN. (Front de libération natio- 
nale) qui avaient participé à la 
lutte de libération pu» à f édifica- 
tion du jeune État. - P. B. 


les gaspillages et gèrent mieux k pa- 
trimoine important dont ils se sont 
dote depuis 1965. Au temps de 
Bou m ediène. les usines qui ne tour- 
naknr qu'à 30 ou 40 % de leur 


et ventes 
par 


VTE AU PAL. JUSTICE à BOBIGNY 
fc Maitü 1 5 Novembre 1 983 à 13 h30 
en us seul hX 

UNE PROPRIETE 


vie au Pal justice à bobigny 

k Mardi 1 S Novembre 1983à 13h30 

UNE PROPRIÉTÉ 


PAV1LL0NS-S0US-B0IS (93) 


élevée sur sous-sol. camp, de r.cLc. cfrr. 
c o ul.. 3 pces, dent une petite et une 

Genre 


eus, w.-e. 1 Kl ode ch. 

cent. 3 a 93 ca. 

MISE A PRIX: 75 OOQ F 
S’adr. pour rens. M* Jacques WUIL- 
QUE, avocat à AULNAY-SOUS-BOIS 
(93), 31, rue de Boody; au greffe du 
Trih. de Gde Ism. de BOBIGNY et sur 
les lieux pour visiter. 


naient qu S 30 ou 40 % de leur capa- — . _ m m 

S5^s!:5n,*,fîs: adjudication 

* Aujourd’hui, le taux tT utilisation 1 m 

est de 75% contre 50% en 1979*, 
précise M. Abdelhamid Brahûm. 
ministr e de la planUicaison. Et ce 
n'est pas un hasard si le slogan du 
cinquième congrès du Fj_N. prévu 
en décembre, est « le travail et la ri- 
gueur pour garantir l'avenir », cc 
que les Algériens facétieux ont 
transformé en « le travail à la ri- 
gueur— ». 

t 

Stimuler le secteur privé 

Le précédent plan avait privilégié 
le social, si négligé, l'habitat — sec- 
teur oà malgré de récents efforts les 
besoins demeurent criants — et 
r agriculture, qui aura été le grand 
échec des gouvernements qui se sont 
snccédé depuis F indépendance. Ce 
qui est nouveau, c’est que te respon- 
sables l'admettent sans biaiser — ce 
sera un des thèmes majeurs du 
congrès et du prochain pian 1985- 
1989 - en cherchant des solutions 
efficaces, Pane d’elles consistant à 
vendre ou à donner, réelle- 

ment, la terre à ceux qui la travail- 
lent. 

Une des innovations te plus signi- 
ficatives du président Chadli est 
précisément die stimuler k secteur 
privé. Celui-ci existait certes dn 
temps de Boumediène mais, tenu en 
suspicion, 3 avait des airs de clan- 
destinité. • Il se développait de fa- 
çon anarchique », admet M. Bra- 
himi, qui rappelle qu'en juillet 1982 
l’Assemblée nationale a adopté trois 
lois pour encourager Fartisanat, k 
secteur privé national et le secteur 
mixte. « Depuis la publication des 
décrets d’application, en avril, 
prédse-t-3, nous avons approuvé 
plus de trois cent soixante dossiers 
pour la création d’entreprises, re- 
présentant plus d’un milliard de di- 
nars et plus de six mille emplois », 
mais 3 s’empresse de souligner que 
« les secteurs stratégiques demeure- 
ront aux mains de l’Etat ». Et il est 
bien vrai que, ri F Algérie se libéra- 
lise quelque peu, elle ne s'engage 
pas pour autant dans la voie du libé- 
ratisme économique. •. 

- Enfin, k chef de l’Etat a e ntre p ri s 
de renouveler le personnel politique, 
bousculant ainsi disc r ètement mafc 
sûrement quelques tabous. En effet, 
nombre de moudjahidin (anciens 
combattants) avaient, avec le 
temps, fait de leur participation à la 
résistance une « rente de situation ». 

Or 3 convient, vingt-neuf ans après 
l'insurrection du I er novembre, d’as- 
surer la relève avec les cadres 
formés depuis Findépendance pour 
répondre aux exigences (Tune so- 
ciété devenue plus complexe et plus 
difficile. Le prochain c ongrès pour- 
rait bien dernier un sérieux coup de 
pouce à ce renouvellement : signe 
des temps aussi, k pouvoir, qui s’y 
était jusqu'ici refusé, vient d’insti- 
tuer un « ordre du mérite national » 
et des « décorations pour te moud- 
jahidin ». 

Le « recentrage» opéré sur k 
double plan politique et écocomique 
ne pouvait que se réper cuter sur k 
plan diplomatique. Dans un monde 
en crise où les conflits se multi- 
plient, le président Chadli a opté 
pour la prudence et la mesure. 


BONOY (Sant-Sant-Deiis) 

10, allée Alice 

composée d’un r.d.c. compr. UNE 
PIÈCE, cttïs^ w.-c, 1- éL : 1 pcc, gren. 

MISE A PRIX: 40 BOB F 
S’adr. pour rens. M* Jacques WUIL- 
QUE, avocat 1 AULNAY-SOUS-BOIS 
(93). 31, me de Boody; au greffe des 

criées Trib. de Gde Inst, de BOBIGNY 
et sur ks lieux pour visiter. 

Vente sur saisie immo bilière 
an Palais de Justice de BOBIGNY 
k Mardi 22 Novembre 1983 à I3h30 

ÜN APPARTEMENT 


de 4 pièces an 3» étage gauche de IV 
lier 2 dtt Bâtiment B. UNE CAVE an 
sous-sol ds un eus. immobile sis â 

BOBIGNY (93) 

44, roc Jeaa-J&urds 
. Mise à Pris :80000F 
S'adresser à la So ciété C ivile Profes- 
sionnelle d* Avocats ETIENNE* DORE» 

waret-etzenne, fenart, ale- 

MANT. 11, me du Génfiral-LecIcfCt 
93110 ROSNY-SS-BOIS. 854-90-87» 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE i PARIS, 

LE JEUDI 17 NOVEMBRE 1983, à 14 fa 

APPARTEMENT DUPLEX DE SIX PIECES 

au cinquième étage, dans iznmetzUeâ PARIS (18*) 

13-25, RUE D'ORAN, 62-64, RUE DOUDEAUVELU 

avec CA VE et EMPLACEMENT DE VOITURE 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

S'adresser à M* Guy BOLJDRIOT, avocat à PARIS (8*), 55, boulevard 
Malcahcrbca, t£L 522-04-36 ; visites sur place le 15 novembre de 9 h à 10 h. 


Vente sur baisse de mise à prix après saisie immobilière, surenchère du dixième 
et folle enchère au Palais de Justice à Créteil, jeudi 24 novembre 1983, à 9 h 30 

MAISON à CH01SY-LE-RÛI £££'“' 

59, me des Frères-Redus, angle des ces deux voies, Sevé sur sous-sol formant 
BUANDERIE, renfe-ch, divisé en entrée, cuisine, sa lle à manger, salle d'eau ; 
attenant petite construction d*une pi èce à usage de sakm ; P divisé en 
trois chambres, salle de bains ; GRENIER, JARDIN, GARAGE. CoaL 534 m 1 

USE A nu : 300.000 FRANCS. S'*Wr i H* TOUNY, 

avocat à Paris (16«), 3, rue Franklin, t£L 524-06-40 ; M* JANOTS, avocat à 
~hris (8 e ), 16, rue de T&éran. (fl. 562-35-96; M- NAKACHE, avocat à 
Paris (I v ), 57, rue de Rivoli, tfl. 236-56-23 ; à tous avocats' pris ks Tribunaux 
de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, CRÉTEIL et NANTERRE. 



Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à BOBIGNY, Cité administrative, 
avenue P.-V.-Gouturier, k mardi 22 no v em b re 1983. à 13 b 30 

TROIS DIVISIONS à USAGE DE COMMERCE 

dont 

-SOUS-BOIS (93), 1 i 17, ne PARMENTIER. 1 à 23, avenue 
de la Résistance et 2 à 26, boulevard de Chaxmr 

A PRIX : 180.000 FRANCS su,. V NICOLAS, avocat à 

Paris (9»), 9, rue Monccy ; à tous avocats près les Tribunaux de Grande i™«i»ne« de 

PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL et NANTERRE. 


VENTE sur saisie immobilière! au PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY. 

k MARDI 22 NOVEMBRE 1983, à 13 h 30 
EN UN SEUL LOT 

UN PAVILLON à SAINT-DENIS (93) 

4, rue de Livry 

flevé sur sons-aol & usage de garage, rez-de-chaussée di visé en entrée, séjour, 
c ui s in e, W.C ; premier étage divisé eu trois chambres, salle de bains ; sur un 

terrain de 2 ares 40 ca 

MISE A PRIX : 80000 FRANCS 
S'adresse r à la S ociét é C ivile Professionnelle d’ Avocats ETIENNE, DORE, 
WARET-EITENNE, FENART, ALEMANT, 11, rue du Général-Leclerc A 

93110 ROSNY-SOUS-BOIS, ta 854-9087. 


PAUL BALTA 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, 
le MARDI 22 NOVEMBE 1983, à 13 b 30 
EN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT de 4 pièces principales 

cuisine, salle d’eau, W.C, au deuxième étage du Bâtiment B, UNE CAVE an 
i stau-sol dn Bâtiment B, escalier 1 , UN BOX au rez-de-chaussée du Bâtiment Cl 

dans un ensemble immobilier sis à 

AUBERVILLIERS (93) 

68, nie des Ecoles 

MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 

A la Sociét é Ci vile Professionnelle cT Avocats ETIENNE, DOSE, 
WARET-EItENNE, FENART, ALEMANT, II, rue du GénéraJ-Ledere à 

931 10 ROSNY-SOUS-BOIS. ta 854-90-87 


Prochain article : 

LE « RECENTRAGE 
DIPLOMATIQUE 



Pour cette rubrique s’adresser : 

7, rue Ste-Anne- 75038 Paris Cedex 01 -261.51.52 
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me 

¥ 


8 MAGAZINES EUROPEENS FONT 

UN BEBE ENSEMBLE. 





Btrfai, Lisbonne, Sfodkholm f 
Milon, Bruxelles, Rome, 
Amsterdam, L ondre s — L’Eu- 
rope «i v e$t pas on cadavre. 
Elle bouillonne i Pour’ vous 
l'expliquer Actuel a fait un 
rive fou : 8 magazines 
européens f ouÜlent et font 
un numéro en commun 1 Cè 
mois-cî Actuel est hot, 

wunderbar, baroeco, élé- 
gante, tortured und iyrico. 

Œ MOS-a, 10 MILLIONS 
DE PERSONNES VONT 
URE AOUEL 
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AMÉRIQUES 


LES SUITES DE L'INTERVENTION AMÉRICAINE DANS L'ILE DE 


Le Pentagone annonce la fin de toutes les hostilités 


W ashing ton- — La guerre de la 
Grenade a officiellement pris fia 
pour Washing ton le mercredi 2 no- 
vembre, neuf jouis après qu’elle eut 
commencé. Un communiqué du 
Pentagone a, en effet, annoncé, en 
début de soirée, que M. Weinberger, 
le secrétaire à la défense, avait in- 
formé M- Reagan que « toutes les 
hostilités avaient cessé » dans lHe 
et qu’ordre avait été donné aux 
forces- des Etats-Unis de « commen- 
cer à se retirer dans les prochains 
Jours ». 


Quelques heures plus tôt, le pone- 
parole du quartier générai américain 
à Saint-George's, le commandant 
Douglas Frey, avait indiqué que 
quelque deux mille trois cents 
hommes allaient regagner les Etats- 
Unis d’ici à vendredi. Ne devraient 
rester dans IHe que trois mille sol- 
dats environ, soit un millier de plus 
qu’au premier jour de Finvasîan. 


Un tiers d'entre eux, a précisé le 
commandant Frey, seront affectés 
dans la capitale et ses alentours, 
tandis que les autres auront à passer 
au peigne fin le nord de lHe. Un re- 
trait total de ces trois mille hommes 
ne parait, an demeurant, pas immi- 
nent, puïqu’un remaniement du 
commandement américain 1 la Gre- 
nade a été annoncé dans le même 
temps. L’amiral Metcalf,. responsa- 
ble, jusqu'à présent, des opérations 
sur le terrain, a transféré ses respon- 
sabilités au chef de la 82 e division 
aéroportée, le général Edward Tro- 
baugh, et au général jamaïcain Ent- 
dyard. Lewis. le commandant des 
forées des Caraïbes intervenues aux 
cfltés des Etats-Unis. 


Les deux hommes devraient coor- 
donner leur acthm sous la supervi- 
sion de l’ambassade que Washington 
vient d’ouvrir à Saint-George’s peu 
avant que le gouverneur général de 
Tfle, Sir Paul Scoon, eût décidé^' 
mercredi, de rompre les relations di- 
plomatiques avec l’U.R.S.S. et la Li- 
bye et exigé le départ de tous les di- 
plomates cubains sauf un. 


Parallèlement, la Maison Blanche 
a fait savoir qu'il revenait àSir Paul 
Scoon, qui est de nationalité grena- 
dine,- de fixer la compasitiam de la 
force militaire du Commonwealth à 
laquelle les Etats-Unis disent, sou- 
haiter céder la place. Cette force 
pourrait compter de cinq cents 'à 
mille hommes .et plusieurs pays ont 
déjà donné leur accord pour y parti- 
ciper. Cette solution évoquée depuis 
le milieu de la semaine dernière se 
heurterait toutefois, selon des per- 
sonnalités du département d’Etat, à 
des désaccords e ntre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis ainsi qu’à 
une * vague de sentiments anti- 
btitamdques * dans les Etats des 
Caraïbes orientales, qui reprochent 
à Londres de s’être opposé à l'occu- 
pation de la Grenade. 


Des documents secrets 


Plus que ces frictions, qui parais- 
sent relatives, le problème pourrait 
en fait se situer à Washington 
même, qui a maintenant à décider — 
il ne semble pas que cela soit fait - 
des formes & donner à sa présence 
dan* nie,- qui sera, en tout état de 
cause, dominante. Mercredi, 
F Agence pour le développement in- 
ternational (AID), qui dépend du 
département d’Etat, a ainsi annoncé 
l'octroi d’une assistance de 3 mil- 
lions de dollars à la Grenade, des- 
tinés à la reconstruction des infras- 
tructures détruites ou endommagées 
par les combats. Des ingénieurs de 
Tannée pourraient également être 
envoyés dans lHe pour participer à 
ces travaux. Les Etats-Unis, selon le 
directeur de T AID, n'envisageraient' 
pas, en revanche, pas d'aider à finir 
les travaux d'amégagement de l'aé- 
roport de Point-Salines, dont la lon- 
gue piste avait suscité l'inquiétude 
des Américains en raison de l'usage 
militaire qu’auraient pu en faire les 
pays du bloc soviétique. 

■Le secrétaire d’Etat adjoint, 
M. Kenneth Dam, a réaffirmé à ce 
propo s , devant la commission des af- 
faires étrangères de la Chambre des 
représ en ta nt s, que' la Grenade était 
en passe, avant r intervention améri- 
caine, de devenir un * relais de la 
subversion (soviéto-cubâine) dans 
les pays voisins ». Se référant à nou- 


• Inquiétudes à la Guyana. — Le 
président de la Guyana, M. Fortes 
Bumham, a déclaré, mercredi 
-2 novembre, que son pays, craignait ' 
une égression militaire et économi- 
que des Etats-Unis & la suite de ses 
critiques contre Tinvasioti anréri-- 
caïne de là Grenade.. D à exprimé, 
ses craintes dans une note envoyée 
aux dix pays .qui ont apporté leur 
soutien 4 une résolu ti o n des Nations 
unies condamnant Fin rasion améri- 
caine et qui a été présentée par la 
Gq yeta^ - 'lj^FP) _ . - * 




De notre correspondant 

veau au document secret trouvé 
dan* lUe et dont le Washington Post 
indique ce jeudi matin qu’il pourrait 1 
être sous peu partiellement publié, 
M. Dam a déclaré que FUuion sovié- 
tique « attachait une grande impor- 
tance stratégique à Vile. à laquelle , 
elle s’était engagée, en Juin 1980. à 
fournir gratuitement mille cinq 
cents fusils. mlUe pistolets mitrail- 
leurs de calibre.. 7.62 et dix-huit 
armes anti-aériennes ». L’accord, 
que Moscou aurait voulu garder se- 
cret en faisant acheminer les livrai- 
sons par Cuba, aurait aussi prévu 
« l'entrainement en UJLSH. de sol- 
dats grenadins ». 


.première vue, les déclarations de La 
Havane. La Grenade, à conclu 


.M. Dam! aUait ctrc utilisée . pour U 

skmne ment attr Cuba et 1 Afrique v r»,,. i~ Amfai. 


Un nouveau pouvoir 

(Suite de la première page. ) - Ce n'est pas une invasion, mais Ma 

LWirndére même ce qui une restauration -■ la, chez Alisier promu 


et entre l’Europe deJFEst, la Libye 
et l'Amérique centrale. [Ces décou- 
vertes] montrent de façon spectacu- 
laire combien il était .important de 
rétablir les institutions démocrati- 
ques à la Grenade* {.*) C’est préci- 
sément pour cela que îes Eutis-Unis 
ont ItaioS leur opération de sauve- 
tage conjoint ». 


- JVokjt savons maintenant , a 
ajouté M. Dam, que la Soviétiques, 
la Cubains a les Nord-Coréens en- 
tretenaient des relations militaires 
avec la Grenade, relations qui 
avaient conduit à la signature <T ac- 
cords sur la fourniture d'équipe- 
ments militaires d’une valeur de 
37,5 millions de dollars. » Ces ac- 
cords prévoyaient l’envoi dans iHe 
par Cuba de quarante conseillers, 
dont vingt-sept de manière perma- 
nente, a encore dit le sous-secrétaire 
d’Etat — ce qui ne contredît pas. à 


A la suite de cet exposé, les mem- 
bres démocrates de la commission 
ont estûpé que l’administration gros- 
sissait fa présence cubaine dans Ffie. 
• U y a une-grande différence entre 
une présence militaire et une occu- 
pation », a dédaré M. Solarz, repré- 
sentant démocrate de New-Yoïk. 
Les républicains ont. eux, estimé, 
comme M. Bereuter, représentant 
du Nebraska, que ces révélations 
« renforçaient l’opinion générale 
que la Etats-Unis avaient agi cor- 
rectement et avec responsabilité » 
en répondant à la demande d’appui 
militaire des Etats des Caraïbes 
orientales. 


suis pour les Etats-Unis », dit-elle. _ 
Qu'en conclure ? Que les Améri- 
cains sont des-lïbéraieura ? Dans un 
pays où FILS. Army est désarmais 
partout et contrôle les voitures tous 
tes 100 .mètres autour de la capitale 
(elle inspecte même les moteurs), 3 
serait sans doute difficile d'écrire 
sur les murs : ■ US. go home ! » -r 
d’autant que les nuits sont protégées 
par le couvre-feu. Et puis, la meme 
population, qui lance ces jours-ci des 
« hourras» aux GTs, applaudissait, 
3 y a deux semaines encore, Mau- 
rice Bishop qui n’économüait pas, 
lui, les slogans « anti-impérialistes». 


« Ce n'est pas une invasion, mats 
une restauration ». Ici, chez Alister 
Hugues, -la conversation se nourrit 
de davantage d'arguments. M. : Hu- 
ghes est ce journaliste qui était au 
côté de M. Bishop, le 19 o ctobr e, 
quand l’ancien premier ministre a 
été porté en triom phe par la foule 
puis assassiné par les militaires. 
rété le jour même, il a été libéré une 
semaine après par un groupe de 
journalistes -étrangers présents le 
jour du débarquement- Correspon- 
dant de plusieurs journaux de lan- 


gue anglaise, 3 est connu dans toutes 
tes Caraïbes. Cest sa femme qui af- 
firme qœ l'invasion a été une restau- 
ration. cQe vent dire : une rest&nra- 


Main tenant que tes élections sont 
promises, toutes les libertés seront- 
elles re spectées ? - Sur ce point les 
opinions di v er ge nt. Les uns et les au- 
tres estiment que le New jewel mo- 
vement, le parti d’inspiration 
marxiste fondé par Maurice Bishop, 
devrait participer au scrutin. Mais 
tous ne sont pas sûrs quH le pourra. 
S'il était exclu, les arguments de 
M. Reagan perdraient beaucoup de 
leur poids. Un observateur local re- 
marque à ce propos que si les Etats- 
Unis ont bravé l'opinion mondiale, 
avec leur coup de force, ce n’est pas 
ensuite pour prendre des gants et ris- 
quer de livrer de nouveau Grenade 
aux! «marxistes» si, par hasard, 3s 


tkm des libertés* qui avaient été bien 1 gagnaient la majorité des voix. 

1 " — ^ g — cAiie Pd virw i l n&OtTriik T — 
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- M. Bishop avait son quotient per- 
sonnel de popularité qui n’avait rien 
à voir avec son « marxisme ». Nous 
demandons à un milicien pourquoi 3 
a « combattu » sous là révolution — 
an sens général du terme, car il y a 
une semaine 3 ne s’est pas battu, il 
s'empresse de le préciser : une che- 
ville foulée au cours d’un match de 
fooball, 3 s’est tenu providentielle- 
ment à l’écart de* combats. D ré- 
pond qu’il c'avait • pas de raison 
particulière d’être dans la milice ». 
Il aimait Bishop, c’est tout Et au- 
GUETTA. I jourcThui fl applaudit l’invasion. 


limitées sous l'ancien régime. . 

Antre journaliste présent, Leslie 
Pear n’est pas homme à soutenir le 
contraire. Ayant passé deux ans en 
prison pour avoir voulu publier — 3 
n’a vendu qu’un seul numéro - un 
hebdomadaire indépendant, The 
Grenadian Voice. 3 ne co mprend 
p w , loi, l'opposition - de M 1 " That- 
cher au débarquement. Entre M. Bi- 
shop et son vice-premier ministre, 
M. Bernard Coard, il ne voyait 
guère de différence. Du premier, on 
disait qu*Q 'était •romantique»,, et 
de celui qui a voulu prendre sa place 


Les «marxistes», d 'ailleurs , sem- 
blent l’entendre de cette façon. 
M. Henrick Radix, par exemple, se 
cache.' Pourtant, l’ancien ministre de 
l’industrie et de là pèche n’apparte- 
nait pas an groupe du général Aus- 
tin et de M. Coard. Il avait même 
Lancé un mot d’ordre de grève géné- 
rale pour soutenir M, Bishop après 
son arrestation. Lui-même avait été 


mis en -prison. Aujourd'hui, fl est in- 
trouvable. Sa mère, chez lui, dit 
qu’il a préféré la clandestinité en at- 
tendant des jours meilleurs. Pour- 
tant, personne ne le poursuit.' 

Fendant ce temps, la pax ameri- 
cana s'installe dans un pays couvert 
de mots - d’ Ordre révolutionnaires. 
L’année 1983 avait été consacrée à 
rééducation, politique» — une initia- 
tive inspirée de Cuba- Sur les murs, 
les slogans invitant à la production 
reviennent avec insistance : •Pas 
une heure sans produire». • L’édu- 
cation . c’est, aussi la produc- 
tion»* etc* 

’ Comme toujours, tes slogans exal- 
tent ce qui fait défaut. A la Gre- 
nade, raies sont les - terres cultivées. 
Les routes semblent partout à 


que son « dogmatisme» le poussait à 
radicaliser ut «révolution». *En 


radicaiiser ut «révolution». •En 
fait, dit M. Pear, l’un voulait aller 
moins vite que Poutre. Cest tout, »~ 



G 




T 



CE DOSSIER 


PASSIONNANT 


vous p 



vies -4 ' 



CMVW 


iV 


Vous allez découvrir Une 

SWjgSsa i^^- - - - NOUVFIIF riJITURF 

^^^"jpratkque, réaliste, efficace pour éclairer 

les problèmes d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 


Comment comprendre 
un monde qui bouge 


L’Histoire s’accélère. Notre vie 
aussi. Naguère, nous vivions “à 100 
â l’heure”. Aujourd’hui, nous allons 


50 VOLUMES 

k 

I QVTÇili CHM W mM 

cafrthnm de l'nrivan 

dons ImmI mm vivons 


• 18 000 pages* 

• 16 000 illustrations 

• plus de 1 000 articles 

• avec la collaboration de 500 
spécialistes 

• superbe reliure en reluskin 
avec fers originaux (gravure 
dorée) 

VENDU DIRECTEMENT 

PAR L'EDITEUR 


encore plus vite avec l’avion, le' 
T.G.V., l’électronique, ^informati- 
que, l'évolution de la pensée er des 
mœurs... Les médias (journaux, 
radio, télévision) nous submergent 
d'informations, parfois “orientées”, 
parfois contradictoires. 

Nous manquons souvent de la for- 
mation, du savoir et du recul néces- 
saires pour tout comprendre. 

C’EST TOUT CELA 
QUE CLARTES 
MET A VOTRE DISPOSITION. 
Ouvrage de lecture, cette passion- 
nante Encyclopédie, en associant le 
passé et le présent, vous permet de 
recouper, sans cesse, - l’Histoire, 
l'Homme, les Sciences Humaines, 
les Techniques, la Politique, les 
.Arts, la' Vie Pratique ?. 

Inépuisable banque de données, 
.CLARTES vous fournil ; les élé- 


ments nécessaires pour comprendre 
le monde qui vous entoure. 


■ 

Cetre Encyclopédie . ‘‘nouvelle 
manière” vous incite, en outre, à sor- 
tir constamment du cadré d’une 
recherche précise pour ouvrir- votre 
curiosité à l'environnement du 
thème étudié. ■■ ■ 


“On ne peut qu’atbnirer la méthode ex 
. le som anse lesquels cetre grande 
entreprise a éré conduire”. 

(Le Parisien Libéré) 

" Un véritable fichier du savoir”' - 
(Nord-Matin) 

“...des études complètes, intelligemment 
inusitées a fourmillant de renseignements 
pratiques”. 

(La Dépêche du Midi). 

“CLARTES suit ■ le rythmé du progrès ■ 
et permet au lecteur de Je suture 
également.*” 

(Le Figaro Littéraire) 


AVEZ-VOUS, AUjOURI)’HUI,_LES MOYENS DE VOUS- EN. PASSER ? 

I ~ - - --- - ----- - - — - ----- 


GRATUIT LE DOSSIER CLARTES 




Veuillez me faire, parvenir, sans engagement, 
votre dossier illustré sur CLARTES, l'Ency- 
clopédie du Présent., ■ 
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Ta banda n. Le grand étang et la forêt 
environnante étaient l’une des at- 
tractions dé lUe. Un complexe tou- 
ristique y avait été commencé. On 
n'en voit plus que le fantôme. De 
même.- est-ce quand le peuple n'est 
jamais invité i donner son avis que 
fleurissent des phrases comme celle- 
ci, vue sur la route de Point-Salines : 


Le peuple doit participer au pro- 
tssus des crises ae décisions. » 


cessas dès prises de décisions. » 

Le peuple, pour l’instant, fait là 
queue aux stations d’essence pour 
acheter le combustible de, ses ré- 
, chauds. Q commente, dans les cafés 
à « cokes » et & bière, les événe- 
ments des dentiers jours : • Per- 
sonne ict ne voulait du commu- 
nisme. car tout le monde est 
propriétaire d’un petit quelque 
chose. » • Bishop était populaire, 
c’est pourquoi ils Von tué», ou 
bien : • Bishop avait accepté finale- 
ment des élections : c’est pourquoi il 
a été assassiné. » 

La vie reprend dans cette 3e aux 
maison TM-wfte à véranda bleu tendre 
ou rasé décoloré, qui escaladent, sur 
pÜotis, les pentes à bougainvillées. 
Là haut, à Toit-Frédérick. de nou- 
veaux tanfae re m placent ceux qui ont 
été cloués sur place par les bombar- 
dements. Et de -nouveau des soldats 
font sécher leur linge aux fenêtres 
de la forteresse. Les restes du car- 
nage n'ont pas été déblayés. L'asile 
d’aliénés bombardé par hasard mon- 
tre ses ruines à l’entrée d'une cita- 
delle où l’on entend, dans leurs ca- 
chots, rugir des fous. 

Un homme oublié depuis des an- 
nées, malgré son titre et son -palais, 
refait surface ! Cest Sir Paul Scoon. 
représentant de la reine Elisabeth 
dans un pays qui, pour être gouverné 
par. dps ■ marxistes », n’en apparte- 
nait bas moins au Gamznbzrwealth. 
-M. Scoon. est un ancien instituteur 
de .quarante-huit ans, qui a com- 
mencé sa carrière dans les cabinets 
du premier ministre renversé par 
M. Bishop, Sir Eric Gairy, un auto- 
crate corrompu, présent depuis 
trente ans dans ût vie politique, et" 
qui a déjà annoncé son retour. 

De Tavis de beaucoup, le gouver- 
neur général a peu d'envergure. D 
s'est placé dans la logique de l’inva- 
sion en décidant d’expulser les diplo- 
mates cubains. H a déclaré, mer- 
credi, que les Américains s’en 
iraient quand les habitants de la 
-Grenade se sentiraient en sécurité. 

; faudra trois mois, a-t-il précisé, pour 
rétablir les principaux services pu- 
■ blics et six mois pour organiser les 
élections. 

. Il doit annoncer la semaine pro- 
chaine la formation d'un gouverne- 
i ment composé de «Vtb?» ministres 


qui oc seront pas des hommes politi- 
ques : ceci afin de rétablir en toute 


ques : ceci afin de rétablir en toute 
impartialité la normalité dans 1e 
pays et de prépar er les Sections. On 
parie beaucoup de personnalités pro- 
ches d'un parti qui se définit comme 
de centre droit, le Mouvement dé- 
mocratique de Grenade, et d’un pre- 
mier mmistre qui pourrait être 
M. _ Francis Alexis, professeur de 
droit, actuellement en exil à la Bar- 
barie. Mais ce ne som pour l'instant 
que des supputations. 

Ce qui l’est moins, semble-t-il, ce 
sont les raisons qui ont poussé les 
Américains à envahir le pays. - rts 
avaient peur du nouvel aéroport ». 
dit Leslie Pear. Cette piste de 
3 000 mètres de long qui aurait pu 
.accueillir des jets soviétiques et qui. 
quand eUe sera terminée, amènera 
directement — au lieu de tes faire 
lrans$&er~ par les ües . voisines — les 
touristes américains en châtiera, 
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LA GRENADE 


A La Havane 

UN PREMIER GROUPE DE 
CUBAINS BLESSÉS A ÉTÉ 

ACCUEILLI PAR M. FIDEL 
CASTRO 

La Havane (A.F.P.J. - Un pre- 
zmer groupe de cinquante«sept 
Cubains blessés dans les combats de 
nie de la Grenade est arrivé mer- 
credi 2 novembre à La Havane, à 
bord d’un DC-8 affrété par la Crotx- 
Rouge internationale et venant de 
Bridgetown, capitale de la Barbade. 

Les cinquante-sept blessés, tous 
des hommes, vêtus en civil et — 
détail frappant — une grande partie 
d’entre eux âgés d'au moins cin- 
quante ans. ont été accueillis à 
l’aéroport Jasé-Marti avec les plus 
hauts honneurs militaires par 
M. Fidel Castro, le visage grave, 
apparemment très ému. 

Iis avaient été évacués rforre j a 
matinée de la Grenade par un avion 
militaire américain, un Hercules 
C-l 30. Les autorités cubâmes, avant 
l'arrivée du DC-8, ignoraient le 
nombre de leurs compatriotes qui 
allaient être rapatriés et si les morts 
seraient également transférés 
(le Monde du 3 novembre) . 

Onze des cinquante-sept Cubains 
opt dû être transportés sur des 
civières, dont un homme d’une 
soixantaine d'années, portant une 
barbe blanche, le visage très émacié 
et la jambe gauche bandée. Les 
autres, bien que marchant avec hési- 
tation, ont donné l'impression d’être 
davantage choqués ou fatigués que 
blessés. Davant chacun d’eux, 
M. Fidel Castro s’est incliné, serrant 
la main des plus valides et tapotant 
doucement l'épaule des autres en 
signe d'encouragement. 
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Yougo slavie 

■ 

UN ENTRETIEN AVEC M. DRAGOSLAV MARKOVITCH, PRÉSIDENT DE LA LIGUE DES COMMUNISTES 

La Yougoslavie déplore l'état de ses relations 


avec l'Albanie et la Bulgarie 


M. Dragosbv Markovitch, 
qui assure depuis le mois de 
juillet, et pour uu an, b prési- 
dence de ù direction collégiale 
delà ligne des communistes de 
Yougoslavie, selon le système 
de rotation en rignear à Bel- 
grade, répond aux questions de 
notre correspondant, en parti- 
culier sur les difficultés écono- 
miques de sm pays et sar ses 
relations extérieures. S éitoqne 
aussi les rapports entre la 
France et la Yougoslavie, dans 
la perspective (Fim prochain 
voyage de M. François Mltter- 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 
L'ONU SE PRONONCE POUR 
LE RETRAIT IMMÉDIAT DE 
TOUTES LES TROUPES 
ÉTRANGÈRES DE U GRE- 
NADE 

(De notre correspondante. ) 

New-York. — L’Assemblée géné- 
rale des Nations unies s’est pronon- 
cée. le mercredi 2 novembre, sur une 
résolution « déplorant profondé- 
ment » l’intervention américaine à 
la Grenade, et demandant « te re- 
trait immédiat de toutes les troupes 
étrangères » de lUe. 

Le 28 octobre, au Conseil de sécu- 
rité, les Etats-Unis avaient opposé 
leur veto à la même résolution, qui 
avait recueilli 1 1 voix, dont celle de 
la France. Le Royaume-Uni, le 
Zaïre et le Togo s'étaient abstenus. 

Présentée cette fois par le Nicara- 
gua et le Zimbabwe (au Conseil de 
sécurité, c’était la Guyana qui avait 
épaulé Managua), la résolution a 
été adoptée par 108 voix contre 9 
. (les Etats-Unis et. les Etats des Ca- 
raïbes qui ont participé à l'expédi- 
tion contre la Grenade, plus le Sal- 
vador et Israël), et 27 abstentions, 
dont celles de la RJF .A., du Canada 
et du japon. Comme au Conseil de 
sécurité, la France et les Pays-Bas 
ont voté pour la résolution, de même 
que ritalie. 

Contrairement aux rumeurs qui 
avaient circulé dans la matinée, la 
légitimité des représentants de 
la Grenade n’a fait, cette fois, l’objet 
d’aucune protestation des Etats- 
Unis. MM. TayloT' et Jacobs, respec- 
tivement représentant permanent et 
représentant adjoint de ITle, n’ont 
cependant pas pris la parole. Un 
amendement proposé par la Belgi- 
que et demandant l'organisation ra- 
pide d'élections à la Grenade a été 
adopté, malgré un tir de barrage du 
Yémen du Nord et de la Libye pro- 
testant contre un scrutin qui aurait 
lieu « sous 1‘ occupation étrangère •. 
Ce qui a donné lieu à une réplique 
furieuse de l’ambassadeur améri- 
cain, M*" Kirkpatrick, qui a jugé les 
deux opposants particulièrement 
« peu qualifiés * dans ce domaine. 

La séance a fait l’objet de di- 
verses tentatives de diversion par Le 
biais de plusieurs amendements et 
sous-amendements, dont la plupart 
ont été rejetés, et d’un vote paragra- 
phe par paragraphe. Le vote de 1 As- 
semblée générale n’a pas été une 
surprise, l’hostilité à l'entreprise 
américaine étant très largement ré- 
pandue parmi les cent cinquante- 
huit pays membres de 1 Organisa- 
tion, mais le soutien à la résolution 
nicaraguayenne a été un peu plus 
élevé que prévu. 

aifCûLE BERNH0M. 


• La Yougoslavie traverse une 
grave crise économique, et elle a 
une dette extérieure de 19 mil- 
liards de dollars. Comment en 
est-elle arrivée là ? 

— La situation économique com- 
plexe de la Yougoslavie résulte de 
son développement spécifique après 
la guerre. De pays agricole sous- 
développé, elle est devenue en moins 
de quatre décennies un pays moyen- 
nement développé au point de vue 
matériel, culturel et sodaL Pour ar- 
river à ce résultat, nous avais dû 
faire appel à des crédits étrangers et 
surmonter de nombreux problèmes 
découlant de notre ignorance et de 
notre inexpérience, d'une activité 
économique insuffisamment effi- 
cace, d'une faible productivité, 
d’une utilisation insuffisante des ca-‘ 
parités de production, d’une trop 
grande ingérence de l’Etat dans 

réconomie. 

» D’autre part, des faiblesses et 
des inconséquences dans le fonction- 
nement du système politique et la 
lenteur de la mise en place de notre 
démocratie autogesuonnaire ont 
conduit & une certaine désagrégation 
de l’économie, à des investissements 
démesurés - souvent trop. chers et 
non rentables, - à une consomma- 
tion supérieure aux possibilités. No- 
tre, situation économique s’est égale- 
ment aggravée du fait même de la 
récession mondiale et des tentatives 
des pays .nantis d’en faire supporter 
les conséquences aux pays eu voie de 
développement. C’est ainsi qse l'en- 
dettement de la Yougoslavie s’est 
accru, au cours des dernières an- 
nées, de plus de 6 milliards de dol- 
lars & cause de r augmentation des 
taux d’intérêt, de la hausse du prix 
du pétrole, de la réévaluation du dol- 
lar. 

» Le programme de stabilisation 
que noos sommes en train d'appli- 
quer a été élaboré en coopération 
étroite avec des techniciens, des sa- 
vants, des hommes politiques. D ne 
s’agit pas d'un programme destiné â 
nous sortir de difficultés momenta- 
nées, mais d’un programme i long 
terme du développement économi- 

£ e et social. Nous souhaitons ren- 
ccr lois du marché, ai- 

der les forces créatrices, refuser de 
soutenir les entreprises mal gérées 
ou largement déficitaires. 

> Depuis le début de l’année, nous 
avons pratiquement honoré toutes 
nos dettes, ce que nous ferons égale- 
ment à l’avenir. Nous avons aug- 
menté nos exportations vert les pays 
à monnaie convertible, améliorant 
ainsi la couverture de nos imputa- 
tions par nos exportations. Des résul- 
tats satisfaisants Ml été obtenus 
dans le tourisme et dans la produc- 
tion agricole. Us ne sont certes pas 
spectaculaires, mais ils confirment 
une orientation positive et les possi- 
bilités réelles de notre économie. 


Les séquelles 
du passé 

— On a toujours affirmé que 
le problème des rapports natio- 
naux en Yougoslavie avait été ré- 
glé pendant la guerre. Comment 
expliquer .que, trente-huit ans 
plus tard, apparaissent tant de 
nouvelles « manifestations natio- 
nalistes » ? 

— La guerre de libération natio- 
nale et la révolution ont donné la so- 
lation politique k ce problème et l’un 
des résultats en est notre Etat fédé- 
ratif commun. Mais l'égalité natio- 
nale n’est pas un phénomène stati- 
que. L’existence de conditions 
socio-politiques et constitutionnelles 
nécessaires à la réalisation de l'éga- 
lité nationale n’implique pas auto- 
matiquement l’élimination de toutes 
les racines du nationalisme. 

» Des séquelles du passé demeu- 
rent. Les contradictions de notre dé- 
veloppement, l’existence objective 
d'intérêts différents, les différends 
matériels et culturels, U présence 
dans le système d’éléments étatiques 
sont en fait les sources réelles du na- 
tionalisme qui, au sein de chacun 
des peuples yougoslaves, signifie 
égoïsme, hégémonie économique, 
etc. Dans les conditions économi- 
ques et sociales difficiles actuelles, 
le nationalis me ne fait que s'expri- 
mer d'une façon plus prononcée et 
plus agressive. U ne s’agit pas, selon 
moi, de « nouvelles » manifestations. 


- On reproche à la Ligue des 
communistes de se bureaucrati- 
ser et à l'ensemble du système 
yougoslave d’être insuffisam- 
ment efficace. 

- La yongoslavie est an pays aux 
intérêts multiples et contradictoires 
qui doivent être harmonisés k tra- 
vers le système complexe de l’auto- 
gestion. Il est difficile de prendre - 
des décisions qui puissent satisfaire 
chaque intérêt particulier et assurer 
en même temps les intérêts de la 
communauté dans son ensemble. 

» Beaucoup considèrent ce pro- 
cessus comme long et lenL On pour- 
rait en concevoir un autre, plus ra- 
pide, mais reste à savoir s’il serait, 
dans nos conditions, démocratique. 
Si les membres de la Ligue ne font 
pas preuve d’initiative et si les orga- 
nisations de la Ligue se replient sur 
elles-mêmes, le développement de 
l’autogestion et de In démocratie 
s’en trouvera freiné. Ce qui aboutira 
à la bureaucratisation de la Ligue 
qui s'écartera alors de la classe ou- 
vrière et de la société. Ces tendances 
sont présentes et sont nuisibles. 

— Des propositions relatives 
à une collaboration plus étroite 
entre les partis communistes ont 
été évoquées récemment. Com- 
ment ces propositions sont-elles 
envisagées par la Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie ? 

— La Ligue des communistes a 
de très bons rapports avec de nom- 
breux partis communistes et autres 
partis et mouvements démocrati- 


De notre correspondant 

ques et progressistes. Nous atta- 
chons une grande importance à ces 
rapports. Nous nous efforçons de les 
développer sur une base bilatérale 
en partant des principes d'autono- 
mie. d'égalité et de respect mutuel. 
Si votre question sous-entend In né- 
cessité de nouvelles consultations in- 
ternationales entre des partis com- 
munistes comme pratique à suivre, 
je. peux vous dire que nous n’avons 
jusqu’à présent aucune proposition 
de réunion d'une conférence des 
partis communistes. Mais, même si 
tel devait être Je cas, nous répon- 
drions que nous sommes pour une 
institutionnalisation des rencontres 
entre les partis communistes. 

- Quels sont les rapports de 
la Yougoslavie avec l’Albanie 
après les événements du Kosovo 
et avec la Bulgarie, compte tenu 
du problème de la Macédoine ? 

— Là où nous avons rencontré un 
esprit de collaboration avec nos voi- 
sins, comme cela a été le cas avec 
l'Italie, nous avons même surmonté 
des problèmes qui paraissaient inso- 
lubles. Cela a’a pas été le cas avec 
l'Albanie avec laquelle les rapports 
se sont détériorés, non par notre 
faute. La direction albanaise terne 
de s’ingérer dans nos affaires inté- 
rieures. Elle soutient et encourage 
les nationalistes et irrédentistes du 
■Kosovo et attaque notre ordre social. 
Elle a des prétentions sur notre terri- 
toire national et déploie une propa- 
gande anti-yougoslave permanente. 
Malgré cela, nous offrons à l'Alba- 


nie une collaboration de bon voisi- 
nage reposant sur la charte de 
l’ONU, -TActe final d'Helsinki, les 
principes de. réciprocité, d'égalité, 
de non-ingérence et de respect mu- 
tuel. 

• Les rapports avec la Bulgarie 
sont normaux, bons, développés dans 
le domaine économique. Mais les 
choses ne vont pas comme nous vou- 
drions qu'elles aillent. Sofia ne re- 
connaît pas l'existence d'une nation 
macédonienne ni la République fé- 
dérée de Macédoine comme partie 
constitutive de la Yougoslavie. Elle 
ne reconnaît pas non plus l’existence 
d’une minorité nationale macédo- 
nienne en Bulgarie. Nous estimons 

a u’il est dans l'intérêt des deux pays 
e reconnaître la réalité -des faits. 
Nous sommes convaincus qu’avec 
un effort patient accompli par les 
deux parties, ou pourrait trouver une 
solution de principe réciproquement 
acceptable, ce qui aurait un effet bé- 
néfique sur l’ensemble des rapports 
dans les Balkans. 

— Que pensez-vous des der- 
niers Événements du Liban ? 

- Les derniers événements tragi- 
ques du Liban, qui ont causé de 
nombreuses pertes humaines parmi 
les forces françaises et américaines, 
suscitent nos profonds regrets. Cet 
acte confirme la nécessité d’un rè- 
glement urgent de la crise du 
Proche-Orient. Si les tentatives de 
réconciliation nationale au Liban 
réussissent, elles pourraient 
conduire â la restauration de la sou- 
veraineté et de l'intégrité du Liban 
non aligné. 


» Mais nous sommes convaincus 
que sans un règlement juste de la 
question palestinienne sur des bases 
acceptées par PONU et les pays non 
alignés on ne pourra réaliser au 
.Procbe-Orient une paix durable- Et 
cette paix doit reposer sur le retrait 
inconditionnel d’israCl du Liban et 
des territoires arabes occupés en 
1967, sur le droit du peuple palesti- 
nien à l'autodétermination, au re- 
tour dans sa patrie et la création 
d’un Etat indépendant, de même 
que sur le droit d'Lsrafil à Texistence 
dans le cadre de frontières sûres in- 
ternationalement reconnues. 

— Le président Mitterrand 
doit prochainement se rendre â 
Belgrade. Où en sont les rela- 
tions franco-yougoslaves ? 

- Liées par une amitié tradition- 
nelle, la Yougoslavie et la France 
collaborent dans de nombreux do- 
maines avec des résultats remarqua- 
bles. Néanmoins nous sommes 
convaincus que la collaboration éco- 
nomique et culturelle offre encore 
des posâbüités considérables et que 
nos deux pays peuvent et doivent 
faire davantage pour les traduire 
dans la pratique. Dans les conditions 
de crise internationale actuelle, les 
rapports franco-yougoslaves repré- 
sentent un précieux acquis que nous 
nous devons de consolider. Nous 
sommes convaincus que les résultats 
de la visite du président .Mitterrand 
seront une importante contribu- 
tion. » 

Propos recueillis par 
PAUL YANKOVITCH. 




Nouveau: 

dorénavant nous re- 
mercierons nos lec- 
teurs de leur fidélité 
en leur offrant chaque 
saison un livre d’art à 
prix réduit 


Aujourd'hui 
Jean de Bonnet 
vous propose 

au prix 
coûtant*: 

le moins convention- 
nel et le plus moderne 
de nos grands classi- 
ques. 



Description du Evre 

Un volume unique de 496 pages 
au format in-octavo {14 x 21 cm). 
Reliure plein cuir de mouton 
d'une pièce. Au dos décor à 
caissons poussé sur or fin à 22 
carats. Plats décorés â froid aux 
armes du Duc. Texte composé 
en Didot, corps 14. Papier vergé 
dhiffon filigrane "aux canons". 
Tranche supérieure dorée à l'or 
vemable. Signet et tranchai îles 
tressés. Coins rempliés mains... 

Ce livre a été conçu dans l'esprit M . 4 
du grand siècle. Il est illustré de 
2 frontispices et éclairé par des 
vignettes du temps (lettrines, 
bandeaux, culs dé lampe...} 


Un homme qui ne mâche 
pas ses mots 

François VI, duc de la Rochefou- 
cauld, n'était pas un seigneur 
ordinaire. Mais sa haute nais- 
sance ne lui servit de rien. Il fut 
par malchance ou maladresse le 
plus infortuné des hommes et. 
partant, le plus désenchanté. 
Comploteur disgracié, homme 
.de guerre sans succès sinon 
sans panache, amant dépité, 
vieilli avant l’âge et de surcroît a 
demi aveugle, notre Duc se réfu- 
gia sur le tard dans la littérature 




LES MAXIMES 

COMPLÈTES 

DE 

LA ROCHEFOUCAULD 

Édition intégrale des 504 maximes de Pédk 
tion de 1678 alimentée des deux pièces 
retranchées de la première édition et des 

maximes posthumes. 




qu'il méprisait d’ailleurs. C'est 
de là que lui vint enfin la gloire, 
une gloire 'inattendue, brutale, 
scandaleuse qui, au lieu de lui 
apporter fa joie le renforça dans 
sa misanthropie et. dans son 
mépris des hommes. 

Pourquoi ce tapage autour d'un 
recueil des maximes? 

Tout simplement parce que La 
Rochefoucauld à coup de peti- 
tes phrases incisives et spiri- 
tuelles mettait à nu l'âme de ses 
contemporains (et la nôtre), en 
montrant la noirceur et révélant 
les ressorts sordides de nos 
comportements. Rien n’est â 
rabn.dé ses sarcasmes : l'amour, 
la charité, l'altruisme, l'héroïs- 
me, tout est pour lui nhaire 
d'amour propre et d'intérêt. Et, 
le plus fort, c’est que tout cela 

est convaincant. 

Une œuvre noirei déca- 
pante et cynique en 

avance de deux siècles 

sim* son temps 

i # 

Toutefois ce texte noir,' qui fait 
penser parfois â Schopenhauer, 
n'est aucunement ■ débilitant. 
Ainsi fouaillè on sort de cette 
lecture ragaillardi. C'est qu'a la 
lucidité le Duc ajoute l’humour, 
dont le piment venant en renfort 
de l'élégance et de la vivacité du 
style nous rend aimables les 
plus féroces jugements sur 
notre compte. 


Une édition de la qualité 
d'autrefois 

Maimeneur des traditions et 
amoureux des beaux livres com- 
me autrefois, Jean de Bonnot 
ést un des rares éditeurs, sinon 
le seul, à employer encore le cuir 
véritabfe décoré à l'or fin pour 
toutes ses reliures. 

En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au prix coûtant il sou- 
haite, remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique aucune alteration 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concer- 
ne- les matières nobles utilisées 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportés à l’exécution. 

r 
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GARANTIE A VIE 

il vaut mijeux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits details, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car for véritable et te cuir embel - 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et â n’importe quel 
moment. - 




>&/ 


* Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige â en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 


BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 

f limitée à un seul livre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint -Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant, au 
pris coûtant. * Les Maximes de La RochefoucauftTen un fort volume 
in-octavo ; relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

J’attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu’il puisse être 
relie (minimum f mois, maximum 4 mois i. Néanmoins je le retiens 
dès maintenant afin d'être assuré de le recevoir étant donné son 
tirage limité 

$ice livre ne me convient pas. je vous ie renverrai, dans son embal- 
lage d\ origine, sous dtx jours sans rien vous devoir. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant prix coûtant 
I soit 9150F {+ 12J0F de frais d'envoi). 

* Nom Prénoms - 

1 Adresse complété i...„ 

Code postal., Commune 

Signature f 
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| Mi^tjonneHe poyira ««suspendue à tout moment sansoiéavt. | 
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DU MOUVEMENT OCCIDENT AU CNIP : L’ITINÉRAIRE D'UN MILITANT 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Alain Robert : je suis un homme de droite 

qui ose dire ce qu'il a à dire 


Transports : la bataille du rail 


Anctes anima tenr du mouvement Occident et ém 
Groupe ndoa-dScnw (GUD), ancien secrétaire 
général d’ordre nonvean, membre fondateur du 
Parti des forces nouvelles (P.F.N.), M. Alain 
Robert a to n jon» team depuis vingt ans, un rflie de 
pr emi er pian an seb de l’extrême droite française. 
Avec d’antres dfaigeants du PJ.N, il a rallié, après 


les élections rnio|ifiniii s de 1979, les rangs da 
Centre national des indépendants et ‘paysans 
(Je Monde da 7 octobre), dont U est devenu le prési- 
dent d épa rt em ental en Setoe-Saint-Denia. Il avait 
été, dans la hdtièeae circo nscrip tion de ce départe- 
ment; le canffl d a t 'de l'opposition, avec le sontien dn 
KPJL, an élections législatives de jaïa 1981. 


. L'Assemblée nationale, dans la urit Ai mer- 
credi 2. an jeudi .3 novembre, a adopté (le RJPJL et 
rUJ>JF- votant contre) les crédits dn ministère des 
transports. S'élevant à 51249 millions de francs, 
soit ■ peu ptas de 6% de la totalité des budgets 
dvfis, .ces eddts inugiTsacnt de % pur rapport 


& 1983 (le Monde dn 28 s ep tem b re 1983). Les 
dépotés ont aussi approuvé n article da projet de 
loi de finances prorogeant — sans fruité — l'organi- 
sation actneÛe des transports en oommm parisiens, 
puisque leur réforme, pourtant prévue depuis 1976, 
n'est toujours pas prête. 


• En tant que dirigeant du 
WJV., pendant longtemps vous 
avez milité pour l'avènement 
d’une droite nationaliste 
moderne et efficace. Vous êtes 
maintenant membre du CNIP. 
Pourquoi ? Ce vieux parti 
incarne-t-il à vos yeux, désor- 
mais, le modernisme et V effica- 
cité? 


— Co n tra irem ent & ce que vous 
affirmez, le CNIP n’est pas un vieux 
parti, mais un vrai parti. Un vrai 


concertation. D’autres enfin ont 
arrêté. Gela dépendait de révolution 
politique personnelle de chacun. 

» Evolution qui s'est d’aflteurs 
faite lentement, sur plus de deux 
innées, comme votre question le 
démontre. □ n’y a donc pas de 
« toQe d’araignée des anciens dn 
PJ.N. ». Il n’y a donc eu m conver- 
sion. ni révision, mais la poursuite 
logique d'une réflexion personnelle. 


idées n'étaient pas celles que mes 
adversaires voulaient qu’elles fus- 
sent, mais simplement celles d’un 
homme, de droite, qui ose dire ce 
qu’il a à «Ere, pour ce qu’à croit Être 


le bien de son pays. Je n'ai donc plus 
cessé de vouloir donner à mon action 


parti parce qu’il est enraciné depuis 
près de Quarante ans dans la vie poli- 


prés de quarante ans dans la vie poli- 
tique française : ce n'est donc pas un 
rassemblement créé en fonction de 
telle ou telle opportunité. Un vrai 
parti parce qnll rassemble des 
esprits i ndépen dants, qui se regrou- 
pait en fonction d’un corps d’idées 
qu’ils ont en «*"!"«", et non pas, 
comme c’est si souvent le cas en 
France, autour d'un «homme provi- 
dentiel >. Et s’il faut parler de 
modernisme et d’efficacité, il 
convient de noter que beaucoup 
d'idées aujourd’hui défendues par 
l'ensemble de l’opposition étaient, fl 
y a encore quelques années, l’apa- 
nage dn seul CNIP : m pourrait 
cher les libertés économiques ou 
syndicales, la politique étrangère. 


démontre. □ n’y a donc pas de cessé de vouloir donner & mon action 
« toile d’araignée des anciens du et à ceik de mes amis on scns poljti- 
PJF.N. ». Il n’y a donc eu m couver- que- national, celui d’une droite 
âon, ni révision, mais la poursuite débarrassée de tous ses fantasmes, 
logique d’une réflexion pe r son n elle. Le P.F.N. a été pour moi une étape 

dans cette évolution, durant laquelle 

Mut An rAnEamn j’ai, dn reste, occupé de moins en 

nus ue roHRsmci moins de responsabilités .jusqu’en 

moms.de romantisme ’ 1979 - J . 

» Au lendemain des élections 
— Alain Robert s’ est-il donc européennes, j’ai estimé quU eatis- 
• rangé» du militantisme de tait une formation respectable et 
choc f. courageuse, qui ne devait son appa- 

— Je ne suis jamais considéré rente faiblesse qu’au fait que ceux 
comme un militant de choc. Tai, par qui partageaient sa conception de 
contre, toujours été un militant l'intérêt national ne s’y regroupaient 
engagé. Par quoi et pour quoi ? Une pas suffisamment C’est pourquoi 
frn fl i w - fois pour toutes, je tiens h J ai. pensé que là était ma place, ainsi 
mettre les choses an point * que ceüe de tous ceux qui « réda- 

. rai commencé mon action poE- ma t, <Tu« dw y ayqgto. mm 
tique i rautomne . 1962, au lyeëe «us comptoea Je u ai donc de tout 
Buffon, a l’Sge- de dix-sept ius, «ta aucunement a «agir. 


» La farce du CNIP est donc là : 
3 n'a peut-être pas de présidentiable 
dans ses rangs, mais 3 défend, 
depuis sa création, avec courage et 
fidélité, un certain nombre de prin- 
cipes fondamentaux. Principes qu’il 
’ se fétiche aujourd'hui de voir repris 
par ses alliés de l'opposition. Pour 
moi, le CNIP est donc le parti insti- 
tutionnel de la droite modérée. 'Il 
est, et doit devenir, aux yeux de 
l'opinion publique l’équivalent dm 
parti conservateur britannique. ' 

— Est-ce le fait du hasard si 
bon nombre'des cadrés du P.F.N. 
ont en mène temps que vous, 
après les éjections européennes 
de 1979 et l’arrivée de la gauche 
au pouvoir, adhéré au CNIP ? 
Quelle est la signification de cet 
engagement? Faut-il parler de 
conversion ou de révision de stra- 
tégie de votre paît ? 

— Dès la création dn P.F.N., en 
1974, nous avons eu la volonté, 
même si nous n’y sommes pas par- 
venus, dé participer pleinement an 
jeu démocratique parmi lés forma- 
tions traditionnelles. C’était déjà 
une rupture avec le comportement 
habituel de ce que vous appelez, 
l'extrême droite, qui se présente le 
plus souvent comme une alternative 
à ce système. An fil des ans, cette 
volonté n'a cessé de s'amplifier, chez 
moi notamment. C’est pourquoi je 
n’ai plus ressenti, à un certain 
moment, Futilité de mener un com- 
bat politique par trop marginalisé 
encore, et j’ai décid é de m’intégrer 
personnellement à une structure tra- 
ditionnelle. 


lorsqu'à la sortie de cet ■ établisse- 
ment j’ai vu des jeunes qui brûlaient 
un drapeau français et brandissaient 
un drapeau fellagha, afin de « célé- 
brer» la «libération» récente de 
T Algérie, et ce aux cris de « Les 
paras au poteau — fusillez les géné- 
raux t». Ma formation de jeunesse 
- scoute notamment — et mon édu- 
cation ont fait que je ne pouvais res- 
ter insensible, avec le sentimenta- 
lisme inhérent à mon âge, devant un 


— L'un des membres de votre 
parti , qui préside le CNIP de < 
Haute-Garonne, était le princi- 
pal organisateur de la Journée 
de l’amitié française, le 16 octo- 
bre, à Paris, au cours de laquelle 
ont été tenus des propos antisé- 
mites. Vous désolidarisez-vous 
de ces propos, comme Ta fait. un 
autre membre de votre parti, le 
capitaine Sergent ? 


tel comportement. - S i taw est q nç le s propos rap- 

, ... . r •. portCs dans cet article contesté ont 

effectivement été tenus, je ne me 
pî£jriot£s soient en pnson^alofs que ^ nullement 

d autres pouvaient brûler te drapeau coaceném Je tfai jamais retfT ce 


tricolore en toute impunité, me sem- 
blait un paradoxe inadmissible. 
C’est pourquoi je me suis engagé 
dans des mouvements de jeunes de 
l'époque, 'que j'ai trouvés et non pas 
c r éés . C'est pourquoi j’ai fait la 
campagne llxier-Vîgnaiicour en 


genre de discours, et je n ai pas 
l’intention de le faire dans Faveuir. 


- Ces pritpos ont bien été 

— Je désapprouve 'donc ces 
propos et je m’e remets aux îns- 


196S, et j'ai combattu pour la libéra- tances nationales 4u CNIP pour 
thm de ces patriotes jusqu’en 1966. - mettre les choses au point.» 


» Le contexte étudiant de l’épo- .J™™.™®™* 

que, fait d'agitation et de violence, a 

Fait le reste. Cto qui, au quartier ALAw ROLLAT. 

Latin, était, hélas! monnaie cou- — ; 

rante, et n’était pas de notre fait, 

«mme Tm* prouvé le. MncmcM, SELON UN P ROJET ADOPTÉ 

Oc mai Do. - 

m 

» Voûà pour moi premier engage- _ 
ment Le deuxième, ce fut précisé- LOS 

ment mai 68 où, ainsi que beaucoup . , , 

d'autres étudiants, je ne pouvais pas 8 U0S WWW 

mettre un pied dans la moitié des 

facultés parisiennes sans m'y faire Le Sénat a adopté à runanimité, 
agresser. Tout le mande connaît la mercredi après-midi 2 novembre, en 
suite : les violences et la chi enlit pre m ière Lecture, le projet de loi 
gauchiste, et surtout la faiblesse des « modifiant le code de la nationalité 
mouvements de jeunes se réclamant française et le code électoral et sup- 
de la majorité de l'époque, faiblesse primant les incapacités temporaires 


La « bataifle dn rafl » n’est jamais 
achevée. Le projet de budget que 
présenté M. Charles Fiterman place 
au premier rang de ses priorités la 
remise à flot financière de la 
S.N.CJF-, en consacrant* à un titre 
ou à un autre, plus de 32 milliar ds à 
. cette e n t re pr ise . Cela suffit pour 
que ceux ' qui n'ont jamais voulu voir 
rfanc la «iiï n i« ti¥» communiste ■ des 
transpans que le mmîgtr e des chemi- 
nots trouvent là une nouvelle preuve 
à Fappui de leur accusation. * 

M. Charles Fèvre (U.D.F., 
Haute-Man») est un procureur qui 
ne mâche pas set mois : « Votre 
budget est un budget de catastrophe 
à la remorque des chemins de fer », 
lance-t-il à M. Fiterman, qu’il 
accuse d'avoir « plus d’un tour dans 
son sac » pour privilégier le rafl au 
détriment de la route. « Vous culti- 
vez le brouillard », ajoute-t-il, en 
affirmant qu’il faudra, en. fait, 
38 milliards .de francs à la' société 
nationale pour combler son déficit. 

« La S.JV.CF. dérape financière- 
ment, dit-il, er c’est le réseau routier 
qui en fait les frais, car vous n’avez, 
plus d’argent pour lui.» 

Dans son -rapport pour avis, au 
nam de la ■CCHÏliiliS&flii de la produc- 
tion,- M. Jean Bernard (P.S.; 
Meuse), avait, par avance, répondu - 
à ces accusations, eu iiwhaant sur les 
différences de nature entre les 
divers crédits que l’Etat accorde à 4a 
SLN. GF. : la- prise en compte d’une 
partie des- charges de retraite pour 
que celles-ci ne pèsent pas. plus sur 
elle que sur tes autres e ntr e pri ses 
comparables (13 milliards de 
francs) ; la participation ah finance- 
ment des charges d'inf ra str u c tu re s 
(10 milliar ds de francs) ; la compen- 
sation des tarifa sociaux (1,4 mil- 
liard de francs); enfin, un «con- 
cours exceptionnel » de 3,5 milliards 
de francs. 

I _ 

•C’est. là le poids du passé», ont 
fait remarquer tocs tes orateurs de 
la majorité, puisqu’il s'agh <Famélio- ; 
rer la situation financière . de la " 
SJf.CFq.qaii faute d’aide. de l’Etat 
suffisante •avant 1981» avait dû 
fortement s’endetter. M. Fiterman . 
ne cache pas, d’aflléurs, qu’il faudra ' 
•renouveler le temps 'nécessaire» 
cette contribution. -Cda étant, il se 
veut •autant Je ministre de la route 


que celui du rait », précisant que ses 
choix •sorti dictés non par des 
considérations politiques mais par 
l'Intérêt du pays», d’autant que •ta 
querelle entre les modes de trans- 
port lui parait d’un autre âge ». 


Le bon exemple 
de ta (LA.T.P. 


Il n'en reste pas moins que la 
S.N.CJ 7 . est manifestement pour lui 
un gros souci. Pas seulement à cause 
de l'héritage. M. André Duroméa 
(-P.-C., Seine-Maritime) et 
M. Michel Bérégovoy (P.S., Seine- 
Mari titime) ont, l’un comme l’antre, 
souligné que la direction de cette 
entreprise avait de gros efforts à 
accomplir. *Elle n’a pas encore pris 
la mesure de la chance qui s’offre à 
elle (-). De nombreux blocages 
subsistent», a dit le premier, . le 
second soulignant : •Les cheminots 
sont inquiets de certaines attitudes 
de la y direction. » Le ministre loi- 
même a insisté sur F « effort » néces- 
saire, de l'entreprise « doits toutes 
ses composâmes un effort conju- 
guant la rigueur dans la gestion et 
un dynamisme commercial nou- 
veau». ce. qui implique, à ses- yeux, 
une meilleure association du person- 
nel aux décisions. / 

Sans co m p are r ouvertement la 
S.N.GF. à la RA.T.P., te ministre 
des transports a longuement intisté 
sur les progrès accomplis par cette 
dernière, en voyant la preuve dans le 
fait que Fmdemmté que -lui verse 
FEtat n’augmente pour 1984 que de 
23%, alors que tes aimées passées 
son rythme d’accroissement « ayoisi- 
natt les 2096». Il a souligné les •ini- 
tiatives nombreuses et diverses» 
prises par la Régie (dont 1e prési- 
dent, M. Claude Qitin, est membre 
du P.ÇJF.) depuis 1981. en- expli- 
quant : .•Dans ce domaine, nous 
avons montré une compétence qu'pn 
nous conteste ici ou là.» 


L'aviation civile : 


- Attaqué sûr le rail, M. Fiterman 
le fut, aussi, sur les airs. M. Robert- 
André Vivien (R.P.R., Val- 
de-Marne), rapporteur spécial de la 


commission des finances, et 
M. Claude Labbé (RJP.R-, Hauts 
de-Seine) ont mené l’assaut Le pre- 
mier a longuement insisté sur les 
méfaits de la régulation budgétaire 
qui a conduit, en 1983, le gouverne- 
ment à annuler 23% des autorisa- 
tions de programme pour l'aviation 
civile et 11,3% des crédits de paie- 
ment. Pour loi, il s'agit de •prati- 
ques gouvernementales qui dénatu- 
rent l'institution parlementaire», 
d’une attitude «qui met véritable- 
ment en cause nos institutions 
démocratiques». La commission des 
finances a, d’ailleurs, adopté une 
observation demandant que «/es 
rapporteurs spéciaux soient 
ufeamis. au préalable, des déri- 
sions qui affectent . en cours 
d’année, les crédits dont ils ont ta 
charge». 

M. Labbé a, lui, const at é que le 
budget 1984 ne permettrait pas de 
lutter c ontre les difficultés actuelles 
du transport aérien •comme il 
■ conviendrait ». M. Alain Raymond 
(P£., Haute-Garonne), plus modé- 
rément, n’est pas loin de partager la 
même opinion quand il déclare : 

. «La France ne doit pas manquer la 
prochaine vague de commandes 
d'avions comme. elle a manqué celle 
de 1977 . Cest pendant les périodes 
de dépression du marché qu'il faut 
préparer l'avenir. ». - * 

Pour le ministre des transports, 
" les annulations, de crédits « n'ont 
. pas eu de conséquences négatives 
concrètes», car il. y a toujours des 
« fluctuations » dans les études, et fl 
faut tenir compte des possibilités de 
nos partenaires européens. « Tout ce 
qui était nécessaire a été fait », a-t-il 
1 affirmé. M.' Fiterman a aussi 
' confirmé * la détermination du gou- 
vernement pour réunir très vite avec 
nos partenaires les conditions du 
lancement de l'A-320. » 

Finalement, si le ministre des 
transports n'a pas caché qu'il avait 
souhaité « ici ou là un peu plus de 
crédits». - il a - expliqué que la 
•rigueur» consiste à • bien dépenser 
là où 11 faut et parfois plus dans tel 
. tnrtei cas ; pour en obtenir un avion- 
loge dans l’avenir». La majorité de 
l’Assemblée Tà donc suivi dans cette 
analyse. . "• 

THIERRY BRÉHIER. 


SELON UN PROJET ADOPTÉ A L'UNANIMITÉ PAR LE SÉNAT 


Les 


seraient 
i des- mandats 


Le Sénat a adopté à runanimité, 
mercredi après-midi 2 novembre, en 
pre mi ère lecture, le projet de loi 
■ modifiant le code de la nationalité 


» D'autres ont pu avoir la même 
attitude que moi : Lionel Jospin a 
fait de son oSté la même chose à 
gauche, suivi par bon nombre de ses 
camarades trotskistes, sans que per- 
sonne n'y voie une OJP_A_ ni une 
opération d’entrisme au P. S. 
D’autres ont peut-être fait la même 
chose dans d'autres formations de 
l’opposition, sans qu’il y ait eu 
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qui a poussé des jeunes comme moi 
à une radicalisation que nous ne sou- 
haitions pas, mais que nous subis* 
sioos. 

» Puis, de 1968 à 1974, ce furent 
les soubresauts du gauchisme 
soixante-huitard, que de nombreux 
ministres et députés socialistes 
actuels ont connus autant que moi, 
sauf que j’étais de l'autre c&t£ 

» De ces deux motivations de ma 
jeunesse, qu’encore une fois j'ai 
subies et non pas créées, je ne 
regrette' ni Tune ni l’autre. J’ai le 
sentiment, à tout te moins, de ne pas 
avoir eu tort sur bien des points, 
même si Fexpressian et le caractère 
de mon action ont pu être trop son- 
vent mal comp ri s ou mal interprétés, 
voire sciemment déformés. 

» Quant à la suite, elle est très 
simple. Après 1974, j’ai pensé que 
l’action politique que je menais se 
devait de faire preuve de pins de 
réalisme et de moins de romantisme. 
J’ai pris conscience de ce que mes 


frappant les personnes ayant acquis 
la nationalité française», et son 
complément, 1e projet de loi organi- 
que « abrogeant lartide L.O. 128 
au code électoral relatif aux inca- 
pacités temporaires qui frappent les 
personnes ayant acquis la nationa- 
lité française ». 


En séance de suivie Sénat a défi- 
nitivement approuvé le projet dé loi 
« modifiant . à compter du mois 
d'août 1984, le taux de la taxe spé- 
cifique sur les, produits pétroliers 
perçue au profit du Fonds spécial 
de grands travaux, voté par 


V Assemblée nationale, après décla- 
ration d'urgence fie Monde du 


. m Selon un sondage IFOP - du l4 .au 17 octobre auprès d’un 
Mazagazbe-Hebdo, en cas d'élcc- échantillon représentatif de 
tion présidentielle, M. Mitterrand, 1026 personnes, la cote de popula- 
affrontant tes mêmes adversaires ritê du président de la République 
qu'en 1981, recueillerait 21 % des est en hausse de 8 points et celle du 
suffrages au premier tour. Cette premier ministre de 6 points, 
enquête, réalisée dn 1 7 au 21 octo- M. Mitterrand se situe à la troisième 
bre auprès d'un échantillon repré- place derrière M™ Simone VeiL, qui 
sédatif de 817 personnes, indique gagne 5 points, et M. Rocard qui en 
que le président de la République gagne 2. La cote de M. Chirac enre- 
serait devancé par MM. Chirac et gistre une baisse de 2 points 

U de l'image 

tous deu 27 % de s s u f f r a g es ^ Mitterrand est également sen- 


20 octobre). Cette majoration, qui 
fait passer la taxe de 2,7 à 4.7 cen- 


exprimés.' M. Marcbafa. doux sa 

part, en recueillerait 14%. Dans ?!zr 


fait passer la taxe de 2,7 à 4,7 cen- 
times par litre, dégagera en année 
pleine 1,7 milliard de francs. 


yom Ml (GWUMU^UUl Æ. LTdUa rlantlnl.lmr ^ i " - ■ 

l’hypothèse d’un second tour. i Ü 

M. Mitterrand serait battu nar 14 République est placé en 


Ces deux textes ont pour objet de 
su pp r im er ta seule incapacité subsis- 
tant à rencontre des Français natu- 
ralisés : à savoir Finégibüité, pen- 
dant les dix . années qui suivent la 
naturalisation, à des mené»** de 
nature politique. Avec l'accord du 
goOTenumeiit, te Sénat a adopté un 
amendement de la commission des 


lois, défendu par son rapporteur, 
M. Marcel RnakrfT (Un. cent.. Bas* 


Enfin, a été voté définitivement le 
projet de loi « relatif à l'augmenta- 
tion de la quote-part de la France 
au Fonds monétaire international 
(F.ÀfJ.) et à l'augmentation de sa 
participation aux accords généraux 
d’emprunt ». adapté par r Assem- 
blée nationale ai première lecture 
{lei/ondé du 20 octobre). — A. Ch. 


de 10 points (55% contre 45%) . ?“■ l’opposition, M. Chirac ( I S%) 

devance M. Giscard d Es taing 
• Selon te • baromètre ». (11%), et M. Barre (8%) voit sa 
IPSOS/N. S.D. et un sondage réalisé position baisser de S points. 




M. Marcel RndtafT (Un. cent.. Bas* 
Rhin), qui maintient l’énoncé dn 


principe <te l’assimilation totale et 
.immédiate, posé par 1e projet de loi, 
mais qui ajoute que cette assimila- 
tion concerne, non seulement les 
droits, mais aussi tes « obligations ». 


RECTIFICATIF. - Dans nos 
éditions du 29 octobre, une erreür a 
été commise dans Fadresae de la 
sent- Intervention. L'adresse est la 
suivante : 37, rue de ta Chaussée- 
(TAntin, 75009 Paris. 
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(Publicité) 


Propos et débats, 


Fiterman : je suis à mon poste 
j'y suis bien 


M. Chartes Ffterman a déclaré, mercredi 2 novembre, i FAsson- 
Dtee rnîtùmm, ou étaient examinés les crédits du ministère des traoa- 
pons : «Je suis à mon poste. J’y suis bien. J'ai le regret de vous le 
Confirmer. £ôux qui espèrent (...) diviser les forces de la majorité per- 
dent leur temps. * Soutignanr la nécessité d'caQer de l'avant obetîné- 
ment. résolument, dans le sans voulu par le paya en 1981 », le môvs- 
tre des transports a déclaré : «Je n’ai pas d'autre ambition que 

d apporter ma modeste contribution à ce genre d'effort, è la place qui 
est la mienne. » 


Chevènement : le changement 
dans le changement 


M. Jean-Pierre Chevènement, chef de fSe du CERES, explique, 
dans Paris-Match (daté du 11 novembre/, que les idées qu'a expri- 
mées son courant au congrès ds Bourg-en-Bresse «ne peuvent Sue 
passées par pertes et profits*. «Nos idées, ajoute-t-3, ont marqué un 
progrès; il est maintenant possible d'imaginer le changement dans le 
changement. » L'ancien mini s t re de l'industrie estime, d’autre part, 
que ce ministère devrait disposer d’une plus grande autonomie per 
rapport à celui de l’économie et des finances. 


M. Lajoinie : renforcer l'union 

M. André Lajoinie. présidant du groupe communiste de T Assem- 
blée nationale, a déclaré, mercredi 2 novembre, d Villeneuve - 
Saint-Georges (Val-de-Marne), que la gauche doit «renforcer l’union 
sur la base de l’accord de juin 1981 entre le P.S. et le P.C.F.». 
M. Lajoinie. qui participait è un meeting unitaire en faveur de la Bste 
conduite par M. Roger Gaudon (P.C.), moire sortant, i quatre jours du 
premier tour de l’élection municipale partielle du 6 novembre, a 
affirmé, «de la manière la plus solennelle, la volonté des communistes 
de combattre la fraude électorale, où qu'eOe sa* produise». 


M. Fomi : l'avenir du CERES 


M. Raymond Fomi député du Territoire de Belfort, prési de nt de 
la commission des lois de l'Assemblée nationale, membre du CERES, 
a déclaré, mercredi 2 novembre, qu'fl «s’interroge sur l'avenir» dé 
son courant, après la synthèse réalisée au congrès de Bourg- 
en-Bresse. «Les ré sul t a ts ne sont pas à la hauteur des object i f s fixés 
par certains», a-t-il ajouté. Séton ML Jean-Paul Ptanchou, député dé 
Paris, autre membre du CERES : «La congrès socialiste a été cake de 
«la raison d'Etat», mais aussi 1 un «non congrès».» 
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Les maoïstes du P.C.M.L estiment que Stafme 
a commis « des erreurs et même des crimes » 


Le parti communiste 
léniniste (P.C.M.L.) a réuni son cin- 
quième congrès, du 29 octobre an 

1" novembre, è Saint- 

Gcrmaïn-an-Mont d*Or (Rhône). 
M. Pierre Bauby, membre du secré- 
tariat politique du P.C.MX,, a 
rendu compte de ce congrès au 
cours d'une conférence de presse, 
mercredi 2 novembre, en indiquant 
qu'une « petite centaine » de délé- 
gués y avaient participé. 

Le F.CM.L, qui se situe dans le 
courant maoïste issu dn « schisme » 
Moscou-Pékin du début des an- 
nées 60. se propose de contribner è 
une réflexion sur le renouveau du 
communisme. Par fidélité à son his- 
toire, que représente, au secrétariat 
politique, M. Jacques Jurquet, an- 
cien membre du P.C.F„ le P.C.MX. 
conserve l'appellation « marxiste- 
léniniste», mais il remet en cause 
l'appréciation positive du stalinisme. 


que cette étiquette, généralement, 
recouvre, - En rompant Vallianee 
entre la classe ouvrière et la pay- 
sannerie. a déclaré M. Bauby, Sta- 
line a commis des erreurs et mime 
des crimes* • 

Le P.C.M.L. n’entend pas, pour 
autant, passer de l’« adulation » au 
» rejet » de ce que représente Sta- 
line. Il maintient, d’autre part, sa ré- 
férence à la « posée Maozscdoog », 
Hostile au * consensus structurel 
entre tes classes % que la gm iehg, 
selon lui, cherche è mettre en place, 
le P.C.M.L. entend - combattre la 
politique d’austérité du gouverne- 
ment ». ainsi que la montée du ra- 
cisme et, sus le plan international, le 
• risque de troisième guerre mon- 
diale », qui entre tient la •rivalité, 
des deux superpuissances ». 

P. J. 


EN MARGE DE L'ÉLECTION D'AULNAY-SOUS-BOIS 

. Van Ghele perd son procès 
contre le Monde 


Candidat du Centre national des 
indépendants et paysans (CNIP) è 
l'élection municipale partielle 
d’Aulnay-sous-Boùs où il figure sur 
la Bste de l'opposition conduite par 
M. Jean-Claude Abrioux (R.PJL), 
M. Yves Van Ghele a été trop gour- 
mand è rendrait du Monde, 

Mécontent d’un article d’Alain 
Roüat publié dans le numéro do 
26 octobre, dans lequel notre colla- 
borateur avait écrit è son sujet que 
le P.CJF. le teoait dans son «colli- 
mateur* en raison de son passé de 
militant d'extrême droite au P.F.N. 
et, plus particulièrement, en raison 
« de quelques démêlés qu’il eut avec 
la police après avoir été impliqué en 
septembre 1976 à Chypre en compa- 
gnie d’autres membres dit PS. N. 
dans un trafic d’armes et de muni- 
tions en faveur de phalangistes liba- 
nais », M. Van Ghele avait non seu- 
lement invoqué son droit de réponse, 
pour une mise au point publiée dans 
notre numéro du 2 novembre, mais 
engagé le même jour un procès en 
diffamation. Il Fa perdu, mercredi 
2 novembre, devant la dix-septième 
chambre dn tribunal de Paris, qui a 
relaxé MM. André Laurens, direc- 
teur du Monde, et Alain RoUai au 
bénéfice de leur bonne foi. 

Procès classique, mais qui laisse 
l’impression que M. Van Ghele 
paraissait us plaignant peu 
convaincu. D’abord, il ne jugea pas 
utile de paraître à l’audience. 
Ensuite, sou avocat, M° Wahrhert, 
devait plaider bien brièvement en se 
contentant de soutenir que le Monde 
avait •diffamé volontairement, en 
donnant à penser que son client était 
un trafiquant d’armes alors qu’il 
n’avait eu. en 1976, que de menus 
ennuis avec la douane chypriote 
pour avoir transporté dans ses 
bagages deux baSormûtes remises 
par un phalangiste libanais de ses 
amis ». 

Pour le Monde, en revanche, 
M* Yves Baudelot entendait présen- 
ter une défense sans concessxms.. H 
soutenait en premier lieu que le pas- 
sage reproc h é n’était pas diffama- 
toire ; •Dire de quelqu’un qu’il est 
impliqué dans une affaire ne signi- 
fie pas qu’ihsoit coupable . » 
Ensuite, plaidait-il, les faits repro- 
chés sont vrais : « Ils avaient déjà 
été mentionnés dans un rapport de 
la Ligue des droits de l’homme, 
dans un livre de M. Frédéric Lau- 
rent consacré d l’extrême droite et 
ils sont encore confirmés par une 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
5h »■ dt FUMb CM - 261 J2J3 
« du marché aux Puces à la 
Bibliothèque nationale » 

Georges Sirot . 


fiche des renseignements généraux 
sur laquelle on peut lire : 

» M'Huant d’extrême droite de 
» longue date, M. Van Ghele a 
» milité successivement à • Ordre 
» nouveau » puis au GUD. Il a été, 
» en 1974. l’un des fondateurs de 
» l’actuel P.F.N. Il a fait partie 

• d’un groupe de militants du 
» P.F.N. qui a combattu en juillet 
» 1976 aux côtés des phalangistes 
» libanais. Revenant du Liban, U a 

• été arrêté à Lamaca (Chypre), le 

• 21 septembre 1976, en compagnie 
» de deux autres militants 
» d'extrême droite. Ils ont été 
» trouvés porteurs d’armes et de 
» munitions et expulsés de Chy- 
» pre. ». Enfin, disait M e Baudelot, 
Alain Rollat a été un modèle de pru- 
dence et de bonne foi et n’a jamais, 
dans sem article, montré la moindre 
animosité à l'enditnt du plaignant. 

Le jugement, rendu sous la prési- 
dence de Mme Jacqueline Clavery, 
ne l'a pas suivi entièrement. D 
estime en effet que « mime s’il n’est 
fait état dans l’article que de 
démêlés avec les autorités policières 
de Chypre, il est bien indiqué qu 
Yves Van Ghele s’est trouvé mêlé à 
un trafic d’armes et de munitions et 
l’emploi du mot trafic donne à 
l’activité imputée une consonance 
péjorative qui établit le caractère 
diffamatoire ». 

Mais pour le tribunal, •comme 
l’indique la défense, U s’agit bien 
d’un article reprenant les arguments 
de chaque mouvement politique » 
(engagé dans la campagne électo- 
rale d’ Aulnay-sous-Bois) . « Ce n’est 
donc pas, ajoute le jugement, dans 
l’intention manifeste de nuire à la 
partie civile que le journaliste l'a 
mise en cause. On ne retrouve, d'ail- 
leurs dans l’article aucune expres- 
sion violente. Dans ces conditions, 
la seule utilisation àu mot trafic ne 
saurait exclure la bonne, foi alors 
qu’il est démontré que le Journaliste 
a écrit son article dans un but 
d’information et après avoir 
recueilli la documentation adé- 
quate. » •‘Le Monde • est donc 
relaxé et M. Van Ghele débouté de 
sa demande avec, à sa charge, le 
montant des dépens soit 
469,15 francs. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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ALERTE A LA FORMATION DES MAITRES 

POURQUOI LES PROFESSEURS D'ÉCOLE 
NORMALE SONT APPELÉS A LA GRÈVE 
LE MARDI 8 NOVEMBRE 

Le renouvellement du corps des instituteurs (sans tenir 
compte de création de postes) est annuellement de l'ordre de 
7000 personnes. 

Compte tenu que leur formation est pour le moment de 
trois ans après le concours de prérecrutement post- 
bacca lauréat, U devrait donc y avoir au moins en formation, 
dans les écoles normales d'instituteurs, 7000 X 3 = 
21 000 élèves institutrices et instituteurs. 

Or il n'y en a cette armée que 16300. C'est, d'abord, la 
conséquence d'une politique de droite malthusienne qui a 
recruté massivement des suppléants sans formation (ainsi 
60 % des instituteurs ne sont pas passés par les écoles nor- 
males). Le nouveau gouvernement s'est heureusement engagé 
à supprimer ce recours à l'auxiliariat, et cela ne peut se faire du 
jour au lendemain. 

Mais voflà que le projet de budget 1984, qui va être 
discuté le 15 novembre A {'Assemblée, prévoit la suppres- 
sion de 1050 postes d'élèves instituteurs en for m ation, 
soit, par rapport au simple renouvellement du corps, un déficit 
prévisible de 5 750 personnes. 

Comment s'en sortir dans trois ans ? En recrutant un per- 
sonnel au niveau DEUG (bac + 2) à ce momerrt-tà et en 
l'envoyant immédiatement, sans formation, sur le terrain I Cet 
expédient est dangereux : H aura des effets pervers en portant 
un coup à la vitalité des centres de formation, ai réduisant les 
possibilités en formation continue des instituteurs, par ailleurs 
lira. 


Mais il est bien évident que leur qualification n'y 
gagnerait pas, car on rétablirait ainsi un modèle de for ma ti o n! 
éclatée entre la formation universitaire, la formation profession- 
nelte et le terrain d'exercice. Un tel éclatement porte d'ailleurs 
directement la contradiction aux perspectives ouvertes par la 
nouvelle loi sur renseignement supérieur. 

Cefle-d insiste en effet sur la nécessité d'imbriquer étroite- 
ment formation universitaire classique et formation profession- 
nelle. C'est juste le contraire qui se produira si l’on fait de plus 
en plus appel à un recrutement post-DEUG tel qu'il fonctionne 
actuellement comme recrutement d'appoint, accompagné 
d'une pseudo-formation c spécifique » (sic). 

Non, décidément, le conjoncturel ne doit pas sacrifier le 
structurel 1 

Justement, la nouvelle loi sur les enseignements supérieurs 
offre de remarquables possibilités pour améhorar fondamenta- 
lement la formation des maîtres, en intégrant de manière dyna- 
mique tout le potentiel constitué par les écoles normales et les 


Les actuels enseignants de ces établissements pourraient y 
trouver, comme ils le revendiquent, l'occasion de développer 
des relations étroites avec les universitaires pour mettre ai 
place le modèle de formation intégrée qu'ils proposent, les 
moyens d'améliorer eux-mêmes la qualité de leur travail, en' 
devenant de véritables enseignants-formateurs-chercheurs. 

- -Mais pourquoi ne répond-on pas clairement è ces aspi- 
rations? 

R est inacceptable de voir réduits de 1050 places les 
effectifs en formation, alors qu'il faudrait au contraire les aug- 
menter, et cela d'autant plus que l'orf s'engagera plus vite-sur 
une formation des instituteurs en quatre ans. Un calcul som- 
maire montre d'ailleurs que cette économie représente moins 
de 2 % de ce qu'a rapporté l'impôt sur (es grandes fortunes... 

Il est in acceptable qu'on tergiverse sur la suite à donner à 
une politique de formation des maîtres à la hauteur des ambi- 
tions légitimes du gouvernement de la gauche. Parce que, pour 
notre part, nous croyons et nous disons que la jeunesse de 
demain, dans une école ouverte à tous, celle d'un pays nova- 
teur ouvert sur le monde, c'est la formation des martres 
d'aujourd'hui qui en est le levier. 

Nous alertons l'ensemble de l'opinion. Pour cela, les 
professeurs d'école normale seront en grève le mardi 
8 novembre, à l'appel du S.N.P.E.N.. du SNEP (éducation 
physique), avec le soutien actif du SNESup., celui du 
S.N.D.E.N. (directeurs d'école normale) et celui de la FEN. 

Intervenez avec nous! 

SYNDICAT NATIONAL DES PROFESSEURS 
D'ECOLE NORMALE (FEN) 

8, rue des Egiantines, Safnt-OemHS-la-Forôt, 
41350 VKNEUIL. T6L : 16 (54) 42-85-92. 
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De Bangkok à Hong Kong, de Sydney à 
de 7bJvW à ShangOÏ ou HonobM^ plus grand 
nombre d’escaies* (festJAL* 


Affaires et loisirs. 

JALTOÜR etnlbur du Monde»: des tarifs ' 
économiques qui permettent de cumuler voyages 
d'qffismsetdekàsirs. Qui dit mieux? 


Les hôtels. 

» L’Executive Hôtel Service» et le*Bud&t Hôtel 
Service»: les meilleurs hôtels à un tarifaejavatr 
Four les passagers JAL. Exclusivement 



Les petites attentions Jbnt les &xmds vols. 
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COLLOQUE INTERNATIONAL 
SUR LE PROBLEME 

pE§ REFUGIES AFGHANS 

.... 4*5 et 6 NOVEMBRE T988- 
UNIVERSITE DE GENEVE 
‘UMlCiwGiMrU'Dufodr24k 1211 Gthàvaé» 
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Un-tiers dé la population afghane est .aujourd'hui en 
exil. L'exode s'est considérablement intensifié à 
partir de décembre 1979. il y a une corrélation ma- 
nifeste entre la guerre menée depuis cett» date et 
Texode de millions de personnes. Les réfugiés af- 
ghans constituent . à notre époque la plus vaste 
concentration de réfugiés dans le monde : les pro- 
blèmes créés sont immenses. 

• Quels sont-ils ? 

• Comment la communauté internationale a-t-éde 
jusque-là répondu à cette situation dramatique ? 

• Comment envisager et préparer le retour des ré- 
fugiés ? 


Pister Danton, Présidant du Pa rfamant e uro p é en ; Régie Oebrey. écriv ai n ; 
Bruno Kraisky, ancien Chanceler fédéral d'Autriche ; Edgerd. Pbwni, Com- 
missaire au développement de la Commission dee Communauté» Ewo- 
péenms ï Théo C. Van Bovon, ancien dnctsur de la Dhririon dee Droite de 
rHomme de TONU ; Sfcnone Vei. ancien pr é si d a n t du P ariamant eu ro péen. 

Orgmiaé per le BUREAU MTEHNATIONAL AFGHANISTAN, B1A. 34, ma de CMgny 
76012 Para Tét : (1) 307-15-67. L'sccuafl dae participant» se Am à rUnimnM de 
Gonèm UNI II la vendredi 4 novembre 1983 a périt de 19 baorae. . 
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Paris vers 50 destinations 
américaines sans changer dé 
compagnie. 

Cest une exclusivité TWA 

« 

TWA assure des vote directs, 
quotidiennement vers New York; 
Boston et Washington. Sans 
perte de temps et à partir de 
ces mêmes aérogares, vous 
pourrez rayonner facilement- et 
rapidement vers toute r Amérique. 

Et vous ccggjguerez à profiter 
du conforUtiESEâflft'ice TWA 
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. Vb&Sjfcntes des économies avec 
TWAIRPÀSS:.: ^ ... 

Ne manquez pas d’acheter le 

billet TWAIRPASS. Pour $ 399, 

il ixxispermettra de visiter jusquà 
lôuiHes aux USA, comme bon 
‘ vous semble. • 

votre agent de voyages, TWA 

à Paris, ou Loisirs SA l'Agent 
Général de TWA à Bordeaux, - 

Lyon, Marseille, NanteiSs^^ra— » 
Nice et Strasbourg: Jr J 
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Annuaire économique 
et géopolitique mondial 

Sous la direction de François Gèze, 

Yves Lacoste, Alfredo Valladao 


640 pages, relié, format de poche, 85 F. Illustrations de 
Plantu. 


Éditions 

La Découverte/ 
Maspero • • ■ - ■ 

1, place Paal-PaiDlevé, 75005 







































































jeJ» 


> 2 fc 


>s minis 





^tr exemple celui des ■ - 

FoocafiîoiL '" n »c ü | 


»■■ v • 

Pmla période a«ueii c -■ 

«tira <*e la qualité c’ e > ‘ iin "iu 
snŒâonne à là fois U h-i 1 ’ 0 ’^ 
jdttwird’achat « la co^S a* 
CeB.cqtrepnses. Elle appcn/i^^Uî 
feâtfc» de l'ensemb ;]*£?"*■ 
«fat» économiques « ftf is 

rt founauE de® port s 

i» nû«a tirer part* 
e notre système porter? ai0fi * 
scraawt d’Etat cbared r~u ** U 
G6seoté3u conseil des" rr'r.^i 
xnmmnaixm sur la poi;. 
termale des pons. 

plus de 50 % du com-»-,. 
euf de h France irans"’- 6 
3rts maritimes. Lei\ C a lL .~ r “* 
iair« représernem une ’ -.■ “* P* 
edcI4 milliards de fraii^ *** 

Indépendamment du d—i, 

est et de la moderr;**;,,^ 1 ':* 


nwîution des ira Tics. JV* IS ^ 
nunerciaie dynamique <[■}'! ■* 
««■suivie pour meîi : ' c ' : '* 

i valeur le svstème r . r - J,' e .-^ 
is. c 

Les orientations de £«,. M|ï 
nt tes suivantes : k - u 

— Poursuite activ? j = ;; 

n des trafics neuves»'. ^ p^' 
dans tes pays 

ivre de structures c-: - - « JL/* 
; êïaWissements ^ 

agprs pour faciliter ■ .^L nu -J 
nouveaux trafics s = r^ ■■ i ... Tl ss e 

— Renforcetr.er.: 
tre les ports ci 
perts seront e ne- 
3 proposer aux 

x cfcarg eu rs des c r* j . • - '*.! S_ 
te améliorant leur .. ; e "“ 

— Solidarité ;n:: e - 

irgeurs : les emrsr r:. 1 



application 


Les contrôles d’identité, ver- 
sion «union de b gauche-, 
ressemblent à ceux qui étaient 
pratiqués sous le septennat de 
M. Valéry Giscard (TEstaing. 
De M. Alain Peyrefitte à 
M- Robert Badinter, le ton et 
bs textes ont changé, b 
réalité reste b même. Nécessité 
fait loi : b chasse aux « 
destins », décidée par M. Fran- 
çois Mitterrand, incite les poli- 
ciers à en prendre à leur aise 
avec Fesprit de b nouvelle loi et 
les magistrats, à fermer tes 
yeux 

Après la controverse publique 
Deferre- Badinter d’avril 1982, le 
ministre de la justice avait dû défen- 
dre a 1 Assemblée nationale un texte 
sur les contrôles d’identité dont il 
avait fini par s’accommoder, mais 
qui consacrait la victoire du ministre 
de l’intérieur. Ainsi avait tranché 
M. Mitterrand. Le texte, poli et 
repoli à l’Elysée, n’autorisait le 
contrôle de simples passants qoe 
dans les * lieux déterminés, là où ta 
sûreté des personnes et des biens se 
trouve immédiatement menacée », 
Les exégètes du gouvernement 
avaient alors tenté d’expliquer la 
portée pratique de cette formulation 
contournée, il fallait, selon eux, dis- 
tinguer deux hypothèses : celle d’un 
attentat en préparation, à bord d’un 
train par exemple, dont l’imminence 
justifierait le contrôle des voyageurs 
et celle d’une gare un jour ordinaire, 
où aucune vérification ne serait 
autorisée sauf, naturellement, en cas 
d’infraction. 


Vérification ou « délit de faciès 


» 


Cette explication avait apparem- 
mcai satisfait les députés socialistes 
qui avaient volé* sans trop rechi- 
gner, un texte dont M. Peyrefitte 
disait pourtant, dés ce moment-là, 
qu il ressemblait « comme un frère 
jumeau au texte correspondant de 
/a loi - sécurité et liberté •. 
L'ancien ministre de la justice ne fut 

pas écouté, A tort, car 3 avait rai- 
son. 


Le métro, zone dangereuse 

Il suffit de se promener dans les 
couloirs dp métra parisien pour 
S'apercevoir qu'effective ment rien 
n’a changé. Les gardiens de b paix 
pratiquent avec le même zèle 
qu’auparavant le contrôle des « sus- 
pects » . terme que M. Badinter pen- 
sait avoir définitivement rayé du 
vocabulaire policier. On objectera 
que la loi interdit de tels contrôles. 
Mais les policiers savent que tel tri- 
bunaux leur donnent le plus souvent 
raison. 

L'exemple vient de haut : la cour 
d’appel de Paris a fait sauter, le 
21 octobre, le verrou qui subordonne 
les contrôles d’identité 2 l’existence, 
dans un lien • déterminé », d'une 
menace ■ immédiate ». Elle avait à 
se prononcer sur le cas d’un Sénéga- 
lais en situation irrégulière inter- 
pellé à 10 heures du matin à la sta- 
tion Stalingrad. Pour justifier cette 
interpellation, la cour a fait état du 
danger permanent qui règne, selon 
die, dans le métro parisien, danger 
qui autoriserait Us policiers à agir 
ainsi. 




Cet arrêt mérite d’être cité car, 
s’il faisait jurisprudence, Q eq serait 
fini des garde-fous imaginés pour 
soustraire les contrôles à b logique 
* sécuritaire » héritée de M. Peyre- 
fitte : * La fréquence des agressions 
et des vols à la tire dans P enceinte 
du métro et la facilité qu'offrent les 
couloirs souterrains souvent isolés 
pour les commettre. laquelle fré- 
quence a conduit les autorités à 
créer des services de surveillance 
particuliers. Justifie le contrôle 
d'identité de toute personne en ces 
lieux où la sécurité des personnes 
est immédiatement menacée. » 

La Cour de cassation, saisie par 
l’avocat du Sénégalais, M‘ Jean- 
Augustin Terrin, aura à se pronon- 
cer sur cette argumentation dont on 
devine les implications. Dès lors que 
le métro parisien est décrété zone 
dangereuse, la capitale peut l'être 
aussi à la faveur d'une autre déci- 


sion judiciaire, puis b France tout 
entière. Interdits par la lof, les 
contrôles d'identité de simples pas- 
sams.redeVMnnent possibles, comme 
ils l'étaient du temps de M. Giscard 
(TEstaing. 11 aura suffi pour contre- 
carrer la volonté du Parlement de la 
volonté opposée de quelques magis- 
trats. 


Dérive pofidère 

Cette dérive policière et judiciaire 
que te gouvernement refusait, fl y a 
un an. de prendre en considéra tira 
est aujourd'hui manifeste. Mais b 
responsabilité en incombe autant 
aux pouvoirs publics, qui mettent 
désormais tout en œuvre pour « ren- 
voyer * chez eux, comme l'a recom- 
mandé le chef de l’Etat, les étran- 
gers en situation irrégulière. Puisque 
cette chasse aux « clandestins » bat 


son plein, fl n'est pas surprenant 
qu’elle donne flou à quelques déra- 
pages. 

En principe, la loi considère que 
les contrôles d’identité ne s’appli- 
quent que subsidiairement aux 
étrangers, qui peuvent Sue inter- 
pellés à tour moment sans que les 
policiers aient 2 se justifier. Ces 
étrangers, précise un décret du 
30 juin 1946 qui laisse généralement 
perplexes tes juristes « doivent être 
en mesure de présenter à toute 
réquisition des agents de l'autorité 
les documents sous la couverture 
desquels ils sam autorisés à séjour- 
ner en France ». Ce décret n’est pas 
simple à appliquer. Il subordonne, 
en effet, b légalité d’un tel contrôle 
à la constatation de la qualité 
d’étranger de la personne interpel- 
lée, constatation qui ne peut évidem- 
ment être faite qu’a posteriori. 


Les incertitudes que suscite ce 
texte mettent souvent les tribunaux 
& chercher ailleurs la solution. Celui 
de Versailles, qui s’est interrogé, le 

19 septembre, a trouvé 1e remède : il 
suffit d’avoir affaire, a-t-il estimé, 2 
un individu « susceptible de par son 
aspect, son comportement, sa ternie 
vestimentaire, voire sa diction, de 
ressortir d'une nationalité étran- 


M" Didier Liger, l’avocat du 
Mauricien qui comparaissait ce 
jour-là, a fait appeL II s’étonne de la 
réhabilitation, sons une majorité de 
gauche, du délit de faciès, que 
M. Mitterrand ne souhaitait certai- 
nement pas favoriser en tranchant, il 
y a dix-huit mois, la querelle 
Defferre-Badinter en faveur du 
ministre de l’intérieur. 


BERTRAND LE GENDRE. 
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SOCIETE 


LIMITATION VOLONTAIRE DES VISITES A DOMICILE 


Les médecins généralistes réclament ï 


tarifs 


A l'appel de la Confédération des syndicats 
médicaux français (CjS.MJ.l -les médecins 
généralistes ont commencé, le 2 novembre, à 
gunter les visites à domicile aux cas jngés 
argents dans la journée dn mercredi ét le 
samedi après-midi : .3s appliqueront alors le 
tarif correspondant aux urgences (K 10, soit 
115 F). Le mercredi « été choisi parce que 
c’est n jour «cran» . poer les -visites,- le 
samedi après-midi parce que, selon la 
C&M.F. les médecins ont droit à 


pensation financière, « comme <T*atres tra waü- 


portSou des visites par rapport aux 
dons an 


L’objectif est «Tobteair de la Gafcne natio- 
nale d’assnrance-maladie (CNAM.TÂ) et 
du ministère des affaires sociales une revalori- 
sation àa tarif de la visite. U est de 81 F depuis 
Je 15 mars ; la C-S.M.F. demande 120 F- Pfns 
largement, ottf ven remettre la visite *i sa 
juste place », a déclaré M. Jacques Bea opère, 
président de la CSAIF^ en réduisant la pro- 

Des débuts difficiles 


En 1982, selon Ke rapport- de la 
CNAJVLT5. sur les professions de santé, le 
généntiiste a faft en moyenne cinq -mille actes 
médicaux, soit ' vingt par jour, dont douze 
consul tâtions et sept mites. Si le nombre de 
consnHntions .a^ augmenté de 3*2 % en 1982, 
celui des visites a dhniimé de 4 % (le taonbre 
total d’actes médicaux augmentant de 0£ %). 


H Tait de monts en moins boa être 
jeune médecin généraliste : tel est, 
sèchement résumé. Je constat aux- 
quels aboutissent ceux qui cher- 
chent à prendre le pouls chiffré du 
corps médical fiançais. Sur la toile 
de fond grisâtre de toutes les profes- 
sions libérales, due aux effets 
conjoints de la crise et des récentes 
mesures fiscales, les médecins per- 
çoivent de plus eu plus nettement les 
co n séque n ces d’une démographie 
galopante que ni les pouvoirs publics 
ni les instances proféssionneDes 
n’avaient jusqu’à ces dernières 
* imfea jugé utile de contrôler. 

Conséquence j les médecins- fian- 
ças n’ont jamais, été aussi; nom-- 
breux, m aussi jeunes. IJ y à vingt 
ans, Os étaient moins de 15 % à -avoir . 
moins de trentercmq/ang. Ils sont' 
aujourd’hui près de 40 %. Jamais- 
non plus -le taux de féminisation de 
la profession n’a été aussi élevé : 
24,3 % au total, et 31,9 % chez les 
moins de trente-cinq . ans. «. Une 
révolution, démographique . rare- 
ment observée dans tes autres 
groupes professionnels fl) >, 
résume le conseil national de l’ordre, 
des médecins dans une récente 
étude. 


Contrairement à une idée encore 
répandue, les jeunes' médecins ne 
pratiquent pas plus que les autres 
une médecine spécialisée. Plutôt 
moins, d’ailleurs, si l’on en croit 
l’étude de l’ordre : 46,4-% de spécia- 
listes en moyenne contre 38 % chez 
les moins de trente-cinq ans. Des 
chiffres dus pour l'essentiel; au 
contrôle — parfois drastique - mis 
en place par le biais des certificats 
d’études spécialisées. 

Plus d'un mjffier de chômeurs 

Autre constatation : les jeunes 
médecins ne choisissent guère le 
. salariat (médecine du travail, méde- 
_ dne scolaire, protection maternelle 
, .et infantile, administration de la 
- santé). La médecine salariée est 
. avant tout exercée par la tranche 
d’âge quarante-cinq/ soixaiue- 
cmq ans, ce qui correspond,' note 
l’ordre, «à des promotions. entrées 
dans la; carrière juste après la 
guerre, période où U y avait de fort 
nombreuses créations, dé postés 
dans la 'médecine salariée ». 

Si l’on excepte la carrière hospita- 
lière, - dont on sait qu'elle ne 
concerne en définitive qu.*un faible 
pourcentage de chaque promotion. 


* FÉLIX » ORPHELIN 

Deux pères pour un chat 



Le Monde du 1"’. novembre a 
annoncé — sous le. titre «Le 
créa te ut de Félix'le chat est 
mort » . — le décès, aux Etat»- - 
Unis, à -queue vingt-onze ans, du 
dessinateur Otto Messmer. La - 
chat a, bien sûr, pleuré ta mort 
de son père. Il a l'habitude. Il y a 
cinquante ans, en .1933, il avait 
versé force tannas après -le 
de son géniteur -.authenti- 
que : Pet Suffivaii.- 

Deux pères pour un seul chat, 
c'est beaucoup, mais c'est , un 
peu vrai. Il y. eut d’abord — en 
1917 ou en en -19 19, les experts 
sont divisés. — un dessin animé 
dû à Pat Sullivan, un. Australien, 
né en 1887, qui, après un pas- 
sage en Grande-Bretagne, s'ins- 
talla aux Etats-Unis où il créa un 
petit studio d'animation. Parmi 
tes collaborateurs de SulHvan 
figurait Otto Messmer. Ce der- 
nier joua un rôle déterminant 
dans la mutation de notre félin 
du dessin animé à la bandé des- 
sinée (d’abord hebdomadaire en 
août 1923, puis quotidienne- en 
mai 1927). Déterminant ou uni- 
que ? Là est le débet qui divise 
(es spécialistes, il. y a une dizaine. . 


d'années, Otto Messmer préten- 
dit qu’il 'avait tout fait liè-mâme: 
Pat Sullivan n'était plus là pour 
lui apporter la réplique.' Il était 
mort è quarante-six ans-, ên 
1933. C'est à partir de J 935 
‘que Messmer signa seùi'la 'bande 
de Félix le. chat; avant de passer 
le témoin à Joe Orfoïo en 
1955(11. 

On peut donc affirmer 1 — sans 
grand risque de se tromper — 
que ce chat eut deux pères :- Pat 
Sullivan lui donna rie sur' tas 
écrans, Otto Messmer en fit un 
héros de B.D., presque aussi 
célèbre que son rival Mickey. 

Ainsi, .te detiil à répétition de 
ce double orphelin — à cinquante 
ans de rèstance — n'étart-fl pas 


(1) Ceux qui souhaitent en 
savoir plus liront avec profit l’iutro- . 
duction & l'édition de Félix le chai. 
publiée par Pi er re Haray (préface' 
d'Edouard Français) et rexœûecte 
Encyclopédie des bandes' dessinées 
publiée, en 1 9 19, chez Àibis 
Michel, sous la d i rection de Maijo- 
rie Alesandrini- 


. Jean-Marié Soutou abandonne la présidence 

de la CriÂt-Rouge française 


ML Jean-Marie Soutqu,-préâdent 
de la Croix-Rouge française, a 
annoncé sa décÊùos de dénussxraner 
de ses fonctions «pour des raisons, 
personnelles contraignantes », avant 
l’achèvement de son maûÀ*t qui 
expirait à la fin de 1984. L’miérn» 
est assuré par M. Maurice Bôcquct, 
président du conseil départemental 

aies Bouches-durRbdae, en attendant 
F élection d’un nouveau président. 
Cette Section, dont ta date n’a pas 
été arrêtée, doit être avalisée par un 
décret du président de- ta Répubfi- 
qne. Le mandat dn président de la 
Croix-Roaee est de trois ans,- rendu- . 
retables. 


[Né a 1912 h Bruges ( P y rtnCea - 
Albunriques), M. Jean-Marie Soatou, 
après avoir rejoint ta Résistance, com- 
mence sa carrière diplomatique à Bel- 
grade. Après avoir occupé pinsiran 
fonctions su.Quai d'Orsay, il devient 
d ir ecte u r aÿiiit. du râbmet dé Pi er r e 
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DOB DESCLEE DE BROUWER 


ta médecine générale constitue - 
qu’ils le veuillent ou non — le princi- 
pal mode d’exercice offert aux 
jeunes médecins. Pour nombre 
d’entre eux, les débats sont diffi- 
ciles: Une étude de ta Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie, portant 
sur les médecins conventionnés exer- 
çant exclusivement à titre libéral 
conclut que, en 1979, la moyenne 
des recettes (et non des revenus) 
s’élevait pour le généraliste fiançais 
à 243 000 F. Or 83 % d'entre eux 
avaient use recette inférieure à 
50 000F. 

«• La plupart de ces médecins. 
estime l’Ordre, sont des jeunes en 
début de carrière. » De fait, ta pro- 
portion des praticiens • économique- 
ment vulnérables 'est relativement 
élevée parmi ceux qui viennent de ■ 
s’installer ». Pour ' certains, cette 
situation _ difficile duré plusieurs, 
années. * Après quatre ans d’instal- - 
lotion envir on, un médecin libéral 
sur vingt nïàrrîlrè pas à acquérir une 
assise suffisante * , . estime 
FordreiquI note par ailleurs qae ces. 
données se rapportent à 1979, année 

S Lui n’était pas particulièrement dif- 
kâle . pour les médecins libéraux. 

* Il n’est doncpas exclu que la pro- 
portion en difficulté soit plus. élevée 
encore parmi les praticiens” récem- 
ment installés. ■ 

Difficulté pour se constituer une 
clientèle, pour. choisir son lieu d’ins- 
tallation, difficulté dans tes rapports t 
avec tes confrères, pour respecter tes 
échéances financières -. 26 % de-' 
médecinsaltant même jusqu’à, éprou- 
ver des difficultés pour pouvoir (tan-- . 


ner des garanties aux organismes de 
crédit — le tableau est sombre. Au 
point, selon le docteur François 
Bachelot, secrétaire générai, de 
r Assemblée permanente des cham- 
bres des professions libérales, que 
Ton recensait O y a six mois mille 
cent cinquante-deux médecins au 
chômage. • 


Hétérogénéité des revenus 

Ce phénomène, pour important 
qu’il soit, ne doit pas en mas q u er un 
autre qui lui est lié : la grande hété- 
rogénéité des revenus médicaux. 
Ainsi, selon les derniers chiffres éta- 
blis pour 1982 par ta Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie. . â qua- 
torze généralistes sur cent ont des 
recettes annuelles' inférieures à. 
100900 F, Us. ont éré.onxe sur cent à 
dépasser les 500000' F, deux sur 
cent battant même' le record des 
700000 F de recette annuelle; Reste 
à savoir si la solution à la « diffi- 
culté d'être- du 'généraliste fran- 
çais», évoquée par le conseil de 
l’ordre en conclusion de son étude, 
ne se trouve pas pour partie dans 
une nouvelle Forme de confraternité. 
Une confraternité qui n'excluant 
-pins les inégalités financières, pré-, 
: viendrait ta paupérisation d’une par- 
tie du corps médical français. 

JEAN-YVES NAU. 


(1-j "Les jeunes médecins à l'heure 
actuelle »,• étude 'datée de septembre 
1983: Cobséü national de f ordre des 
'médecins. 60, boulevard de Latour- 
Man bourg, 75007 Paris. 
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A NOUVEAU RÉTARDÉ 

. Le laboratoire européen Spacelab " 
sera lancé dans: T espace le 28 novetnbre 


Le lancement du laboratoire spa- 
tial 'européen Spacelab, que la 
navette spatiale américaine Cohins- 
bia doit emporter dans sa soute, 
aura lieu lé 28 novembre prochain, 
soit avec un nouveau retard, d'un 
mois sur ta dernière date prévue. Ce 
choix résulte (Ton compro m is entre 
les impératifs de lancement aux- 
quels font face ks Américains et les 
besoins des scientifiques européens 
et américains pour la bonne exécu- 
tion des expériences embarquées à 
bord du Spacelab. 

Il est clair eu effet que, compte 
tenu de la nouvelle date de tir. 
l’ensemble des ex périences prévues 
ne pourront être- réalisées. Déjà, 
l'impossibilité pour ta NASA.de lan- 
cer è temps, les deux gros satellites 
de télécommunications T.D.R.S., 
nécessaires 1 ta retransmission vers 
la Terre des données recueillies & 
bord de ta. navette et du .Space- 
lab (1), avait amené la NASA et 
l’Agence spatiale .européenne - 
(ESA) è renoncer i 10 % des infor- 
mations brutes obtenues pendant ta 
Tnhwwyî Spâodab-1 . Les spécialistes 
affûinafcnf même que cë taux, de 
perte passerait à e n v iron 30 % pour 
les expérience édasacrées aux. 
sciences’ de vie. ■ », Mais. 
ajflulàient-îlt, la perte des. résultats 

ne sera pas 


poudre dé l’engin, n'est pas fait pour 
améliorer là situation.' Selon la 
NASA ét TES A, - les eaipériences 
d'astronomie, , de physique de ta 
Terre et de l’atihospbàne et de physi- 
que des plasmas ne pourront, 
compte tenu du choix de ta date de 
lancement, être vraiment menées à 
bieiL . Aussi a-Ml été décidé d’un 
commun accord que certaines 
d’entre , elles seraient réembarquées 
pour un vol fixé à la mi-1985. Tout 
s'arrange donc pour le mieux, mais il 
reste que ces reporta successifs coû- 
tent cher', entre 2 ét 33 millions de 
francs pour le premier mois de 


(1) Un seul desrdsux TJ>JLS. a pu 


Lê. report . dé tir dé ta- bavette 
Ctàunbâ, dû h ' lu découverte de 
déS&uts im p ort ant s dum, le revête- 
ment de la tuyère d’une des fusées à 


• Un courant électrique de 
13 million d’ampères pendant plus 
d'une seconde. - C’est la valeur qui 
a été mesurée dans Je plasma (gaz 
d’atomes ionisés) du Jet, le réacteur 
eu r op éen , d’étude de la fuâou ther- 
monucléaîrev ên' service i Culham, 
près a dX)jtfbid; (Grande-Bretagne ) , 
depuis te.dé&ur de Tété (Je Monde 
.du 29 juin). : C'est un pus vêts les 
4t8 mimons d’ampères pendant dix 
sfad(Xtdes qui constituent Tobjeetif 
de rannée piochaine. Par la suite, 
tes physiciens augmenteront la tem- 
pérature duptaima pour atteindre 
jveatuc Uti W ift i^itfprià . 1988, les 
cond i tions oûta'fissioâ peut produire 
derénçf^e. — iAJP.P. ) 
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DEFENSE 


H Hemo justifie h dmnutibn des effectifs mifitakes 

; pw b nicetiM dè fflisux équiper les armâês 

Présentant i ta presse le projet de 
budget militaire pour 1984, qui est 
examiné, ce jeudi 3 novembre, par 
les députés, -le ministre .dé la 
défense, M. Charles Hernu, a 
affirmé, mercredi 2 novembre à 
Paris, qu’il préférait * des armées 
mieux dimensionnées et mieux 
-équipées » à- - des armées nom- . 
émises et mai entrathées ». . 


Ces propos de M. Hernu visaient 
à répondre & des critiques qui lui 
sont adressées à l’occasion de ta pré- 
paration budgétaire sur son choix en 
faveur des dépenses d’équipement, 
au détriment des crédita de fonction- 
nement. La politique retenue 
constate à diminuer les effectifs raili- 
taires — il y aura huit mille huit cent 
quatre-vingt seize suppressions 
d’emplois cmls et militaires dans les 
aimées en 1984— pour favoriser un 
effort d’équipement classique et. 
nucléaire dans . un budget de la 
défense qui s’élève à 142,6 milliards 
de francs. . 

Le ministre de la défense a assuré 
que Ira armées passeraient, l’an pro- 
chain, la moitié, des commandes de 
matériels que le gouvernement 
s’éuit engagé à conclure pour les 
aimées 1984 et-1985 kirs du vote, au 
printemps dernier, par le Parlement 
de ta loi de programmation militaire 
1984-1988. • Ainsi, a-t-il expliqué, 
le gouvernement affirme sa déter- 
mination^ dès le début, à 
la loi. » 

Selon Mr Hernu, ta part des cré- 
dita nucléaires dans les dépenses 
totales d'équipement militaire sera, 
os 1984, de 32,7 % des crédita de 
parement. Le' stras-marin i'Inflexi- 
bie, qui emportera i» premiers mis- 
siles M-4 à plusieurs têtes explo- 
sives, entrera en service au débat de 
1985.. Les sept premiers avions 
Mirage IV seront modifiés pourpou- 
voir lancer le missile A-S.M.P. (air- 
sol à moyenne portée) à charge 
nucléaire. Seize avions 
Mirage 2000 N, en venrion de bom- 


appllquer 


bardemeut nucléaire,- seront 
mandés, et les avions Super- 
Etendard de l’aéronavale seront 
adaptés au lancement de l’AS.M-P. 

• L’année de l’air.sera autorisée à 
commander 12 Mirage 2000 en ver- 
sion de défense aérienne, 30 avions 
Epsilon d'entraînement. L’armée de 
terré commandera 30 batteries 
d’artillerie de 15S mm à grande 
cadence de tir, 3 040 véhicules tacti- 
ques et ,15 hélicoptères. La marine 
sera autorisée à commander un total 
de 14 58S tonnes de bâtiments de 
guerre de tous types. 

A propos de- la déflation des effec- 
tifs, le ministre de la défense a indi- 
qué que le budget de 1984 prévoit 
une diminution de 8 896 emplois, 
dont 6 143 postes d’appelés du 
contingent, 2 153 postes d’active et 
600 civils. Cette déflation étant 
obtenue par une diminution des 
recrutements et. portant surtout sur 
les grades de début, Q n’y aura pas 
d’altération des perspectives de car- 
rière pour les personnels en activité. 
L’économie ainsi réalisée sur les 
dépenses de fonctionnement est de 
353 millions de francs. 

Les crédita, de fonctionnement 
augmentant de 4,4 % en 1984 et 
compte tenu de ta diminution des 
effectifs, « une gestion rigoureuse 
des crédits, - a déclaré M. Hernu, 
permettra de respecter les engage- 
ments de cent quatre-vingts heures 
de vol par an pour les pilotes de 
combat, cent jours de sortie pour les 
régiments de t'armée de terre et cent 
Jours à la mer pour les bâtiments de 
la mariné ». Les appelés dn contin- 
gent toucheront I franc de plus par 
jour à compter du 1* septembre 
1984 et 60 % d’entroeux serviront à 
moins de trois heures de leur domi- 
cile. 

« La défense est plus que jamais 
une - priorité de l’action gouverne- 
mentale. et ce budget en est 
Fèxpresslon », a conclu M. Hernu. 


Faits et jugements 


. Dix ans après... 

LE PARCOURS 

DUN INSOUMIS 

- A rgge de vingt-neuf ans, nui 
. ne peut d'après le code d» justjbe 
militaire, être appelé au service 
national. Pierre-Martial Cardons, 
insoumis dès 1974, amnistié en 
août 1981, é pu cro fr e en février 
1983, lors de son vingt- 
nauvième anniversaire, sa staia- 
tion définitivement régularisée. 
. une tranquillité' chèrement 
acquise après sept années pas- 
sées sous le septennat précédent 
dans ta clandestinité. 

Pourtant, il n'en est rien : les 
autorités mititatres lui avaient 
. envoyé, dès juin 1982, à l'âge de 
vingt-huit ans et quatre mois, un 
nouvel ordre de route, notifié en 
son absence au maire de Lyon, ta 
commune de son dernier domt- 
eüe connu. Bien qu'il n'en ait pas 
eu connaissance, un mandat 
d'amener vient d'ôtra lancé 
contre lui par le parquet du tribu- 
nal de grande instance de Lyon. 
Pierre Martial est à nouveau 
insoumis, près de dix ans après 
les faits et, comme tel, passible 
d'un an de prison et astreint, è 
titre exception nsi. jusqu’à l'âge 
de trantenquatre ans, su service 
miliaire. 

Le militant d'hier, responsable 
aujourd'hui d'une patin maison 
d'édition. Avis de. recherche, aux 
dossiers fort complets, aussi tarai 
sur les vantas d'armes que. sur 
lesÿirirèctiôns civiles spécialisées 
en matière militaire, vient 
d'apprendre la nouvelle avec stu- 
peur. Une page pour lui avait été 
tournée, la 'plupart de sas cama- 
rades avaient été exemptés, U 
s'agissait -d'une vieille histoire. 
• SI Jee mmpSchem de vivre. 
déclare-t-il. s’acharnent i vouloir 
me faire marcher au pasrS’Ue ont 
déridé à tout prix da m’anoager 
dam une gable grise, je ma bat- 


est là, meta B n'est pas question 
à nouveau de- dandestinfté. Je 
continuerai i avancer tranquttle- 
ment dans la vota qve j’ai choi- 
sie : ma vota. » 

N.- B. 

t Editions Avis de re cherc he, 
BJP. 53 - 75861 Paris codex .18. 


• Une fillette maltraitée. — Une 
fiüètte âgée de. onze am, que ses 
parents avaient enfermée dans leur 
appartement . de Noisy-le-Grand 
(Seine-Saint-Denis) sans la nourrir, 
a été délivrée, mercredi 2 novembre, 
par Ira sapeurs-pompiers -qui ont dû 
utiliser une grande, échelle. Selon les 
enquêteurs, des voisins donnaient à 
ta fillette à manger deux- fois par 
jour, par le balcon, sans pouvoir ta 
libérer - eux-mêqres. La petite fille 
portait des traces de brûlures aux 
mollets et des traces de coups sur le 
corps. . 

M. Gueye, son père, d’origine 
sénégalaise, est gardé à vue par les 
enquêteurs de la brigade des 
mineurs. 

• Le maire de Saint- Maur-des - 
Fossés a diffamé des élus commu- 
nistes. — Pour avoir diffamé les élus 
communistes du Val-de-Marne dans 
le périodique le Village des bords de 
Marne, dont il est le directeur, 
M. Jean-Louis Beaumont (divers 
droite) » maire de Saint - Maur - des - 
Fossés, a été condamné, le 2 novem- 
bre, â payer 700 F d’amende et à 
verser 1 franc de dommages-intérêts 

1 vingt-sept de ces élus qui s’étaient 
constitués partie civile. Il devra 
.payer ks frais d'insertion d’extraits 
du jugement dans deux journaux du 
choix des requérants. L'article incri- 
miné, publié le 22 avril 1982. accu- 
sait les élus cnmiwunïaiyc du Val- 
de-Marne d’étre « des spécialistes 
de la fraude électorale ». 

• Le baron Foum et deux de ses 
adversaires au tribunal. — Le tribu- 
nal correctionnel de Carcassonne a 
condamné, le 2 novembre, trois des 
protagonistes d'une rixe qui avait eu 
lieu le 11 novembre 1982 au 
domaine de La Tour de la Badoc, 
près de Liraoux. Le baron Gaston- 
Ferdinand Fouru. déchu de son titre 
de propriété à la suite d’une vente 
aux enchères contestée de ce 
domaine, a été condamné à trois 
mois de prison avec sursis pour vio- 
lences, voies de fait et menaces ver- 
bales. 

• Christian Paris condamné par 
défaut. — Christian Paris, qui fut 
pendant plusieurs jours un témoin 
activement recherché lors de 
l’empiéta sur ta tuerie du Sofitcl 
d’Avignon, était appelé, mercredi 

2 novembre, à ta barre du tribunal 
de Montpellier pour répondre d’un 
vol de voiture commis à Lyon au 
printemps dernier. II ne s’est pas 
présenté et a été condamné par 
défaut & dix mois de prison. 


m Découverte d'une cache du 
mouvement basque 1 parettnrak. — 
Une cache contenant un pistolet- 
mitrailleur. des .munitions et; des 
documents ' appartenant â. Iparétar- 
rok. un mouvement clandestin natio- 
naliste de lutte armée au Paya bas- 
que français, a été découverte le 
week-end dernier près d'Espelette 
(Pyrénées- Atlantiques) . ~ Certains 
documents permettraient d’attribuer 
8 l'organisation clandestine . deux 
actions non revendiquées Jusqu'à 

présent : un hold-up à Bayonne et 
une tentative de vol d'explosifs dans 
l'arrière-pays. 


( Publicité i 


VOTRE FORMATION 
EN LANGUES 

Quai que soit votre niveau, 
-apprenez ou perfectionnez vos 
connaissances d'une ou plusieurs 
langues étrangères, et préparez à 
distança un examen professionnel : 
Chambres de Commerce étrangères. 
Cambridge. B.T.S. Traducteur. 

Rens ei gne m ents i LANGUES & 
AFFAIRES, Sennes 4093, 35, rue 
(CoBenge, 92303 LevaUois. Tél. : 
. 270-81-88. (établissement privé.} 




î 


\ 


IV - 


. ■. p . 

.[IV -■ 

1» 

i* • . . .. 

iit'" - 

■jgvu. 1 ■ ‘ ‘ 
nia -V - 
IjSfi- 1 '- 1 ’ “ 

fri: - '- ‘ 


I 

». ■ 

î SETJrJ 

ir.^- 

1 jOiT — ■ 

Î^L’l! J ’ 
"" 

j fc «: ■ 

I "VJ " — 

]*&' " 
'3ïT-e ■ ” 

! ES! 


! i.,: . - “ r 


“ _ . ■ m m 

!W,iL -■ 
c'-? JmJ- 


■fc 

| ,e p-i • 

I ijjy r.-* ■ ■ 

p- . 

“ - • 

5ïî /: i- -- 
:i'*: fKzr 
W-V. ; - : - 
ir 11 

Z&Tï J - 

■«iVîIfît-, . 
:.. Li _ 

TJ. 

l'Oïlôa e'J-e 

u isr-.s 

pïîr.:î:. 

i ? «AST- 

IS ^ -• 

, SUrl -■ 

rv •• 



CQtli'r r\[m 


i ï 


lit “le- 

4J P U 




•in ■ 


\ T , m 

■ 

I ,?r an 

l'W.:.- 

1 ‘ 
■'Ï»* .- F r ' 

'Sît' U. " '■ - 

'Sf***v Li- 

i" ^".v‘ - . 


S 


Si 7^ - 


r. . 


i - p t:- - 

û E . 0mt e 

'O’Mj, 1 .' REN MS . 
. 61 P- t. IS - 

■ci **> 








fltion e ^ ec *^ îtiiiftjL 
ton équiper les ^ 


1 


lu lancem^' . 
ce de l'a: r -, 

-I I , ■ -SL"... 


L 


.bardsment nuclêa-. 
mandés, ei 1e s 
Etendard de 1'^-;- 
adaptésau 
L’armée 

commander U Mi r - 
siûû de déferle ±i- 
EpsÜÛB d 'entraîner: 
terre commander 

..d’artiUerîe de i?; 
cadence de tir. 3 0- 
| ques « 15 hélico:-. 
• se» autorisée à cor- 
i de . 14 535 tonnes : 
» guerre de tous iyp». 

“ A propos de la d- ' 
tifs, le ministre de 
’ qné que le budç-j; 

‘ une diminution' d : 

' dont 6 143 poit; 

' contingent. 2 !?? - 
1 600 civils. Ccitt 

Obtenue par un. 

. recrutements e: - ■ 
" les grades de dêt 
. d’altération de? r.- 
} rière pour les per- 
' L’économie a?n s; 

'• dépenses de 
353 millions de :V_ 

| Les crédi:s 
' augmentant de - 
; compte tenu 
effectifs. » ur.- 
’ des crédit*, n 
. permettra dt % 
ment s de c<rn: 
de vol par . 
combat, cer.: ■. ■ . 

& régiments aV .-■ 

* jours à îa rr.t~ ■ 
la marine - Lo- 
geai louche:-:--, 
jour à c.-r.r’v- 
' 1984 e: b- 1 

motus de . 

•cüe. 

. * L~i 


>.<n; 


jm 

^ . 




une 7 
t'expresy.i 


<> b 
ra 


i.- 

M) , T 
1 a< \* 

>■ 

. a ilt: 

■ ,lt Hr t 

'a * 

IT*». 

■ ,ri 

* sl i n *** 

■ •' n.- 

.. Bîf. 

«■ 

: ^.Wa 

■ ."A* 

' a, -l J JQ 

? l Mir 

' ri 


i- 


a; 
■-'II!: 

• : • en 

•n É-. t 


LTi ^ 
- ■ s 


Pu:- 

r- 

! -ri 


- ;r*r. .. 




- M -•- 


nts 


riîd'.C 

ycrc^! 1, i • - -* 

^Sonr-v. 

A Cli Ci. • # - 
r-ar ïr:- -« .:*v 

ir’i-ji*-*»'-’ 

" - |T. •■■■ - 

• vi .»*#*■■• 

:M:r. P-.: - ' 

iî'JÉftf' 

C-". 

> 

rï'.Mi’lj -- 
v^-'pV 

\f U. . -■ 

f ><L U f ■ 

» ■■ 

■r. *if; - ■" 

ü-rr.r: . r ■ •: 
ï: ?** 

M J-- ■ 

E"- ' « - - 


* u 

- -'‘ .V ‘ ■- 
v • f. ' • - 

-■ 

i- • 

■i •! iT-*i ' 1 

: I.r.t 7' r 

Ii'îm Y " 

ze* y * : : • ■ 

ï* ul 

# 

j-.A- 

_ " ■ 

! P 

i »» ' : 


l 

i 

& 

? 

» 

t 

■ 

« 

\ 

t 

di 

i 

■ 

a 


•a*. ■■ 

s 1 ** ' •*• ■ 
l r *ff S- 
-Je "* ‘ 

41; t i 

4<:i;c T 
(W e’ 


e 

Itf 


fHT'- 


“t 1 '- 

; -■ 

K". J 1 




j i*- 


VOTr. 


EN - 


^ -» 4 ■ ». 

' ' J ^ ' 

^ . «, 

1^* 


▼ ^ 

c 

I 

ç 

r 

«- 

j 

4 
v 


Çtr “ 

C*-'. ■ 
Ail A T 

7 * Ml « 

j^.r- ■.• 





IVRES 


•••LE MONDE — Vendredi 4 novembre 1983 — Page 13 




Cânêeur 

st prudence de üton 

France, aucun chef de 

ri l’act uel le opposition ne 
s'avoue jamais #de 
droite». Mais du grave Giscard 
à Estaing au fringant Jacques 
Chirac, de A/—’ Simone Vieil à 
MM. Lecanuet ou Ponia- 
towski. tous recherchent, solli- 
citent inlassablement cet élec- 
torat dont ils n’osent jamais 
porter les couleurs. Sous le 
pseudonyme sévère, peut-être 
collectif, de Caton, un auteur 
inconnu tourna voici quelques 
mois en dérision ce morne stra- 
tagème. et quelques autres 
ruses aussi brillantes, dans un 
petit ouvrage à la fois leste et 
ennuyeux O ) . 

'Par le miracle de la curiosité 
parisienne, cette combinaison 
de lourdeurs er d’impertinences 
remporta un succès assez im- 
portant pour convaincre notre 
censeur de consacrer ses va- 
cances à la rédaction d’un se- 
cond livre. A considérer l’inin- 
têrêt absolu de celui-ci. 
espérons que son auteur n'en 
commettra pas un troisième. A 
la différence des parlemen- 
taires qu’il brocarde, notre Ro- 
main masqué s’affirme vail- 
lamment -de droite». H n'en 
lève pas pour autant le mystère 
sur lui-même. 

Selon son premier opuscule, 
François Mitterrand triompha 
en J 981 d’adversaires désunis, 
sans consistance intellectuelle. 
Mais la gauche facilitait déjà 
leur revanche, parce que son 
austérité prépare l’opinion à 
mieux comprendre le réalisme 
des conservateurs. Le nouveau 
volume reprend, retourne, dé- 
veloppe à l'infini ces deux 
thèmes. Il ne précise pourtant 
pas comment l 'opposition se ré- 
novera avec le même personnel. 

Sur ce sujet capital, notre 
fantôme a bien sa petite idée. 
Apparemment épris de publi- 
cité commerciale, il n’annonce 
pas -une nouvelle race de ma- 
gasins». mois voit venir sur 
l’horizon «une nouvelle race 
d’hommes politiques : ceux qui 
disent la vérité parce que, pour 
la première fois, c'est 
PAYANT ». Hélas f aucun 
nom. rien de précis ne corro- 
bore cette réconfortante pers- 
pective. Même lorsqu'il désigne 
des sauveurs. Caton travaille 
dans l'anonymat . 

Ivre de concepts 


Celle circonspection amoin- 
drit quelquefois son intrépi- 
dité. Bien conscient des im- 
menses embarras qu'éprou- 
verait sa « nouvelle race 
d’hommes politiques » si elle 
surgissait au pouvoir, il expose 
dès tes premières pages la mo- 
deste ambition de son livre : 
-C’est à l'esquisse de réponses 
précises qu'à présent nous 
convions...» Encore de la pré- 
caution! Mais pourquoi donc 
ce volume s'intitule-t-il alors si 
triomphalement De la renais- 
sance? Un projet pareil ré- 
clame autrement d'audace! 

Simultanément tenté peu les 
grandes analyses de politique 
intérieure, qu'il maîtrise mal, 
et une vaste réflexion sur le 
destin de l'informatique à 
l'échelle planétaire. Caton 
oscille entre plusieurs objectifs 
sans jamais trouver son assise. 
Il célèbre les entrepreneurs 
d’affaires et grands financiers 
internationaux, mais 
condamne le libéralisme d'un 
Milton Friedmann sans 
paraître rien savoir de leurs 
connivences // loue « la respon- 
sabilité». «le risque» chers 
aux idéologues de la libre en- 
treprise. puis parle du • désir » 
jvec un drôle de regard. Ivre de 
concepts et de mots, il mélange 

la tactique t\ le futurisme, la 
morale et l’économisme, puis 
conclut par un appel aux Fran- 
çais de bonne volonté, dans le 
’ttyle « si tous les gais du monde 
je donnaient la main...» Dans 
;on esprit, apparemment, cette 
-andeur nous livre le dernier 

noi du réalisme. 

GILBERT COMTE. 

★ Caiou: DE LA RENAIS- 
SANCE. Fayard, 31éfti9F. 


De la reconquête. Fayard 
te Monde du 28 janvier 
L’ouvraee vient d’fitre re- 
* b coLlion -Pluriel-, 
ne préface inédite de 1 an- 
m dossier réunissant les en- 
rt les commentaires qu u a 


LES VERTIGES DE ROGER MUNIER 


Sur la table, comxw les cases crime marelle, les 
derniers livres de # Roger Minier Jpge»m y n cbe~ 
mm à première vue énigmatique. Pbssé soas sh 
faux, le Visiteur qm jamais ne rient Furtive pré- 
sence, les tradactions de quinze poènes de 

Roberto Juarroz et des cfistiqnes d* Angélus SUe- 

5Îns, ces plaquettes arrachées an silence laissent 
voir le sillage (Time pensée qui, pourra qu’on la 
considère, cesse d’être fragmentaire ou «bseme. 


« J 9 interroge le visible » 


« J 1 


~E suis lorrain, dit-il, de 
Nancy. Mais toute ma 
famille vient des 
Vosges. Mon grand-père était méde- 
cin près de Lyaumont. village où je 
vis depuis dix ans. Je suis homme 
de l’Est. J'en ai. je crois, certaine.? 
des vertus, le sérieux, le goût du 
travail et l’honnêteté Toutes les li- 
mites aussi : peu d'humour . un mys- 
ticisme étrange, tel celui décrit par 
Barrés dans la Colline inspirée. J'ai 
toujours senti un appel, la vocation 
pour les éludes de théologie. Je suis 
resté assez longtemps dans la Com- 
pagnie de Jésus, jusqu’au choix dé- 
cisif que j’ai écarté. La formation 
des jésuites, si critiquée, vous pré- 
pare en fait à partir. Elle vise à for- 
mer des hommes libres, et non des 
esclaves. Des hommes prêts à tout, 
totalement voués. J’avais un côté 
contemplatif qui m'aurait plutôt 
poussé vers la vie bénédictine 

» Je n’ai pas perdu la foi mais je 
suis maintenant loin de toute adhé- 
sion à une structure dogmatique ou 
spéculative. Ce passage et celte 
école m’ont rapproché de Heideg- 
ger, qui a voulu, lui aussi, devenir 
jésuite. Il me disait que n'accom- 
pllsse/u vraiment quelque chose que 
ceux qui ont fait l’expérience de 
Dieu, même si c'est pour la reje- 
ter. - 

Muflier, qui prend sa retraite â la 
fin de cette année, s’est occupé de 
relations publiques dans la sidérur- 
gie. Menant une existence double, 
levé tous les matins à 5 heures, il 
méditait et écrivait avant de se ren- 
dre à son travail. • J’ai assez bien 
supporté cette vie, jusqu’à cin- 
quante ans. Mes livres, je les ai 
conçus dans ce temps * volé », sans 
avoir les déchirements de Kafka, 
pris entre son emploi et son œuvre. 
La fatigue et l’expérience de la ma- 
ladie m’ont fait accueillir la retraite 
comme une entrée tut paradis. A 
trois reprises, on m’a soigné la co- 
lonne vertébrale par dis. greffes os- 
seuses. Pendant ma dernière immo- 
bilisation. quatre mois dans le 
plâtre, j’ai écrit, sur de petits bouts 
de papier, les méditations rassem- 
blées dans l'Ordre du jour (1). 
J'étais totalement Immobile, le re- 
gard tourné vers le plafond de ma 

chamère, en situation de gisant. On 
en entend quelque chose dans ces 
textes brefs où des images et des 
souvenirs occupent les « jours nuis » 
de mon immobilisation. La «nuit 
bleu tendre», le «vent dans les 
hauts sapins », te « prunier en 
fleur » 


/ • t • \ 



* Dessiade BÉRÉNICE CLEEVE. 


Entre nous, posé à côté des 
minces plaquettes, aussi . lourd 
qu'une pierre' tombale, un récent 
Cahier de l’Heme, dirigé par Michel 
Raax, témoigne des tiens qui unirent 
Heidegger â Murrier, de 1949 à la 
mort du philosophe, en 1976. Les 
contributions de Munier, deux arti- 
cles, Todthauberg 1949 et L’eau 
l’oubli, neuf lettres que lui adressa 
Heide gg er, avec un texte sur Rim- 
baud, une traduction nouvelle de 
Qu' est-ce que la métaphysique? 
donnent une idée de sa dette et du 
champ ouvert de ses activités. Cela 
permet de. le situer un peu, lui qui 
n'est ni poète, ni. philosophe, mais va 
obliquement d’un domaine à l’autre, 
d’une déchirure à un contour. 

« Heidegger était un personnage 
mythique dont j’avais lu quelques 
pages. Notre rencontre, capitale 
pour moi, fut fortuite. J'ai débar- 


r ' par hasard à Todthauberg et je 
revois encore aujourd’hui— II 
avait !’ apparence d’un homme de la 
montagne, le teint hâté, en veste 
verte sans col. aux revers ornés d’un 
bouton, culotte claire et chaussettes 
blanches. Notre entretien porta 
d’emblée sur l’être et son rapport à 
l’homme. Cette question correspon- 
dait à une disposition fondamentale 
de l'esprit à cette époque-là. Il y 
avait quelque chose de tendu et de 
désespéré, un sens de la fUdtude, 
comme l 'existentialisme l'a bien 
montré. Sartre amis ça en musique, 
d’une manière infidèle, au prix d’un 
complet contre-sens sur Heidegger. 

RAPHAËL SOfttfJL ~ 


(1) Fa» Magana, 1982. 
(Lire la suite page 17.) 


Jean Delumeau et la grande peur du péché 

• La danse macabre 
orchestrée par Satan 

S ’IL y a aujourd’hui en France 
une Œuvre historique tout en- 
tière centrée sur un phéno- 
mène majeur de l'Occident, c’est 
bien celle de Jean Delumeau. Son 
propos, c’est la nature, la fonction, 
l'influence, du christianisme latin tel 
qu’il a été proposé par ies Eglises 
chrétiennes, catholique et réformée, 
vécu par les hommes et les femmes 
en Occident du quatorzième au dix- 
huitième siècle, entre la grande 
peste apparue en 1348 et lés Lu- 


mières. Historien et catholiq ue, J eau 
Delumeau a appliqué son érudition, 
son intelligence, sa générosité, sa 
ferveur, à l’étude de la place du phé- 
nomène religieux dans la société oc- 
cidentale pendant les cinq siècles où 
il a eu le plus d'importance dans 
cette société et où il l’a profondé- 
ment marquée. 

Dans ses livres, Jean Delumeau 
est historien avant tout, mais il' a 
l “honnêteté de dire qu'U est aussi 
croyant et de montrer qœ son savoir 
historique éclaire ses engagements 
religieux, tandis que ceux-ci sont 
une des motivations de sa recherche 
scientifique, menée cependant avec 
toute l’objectivité requise de l’histo- 
rien pour la critique et l'interpréta- 1 
tion de ses données. 

En attendant d'analyser, demain, . 
l’autre face du christianisme de ces 
temps d'angoisse, la face positive, la 
face sécurisante opposée à la terrori- 
sante, Jean Delumeau nous donne 
aujourd'hui la deuxième parue, à 
tous égards la plus profonde et la 
plus riche, de son enquête, sur le 
« christianisme de la peur » (1), 
celle sur la ■ peur de soi », sur le 


grand travail de culpabilisation de 
l'humanité chrétienne conduit par 
l’Eglise du Moyen Age au dix- 
neuvième siècle', une des principales 
causes de la déchristianisation. 

Ce qui stupéfie d'abord, c’est 
rampieur de l’enquête, la richesse 
du dossier. Des centaines de docu- 
ments, de citations, de références, 
font appel à tous les genres de la 
surabondante littérature religieuse : 
textes conciliaires et synodaux, ser- 
mons et traités de morale et de dévo- 
tion, catéchismes, prières et canti- 
ques, témoignages littéraires de 
toutes sortes. L’auteur a recours 
aussi à ces grands documents de 
l’action idéologique que sont les 
les -oeuvres d’art — sans que 
malheureusement les contraintes de 
fédition d’un ouvrage destiné au 
{dus grand nombre aient permis 
ff offrir au lecteur un dossier icono- 
graphique. 

■ 

Dans les pleurs 

et les évanouissements 

■ 

Textes édifiants dans tous les sens 
du mot, souvent ahurissants, même 
pour qrsï connaît ce type de- littéra- 
ture. Qu'on Use, par exemple, à la 
page 396, là description par saint 
Alphonse de Liguai, fondateur des 
réÂsmptoristes - qui n’était pas le 
pire rigoriste (2), - dans son Appa- 
recctdo alla morte (Préparation a la 
mort) para en 1758, de la décompo- 
sition d’un cadavre ai telle évoca- 
tion de la mse en scène des prédica- 
tions de mission destinées à susciter 
la teneur des spectateurs-auditeurs. 

Tel missionnaire as dix-septième 
siècle fait sonner k tocsin à 4 heures 
du matin et commence son sermon 


dans cette atmosphère de catastro- 
phe et de ténèbres. Beaucoup — no- 
tamment les capucins et encore au 
dix-neuvième siècle les rédempto- 
ristes napolitains - utilisent le 
« truc • de la tête de mort cachée 
dans un linge et projetée à la tin du 
sermon sous les regards de r assis- 
tance terrifiée. Sermons la nuit tom- 
bée, â la lueur des cierges, dans les 
églises fantomatiques, processions 
nocturnes aux torches, sermons dans 
les cimetières, près d’une tombe ou- 
verte au milieu des gémissements, 
des pleurs, des cris, des évanouisse- 
ments... Exaspération de la « piété 
baroque » de _ Michel Vovclle. Au 
dix-huitième siècle & Rennes, on fai- 
sait chanter aux fidèles un cantique 
détaillant • l’affreuse laideur - de 
« la chair vile et corruptible », 
morte et vivante, et le dernier vers 
en était : - // faux mourir avant la 
mort» » 

JACQUES LE GOFF. 

f Lire la suite p 16.) 


(1) LaPritre n Occident (du quator- 
zième au dix-hmüème siècle ), Fayard, 
1978. 

(2) Ce rigorisme a été bien étudié 
dans un remarquable ouvrage collectif 
du groupe de laeussière, Pratique de la 
confession. Des pères du désert à Vati- 
can II, Cerf, 1983. Cet ouvrage n’est pas 
se u l em ent complémentaire de celui de 
Jean Delumeau. ÉtudiaaL quinze mo- 
ments ou aspects-dés de h confenkn 
dans scs pratiques du quatrième siècle à 

- aujourd’hui, il est aussi l'analyse histori- 
que de l'évolution d’un rite essentiel en- 
tre confession publique et confession in- 
dividuelle, formes multiples et rituel 
uniformisant, rigorisme et douceur. 
C’est l’histoire d'un phénomène fonda- 
mental, ambigu et contrasté sous ses 
formes historiques, la recherche de 
Veam en Occident - - 


le feuilleton 


Eue entre dans sa vraie lumière et, en exhibant 
T - énigme du ris Me », la dévoile. 

Ecrivain méconnu, parce que discret, Munier, la 
soixantaine, d’allure austère, cheveux gris; a des 
y eux vert clair de mystique scrutant le « monde 
lourd et impénétrable » des choses. O parie d'une 

voix dense, tranquille, avec des emportements sou- 
dains, comme si la rage qu’il contient se retrem- 
pait parfois dans le chaos et le néant contre les- 
quels il s’est si souvent insurgé. 


« SUES DE PASSAGE », de William Gefafing 


Mai de 


I LS ne manquent pas de culot, les quelques hâbleurs qui font les 
modes littéraires en France. Sans l'avoir lu, ou si peu, ils ont 
décrété que William Golding n'était pas un Nobel de grand cru : 
tout juste routeur d’un best-seller devenu film. Sa Majesté des 
mouches, et encore I L'idée d'enfants reconstituant chrilisation et 
barbarie sur une île déserte n'était pas de lui, mais tirée d'un récit 
célèbre du dix-neuvième siècle, Cora Island. Affaire classée ! 

En publiant Rites de passage quelques jours après le Nobel, 
donc en vertu d'une décision sans lien avec les circonstances, Galli- 
mard permet de nous faire une opinion par nous-mêmes, si tant est 
que ce souci veuille encore dire quelque chose. Rites de passage est 
le neuvième et dernier livre de Golding. Il date de 1980. C'est la 
plus proche de Sa Majesté des mouches, en ce qu'il pose, à propos 
d’un monde clos, le problème du mal. Est-il en nous, ce mal. che- 
villé au corps, ou bien naît-il de la vie en société ? 

U N jeune aristocrate britannique du début du dix-neuvième 
siècle, Edmund Talbot, tient, à l'intention de son parrain, le 
journal d'un voyage entre l'Angleterre et l'Australie, à bord 
d* un voilier de la marine de guerre. 

Question préalable à de tels embarquements littéraires : vous 
donnent-ils la nausée, dès la passerelle, ou échauffent-ils votre 
imagination, votre envie de collaborer au récit? Les lecteurs du 
second type savent de quoi je parle. Il nous suffit d'une odeur de 
coaltar, d'un grincement de poulie, du bruit de l'eau contre la 
coque, d'un terme technique, pour que les mots dansent et gon- 
flent sous nos pas, comme un pont qui craque à rapproche de la 
brise. 

C'est vrai en ouvrant l’Odyssée, avec Chateaubriand embar- 
quant pour l'Amérique, ou avec Melville, dont, par parenthèse. 
Folio réédite l'allégorique croisière à l’archipel imaginaire de Mardi. 
C'est la cas, bien sur, avec Conrad, Steinbeck {/a Mer de Conez). 


Par Bertrand POIROT-DELPECH 


O'Neill (As Singe nu). En France, le roman de mer né s'appuie pas 
sur une tradition aussi riche que chez les Anglo-Saxons, mais le 
flambeau est maintenu par des auteurs comme Queffelec, Morin, 
Schoendoerfer, Bruckner. 

Le genre ne tire pas sa faveur du seul pittoresque et du sel sur 
les lèvres. La vie sa l'eau rend plus sensible, presque tangible, 
notre -glissement dans r espace et dans le temps. On a tout dit sur 
le c microcosme * d'une traversée maritime, mot bêtement savant 
pour indiquer que les composantes et. les. tensions de l'existence 
terrestre y sont circonscrites, exacerbées, visibles, voyantes. 

On retrouve 6 bord, comme dans la guerre, un échantillon 
invariable de caractères humains. Les hiérarchies sociales s'inscri- 
vent parodtquement dans les mœurs, et jusque dans les plans des 
navires. Les rôles assumés avant l'appareillage ne bénéficient plus 
des mêmes respects et impunités. La religion, la justice, se prati- 
quent selon d'autres critères. Les conventions apparaissent davan- 
tage. Les actes, y compris ceux de l'amour, semblent moins lourds 
de conséquences. Le mal de... mer éclate, dans sa brutalité. Encore 
plus qu'à terre, l'apprentissage de la morale se ramène à celui de 
l'hypocrisie. 

L E parrain à qui Talbot destine son journal de bord ne lui avait 
pourtant pas laissé beaucoup d’illusions. U lui avait appris 
que la flatterie offre le plus sôr passe-partout en société. La 
réalité d é passe ces leçons de cynisme. Equipage et- passagers se 
révèlent des fantoches. Le capitaine Anderson exerce son pouvoir 
avec tyrannie. Le peintre de marine Brocklebank dit des ânerïes sur 
les vertus du réalisme. Sa fille Zénobia n'évoque pas longtemps la 
belle jeune fille de rêve indispensable à toute traversée romanes- 
que. Elle se montre une femme facile, comédienne, nigaude. 

. Comme souvent dans de tels récits, le personnage le plus 
attachant, i la longue, c'est le bateau lui-même, la cloche qui pique 
les heures de quart, les odeurs de saumure st de sapin ciré, les 
réactions particulières de la coque et du gréement au gros temps ou 
i la calmasse, l'étiquette artificielle des dîners à (a table du capi- 
taine, les histoires .grasses que se racontent les matelots ivres du 
gaülard d'avant, la réconciliation autour de rites grossiers comme 
celui du passage de l’équateur, qu veut sa victime ridicule. 

f Lire la suite page 19. ) 
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LE MONDE UES UVBES 


« Quand un grand esprit s'éteint 
l'homme qui t'incarnait s ï éloigne l Reste la voix. 

S£rW; jk 





ce monstre incomparable... 


Malraux bu rénigme 

du moi 


par Micheline Tison -Braun 


Armand Colin 


BT 


FESTIVAL ^AUTOMNE 

à Paris. 

1 ■ m 

Mauricio Kagel présente 

LA TRAHISON ORALE 

(Palais de ChsfiHof du 27oct. au 13 nov. j 
une épopée musicale «w le D ia bl e Orée de 






selon, la croyance populaire 
(Documents rassemblés par Claude Sagnollej 

Un voiunie 13,5- x 21, 904 pages, 142 F 


Chez tous» ’es oo-s .iDraires et chez ! éditeur 

MAISONNEUVE ET LAROSE 


InqxMlaiit Editeur Parisien 

r eche rch e pour ses differentes collections 


inédits; de romans, poésie osai théâtre, 
s retenus fieront l’objet d'un lan c eme n t 



Les carnages retenus fieront l’objet d'un hnewrie n y 
par presse, radio et télévision. 

Adressez man uscrit ^t Æ.V. ida Pensêe UmvendBe 
4 me Charlemagne, 73004 Paris -Tél. 887.08.21. 

Conditions fixces par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
je b lot du II mars 1957 sur -b. propriété littéraire. 
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PQULBOT 

mon père gosses 


POULBOT 


, !î»â„ 
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J>*- ZOZO POULBOT 


OCRLXtra Aa 


Ce. livre est lé pre- 
mier édté sur ce 
9 *and artiste. C’est 
un reçues d’anec- 
dotes, de souvenirs, 
plein de vie, plein de 
sincérité. Il a été 
écrit par sa fille, à la 
vffle Madame Jean 
Cheval, qui a vécu 
plus de trente aïs 
auprès de lui. Les 
jeunes découvriront 
un grand person- 
nage, tes anciens y 
retrouveront les 
images de leur 
propre jeunesse. 


éditions ASTRID 47. rue de Cléry . 
75002 PARIS - TéL : 236-17-84-236-91-57 
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Iq vie littéraire 


Le Livre hongrois 
et la France 


Org an isé dans le cadre des accords euhu- 
nb entre las deux pays, m ooBoque franco-, 
hongrois s'est tenu ta s a ms ara dernière à la 
Sorbonne pendant ta visita en Fra nce de 
M. Bâta Kopeczi, ministre hongrois de ta 
culture et de f éducation, à propos des « as- 
pects da ta littérature hongroise ». 

Le i i ii nrç trB — qui est un ancien élève, à ti- 
tre étranger, de l'Ecole normale supérieure- de 
lanad'Um — a tara à soigner que e ratta- 
chement à la dvSsation de PEurope occiden- 
tale est devenu un facteur essentiel de l'orien- 
tation culturelle hongroise ». Il a rappelé 
qu’gun des principaux partenaires adtorela est 
la France a, que l'a Institut français fonctionna 
à Budapest sans interruption depuis 1947». et 
que ecnq lecteurs fiançais enseignent la lan- 
gue dans les iBvversitàs hongroises ». 

s On a souvent parlé d'un amour non par- 
tagé à propos des relations franco - 
hongroises », a encore dit le ministre, soi*- 
gnant combien sas compatriotes ont été 
«ssns&es à P offre de Al François Mitterrand, 
tors dosa vi^te en Hongrie famée dentière, de 
favoriser la diffusion des valeurs culturelles 
hongroises en France ». 

Afin de stimuler les éditeurs français, une 
aide du mintstèra de b culture (on cite le chiffre 
de 500 000 F) sera accordée pour la traduc- 
tion et râdhkm. Une dizaine de titres (de Mau- 
rice JofcaT, tetvan Orkeny, Tibar Déry, Janas Pt- 
Gnsky, Sandor Weorea, etc.) doivent paraître 
d'ici A la fin de f année aux Presses orienta- 
ntes de France, à Obehfiane, pins à L'Age 
d'homme. Un numéro spécial de la revue ta 
Barbacane sera consacré A Giyta Nlyes en 
1984 Mais les Hongrois s’avouaient un peu 
déçus que les «grands» éditeurs sa soient 
montres renactrares a cane coopération emu- 
refle. 

La Mm de MSos Jancso ta Bataffla de Bou- 
vines (scénario de Georges Diéiy et Serge Jutyj 
est également prévu. 

Une exposition consacrée au Livre hon- 
grois a Keu jusqu’au 10 novembre, à la cha- 
pelle de la Sorbonne (tous les jours de 
12 heures à 19 heures). — N. Z. 


vain sud-africain J.M. Coetzaa et les pdyvha- 
menee Super, X pour rappeler que le prix litté- 
raëe britannique lé plus important de t'armée, 
r équivalent da notre Goncourt. avait été dé- 
cerné cette semaine à Londres au roman Life 
and Times of Michael K4 de J.M. Coatzee. 

Le laboratoire pharmaceutique Booker 
McConnei dorme en effet depuis seize ans 
10 000 livres sterling au môffleie livre de l'an- 
née. QcaBo nt choix de ta part d'un jury qui 
change- tous les ans et qui va certainement 
contribuer A affirmer la -réputation de 
J.M. Coatzee -(né -en 1940 au Cap). «8» beau- 
coup ttarment pour ta plus important écrivain 
sud-africain c on temporain. Révélé en même 
temps en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis et 
en France depuis deux, ans .seulement, 
J.M. Coatzee, qui anseiffM ta Snguistique et ta 
ittérature américaines à l' université du Cap, a 
eu deux titres re marq ués publiés par Maurice 
Nadeau ■. Au cœur de ce pays (1981) et fin ar- 
tandant les barbares ( 1 992). Mais les droits de 
traduction de l'auteur étant devenus trop 
élevés pour un « petit » éditeur, ta troisième ti- 
tre vainquais du Booker prise sera pubfié au 
SeuiL — N. Z. 


De la cocaïne 
àla psychanalyse 


Dans une lettre exaltée à sa fian cée Mar tha. 
Freud écrit: «Et si tu te montres mdocée, tu 
verras bien qui de nous deux est le plus fort t la 
douce petite Me qui rie mange pas suffisam- 
ment ou le grand monsieur qui a de la cocaSne 
dans ta corps. » 

Ce Freud cocaho ma ne. projetant d'écrire un 
s poème i la globe de cette substance magi- 
que», a déjà suscité bien des études.. La der- 
nière en data* d'inspirat io n Lacantarme, Com- 
ment Freud devint drogman de Pierre 
Eyguestar (Ed. Navarin, diffusion Seul, 165 p., 
6S F), enten d réhabîfiter le rflle de la coca&w 
dans ta découverte de ta psychanalyse, de ma- 


tuereit « ta point d'ancrage des théories btoto- 


Le deux centième numéro 
du Magazine, littéraire 


JM, Coetzee 
et les vitamines 


« Our bestsoller. Our pria winner»-. (Notre 
succès de Biraùi^ nôtre lauréat). Une annonce 
publicitaire des produits dratétiqués Heafth- 
crafts -fifiale de ta firme Booker McComef, b 
production ta phts populaire et novatrice de 
produite vitaminés — associait bizarrement, 
dans la presse brit a nnique domâticate, l'écri- 


te Magazine ffaéraàe, qui est né en novem- 
bre 1966, consacre son deux centième numéro 
à un important dossier sir «ta crise . des 
sciences humaines». Ce numéro double de 
150 pages passe an revue la situation des dif- 
férantes disciplines que recouvre ca vocable un 
peu vague et propose un petit « Who's who du 
savoir contemporain », ou sont présentés * tas' 
quatm-vîngt-eeia penseurs mteëectuels et 
chercheurs qui comptent le plus dans les 
sciences humaines d'aujourd'hui ». Selon Do- 
minique Grisoni, -ce qu caractérise b crise ac- 
tuelle, c'est à ta fois la disparition des martres 
à panser, qu imprimaient leur marque à ta 
connaissance et qui jouaient un rfita d'entraîne- 
ment, et r émiet t ement du savoir en c drsd- 
pBnes m étisse»», surgies au hasard de recher- 
ches cnterdtedpfinairas, qui ont transformé le 
champ de ta recherche an un immense puzzle. 
Ce qui manque, c'est la cohérence et ta syn- 
thèse capable de mettre en oeuvre « dés théo- 
ries gfotafes de l’homme, du social, de Ihis- 
taira, de la pofftique... » 

Dans cette confusion générale, Dominique 
Grisoni note, toutefois la vrtaRté partieufière de 
deux domaines r la biologie, « savoir de pointe, 
qui prétend nous en dire plus sur Phomma, et 
plus vrai que toutes les sciences humaines réu- 
nies», et les philosophes, « qur s'offrent à réo- 
rienter ta recherche et i opérer tas synthèses 
nécessaires àJa mise en ordre de la réflexion »' 
(novembre 1983, 22 R. — F.G. - 


- L'auteur, qui a, -lui aussi, goûté è ta « subs-, 
tance magique », s'est également amusé è re- 
produire les meilleures pages des Albums Ma-, 
riarü : on y prendra la mesure de ('engouement 
général que suscita, è la fin du XIX* siècle, ta 
vin Mariani à basa de coca, véritable élixir de 
jouvençe et ptrihre d'amour. Avec nraertSction 
de te cocsbie, un paràds artificiel nous a été 
retiré : il nous reste ta psychanalyse pour nous; 
en con s oler. — RJ. . 


Le Journal 
de Robert Levesque 


Professeur, voyageur, écrivain, traducteur 
de Séféris et d*Elytis, Robert Levesque, mort 
en 1975, était devenu l'ami de Gide dès 1926. 
. II. traverse le Journal de celui-ci com m e une 
ombre familière. Le Centre d'études gkfiennes 
de r université Lyon-H a publié Tan dentier une 
Lettre de Levesque, avec d'autres écrits. 

- Mais l’œuvra de sa vie, qui së confond avec 
elle, son Journal tenu 1 entre 1931 et 1975, 
reste inédite. La BuBetin des amis d'André (3de 
•vient d'en cho i s i r de larges fragment s qui rejoi- 
gnent parfois lés fameux Cahier s de ta Petite 
Dame,. 

Les extraits retenus - Tannée 1931 - 
s'ouvrent sur la pr e mi ère rencontre de Leves- 
que avec Pierre Herbert, « i rré si stib lement 
symp athiqu e ». _On y suit les amitiés, tes lec- 
tures et tes ambi ti on s d’un jeune homme qui 
cherche le plaisir et rêve d'une «théorie du 
bonheur ». En lisant ffivartti et le prince de -Li- 
gne, il flâne dans son uniforme de marin entr e 
Toulon, Marseille et Bandol, croise Datât' ou 
Martin du Gant Un éditeur devrait nous donner 
à Ira ce Journal si attachant dans son intégra- 
lité (Centre & études gtdtenfies, université 
Lyon-H, campus de Bron-Pariliy, 69500 Bran). 
— R. S. 


vient de paraître 


i. . 


en bref 


JEAN-PBEtoE PAYE : Ymn. - ftagOe 
figqrt Efarinine An Jipon^Yonn entre- 
prend un voyage entre rOrient.ee lX)o- 
ôjat,' eca > deux pftles de la 
- 1— âme i, (Lwn rontimm» 126 a i aa, 
59 F.) 


Front popdeire « arec «es «rresre^ je* 
ffff tf > f irfiWîfir, jmr jef hu- 


62, me 
8? F.) 


Amjtn, 75017 Varia, 312 p, 


• UN 'COLLOQUE FRANÇOIS 
MAURIAC A LONDRES. - Da 9 u 
12 aavaabre 1983 «n fiai i Flutitat 
ftao ed » 4 Roynae-Uri. i Laota. 


ABTHÜBO C : fÜtiif. — Unpedxddo- 
catcnr de me a^btndonne à la folie 
uonvedlc Oy après des rensnra dd- 
co pcgr t i ntfci, rencontre la grand 
amour et 'voisine arec le crime. Àr- 
. dnzo Cotvo prendonyme coRecdL 
(Sjree, 284 75 F.) 


JEAN RATTHON-CLAUDE ■ PENNE- 
. TŒH : Diaùmnaxrt biofpvphîqàt du 
motnmmaU ensrav. — Le tonie XX de 
k qnstrième perde (1914-1939) de ce 
dictioiukAire va deAugorte BovèOe, ni 
en 1899 et tn£ en 1937 A la gwre 
d v &p«gne, k Hn Bytha 0907-1932), 
marchand de iwâmnn et fendateur 


îfac nr k thème «Enfance, Adèle" 
naccd Iweaw dans Fttmre de Fren- 
(os Mmvkcta. Vingt et on eberdbeszs 
et pmfcit—g froneaie et étraqgias par- 
octpcraK a cene tu— iM iMKa, panai 
h reéi ou peut note les sans de Ju- 


• LE IHFg EKEND ENTRE «LA 
QUINZAINE LITTERAZBE» et Fan 
des ertiœaefri» pi le rau- 

bmcaut de ms parts h risque de 
i nnqiiiiisfltrii Fenrti ili le |ii<ifiireiinu 


su, rigeê par MM. A: Voti^Goue, 
Mi ra i! L Didom et L 1°^*, an- 
eu aflfct qa'.i la sute dW rfrucs- 


5S 


de Sèt4ctet Deux 


k fin de Georges Féq'i, 


h carfsta a o ariw.de asdeotesdas, h 
SLA. IL JL Sptrstt, regrtseatée par 
M. Amaado Varfÿfi ’eae, remet à 
faute medom jadkâaae coatis la Qûiu- 
nte .Dénte, et as du—di pas le 
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Yvo Andritch 


gœ, routeur mate de 


comme TcxjdïqDe Cecsges 
dîna ia préface, • ai le jirodmt An 
effacment (dêce qiu était originaire), 
Æmr.dêportation (dm cm pnf était M- 
tialmaent g ^rîffl hj àt Ans f» y»yloi . 
mm (dm œ qui mm t proprement fran- 
çais) a» (Presses de n Fondadon 

265 p^l20F7 maKaM P ° iiaqW *’ 


et la beauté scandaleuse d’Anika 


A U cœur de r homme s'ouvre une ptaie profonde et brûlante 
dont tes lèvres contiennent toute l'histoire, te brident. 
- l'anéantissent, ta choisissent, ta fontédora. Au cœur de 
r homme s'ouvre le sexe de la femme. Rien n& prévaut contre lui, 
tout se résout en lui ; il est la mesura de la vertu et du vice, fl est 
la Némésis, ü est te Léthé. Sa nécessité ne se prouve pas : il est. 

La fièvre, la passion, la pulsion des sens m ettent f homme 
et la femme è ta merci l'un de Feutra dans un même creusait. 
L'histoire vadlfe et se bâtit sur le pont constitué par leur chah. 

Dans ces deux nouvelles titras, ta Temps tPAnika at ta. Soif, 
Yvo Andritch résuma puissamment l’un des points forts «ta sa 
thématique ; les autres auvent au f9 des récits successifs. 

Anika est un paieonnagé d'une scandaleuse beauté : le jour 
où se Bgne de vertu est contrariée, elle sombre dans la via «Saso- 
Jue, non pas comme ihw vile servante, mais comme une impé- 
rieuse maatresse. En peu ds temps, elle devient la honte enviée et 
ta pouvoir exécré de ta vile. EHe rompt toutes les conventions. 


JEAN OBm, CBOBGES FOUBNIAL r ta 
A lot mfrfiffiT . — Pfu pt jour- 
com taoif a (dont 1W Jean 


à lu Havavte de 1977 à 1981) Tout fe 
bilan da lVxpèrienea eocialîtte da 
Cuba. (Editions sociales, < Notre 
teaxui/Mbpide ». 237 page*. 70 F.) 


(GoffiaanrdX de R ewni pour la Loi kn- 
mqfnr (Seofl), de A&oçab Wcyevgaai 
pore* le Radmau de k Méduse <GalS- 
mrd). Sont retere» pour k Mëtida 
étranger, remb k mène Jov : da Mro- 
vb Mario Vargas Uost, h Guerre ée 
i* fa de monde (GsIRmsrdl de PEodka 




Rente Meme (Cruset), de rAagkfae Ps- 


i h portc (C*bunm Ukrj\ et de FAné- 
riexio Jéreat* Cfaarya* Dmrlia Bill 

ÇSeW. 


a LEGRANiypjUX DE LITTÉRA- 
TURE DU SALON D£ L'ENFANCE 


ft Aérien Muni, prafes- 


nt ras (ta iMedqae (Ed. Mmidar-Ls 
ftraadrieL Le prix Sdeace-Fiction re- 


dém — LVobbt 
yUdopqpe de Nrétlé, |éut de H agra- 


A 



Il n'y a pas da conflit. 9 ne peut pes y en avoir, ta mons- 
trueuse splendeur (fAntaa crée une situation que Ton déplore et 
qui ne peut doparaftre qu'avec elle et par elle. . 

Loin de Vkhégred, loin de la cité e mpestée que Mahafto 
contemplé — Tour cela est la vie - et avec Vlchégred, dans 
Vkhégred, le grand* mouvement de l'histoire botdeverse le monde 
et lui dôme forme, le détruit aussi, rends que la via demeure 
apparemment étal», mata que, sous les eaux, s'agitent les coeurs 
et les Ames travaBlés par l'ambition et les besoins du corps. La vie 
est aussi violence. 

Sorte de Sisyphe, Yvo Andritch, prix Nobel 1961. a 
consc ie nce, sur le s en t i er de Vkhégred, d'avoir sans casse gravi 
la même oolSrw. a£t aérai, Juaqu'i la fm da ma via. en cachette et 
en secret, fautai parcouru malgré tout, du sentier de Vkhégtad, 
la longueur que le destin m'a assignée.» 

Cette éternité de l'instant n'entrave pas te dynamique uni- 
verselle. eh» est l'une de see composantes et l’enrichit. Jamais ta 
recherche ds réqutebm. senrfaio dans ia qualité dis ta langue, 
jamais ta volonté esthétique ne nient rambigdfté cruelle de la vie. 
L'homme, asservi par la pouvoir, le brave et le détruit La perma- 
nence ressentie è ta croisée du temps et de r espece, vécus en 
continuité intangible, s'évanouit en aUe-mëme, et, avec alla, le 
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Romans 

Panla Jacques 

et P amour 

sans passeport 

Maib comment fait-on pour deve* 
air Français? Qui faut- il convaincre, 
séduire, soudoyer? Tobias - l'apa- 
tride qui fut jadis Tobias- 
le- Magnifique, le (dus grand savon- 
uîcr d Alexandrie; bat la sfmf l lff sur 
le pavé de Paris. Lai qui collection- 
nait les nationalités et possédait six 
passeports (trois pour l'Occident 
dans la poche droite, trois pour 
l'Orient *lqnff la gauche) doit men- 
dier, h la préfecture de police, une 
prolongation de son permis de séjour. 
Ah! il est beau le pays des droits de 
l'h omm e L.. et du citoyen, convient-il 
d'ajouter. Or c'est justement cett e 
qualité qui manque b Tobias. 

Pour J'acquérir, il joue des coudes, 
de U prunelle, il triche, bien sûr, 
sans tromper personne d'autre que 
lui-même. Encore ne se monte-t-il la 
tête que pour passer fièrement sous 
les Fourches Candi nés de l'adminis- 
tration. Mass ne le plaignez p f c 
Trots femmes l 'aime nt, l'admirent, 
le protègent. 

D'abord sa mère, •la c hère lionne 
juive ». restée sur les rives du Nil, qui 
vend ses bijoux, ses meubles, pour 
envoyer à l'exilé «ce que tu saie, par 
qui tu sait et où tu sais *. Ensuite, 
Tobias a une fille, source inépuisable 
d'enchantement, d'inquiétude et de 
scandales. EUe est ouvreuse de ci- 
néma, elle a un amant, elle se déco- 
lore les cheveux... et lui se les arra- 
che, mais elle est sa raison d'fitre et 
de lutter. 

Enfin, voici la maîtresse, une 
veuve française., aux papiers en règle, 
dont les vertus bourgeoises fondent 
sous le charme orientât Comme fond 
le cour du lecteur subjugué par ce 
mélange de tendresse et de malice, 
cet art de transformer les épreuves 
en gags et de suivre son étoile contre 
vents et marées. Après Lumière de 
V<süS(l) % son premier roman, Panla 
Jacques a tiré de aes ap p rentissages 
Un baiser froid comme la lune, mais 
qui brille au feu de sa vitalité, 

GABR1ELLE ROLHL 

★ un baiser froid comme 

LA LUNE, de Pia u la Jacq u es , Mer- 
cure de France. 341 m«s, 80 F. 



(1) Réédité en Folia 

LaZazie 
de France Nespo 

Four rfStre pas absolument ordi- 
nale, l’idée n'en manque pas motus 
de piquant : par le truchement d'nne 
petite fille jetant sur le monde qui 
rentoure un regard sans indulgence, 
France Nespo fait revivre la société 
pied-noir d'un port maghrébin au 
crépuscule de l'Empire français. 

Rejeton dW famille oh les héré- 
dités grecques et espagnoles le dispu- 
tent au sang corse, Fausta, onze ans, 
est è l’âge où l'on observe b vie 
comme un spectacle permanent. 
Dans l'appartement tout blanc 
qu'elle partage av ec une innombra- 

nmrmiiîlU pânillun te CL (l'épi- 

dente, une mystérieuse femme anx 
lunettes, toujours gantée de roee (la 
beUe-mère), distribue aux fatmas or- 
dres et contre-ordres à b manière 
d'un chef d'orchestre fou, tandis que 
le géniteur (alias Don José), un den- 
tiste qui se prend pour un grand té- 
nor, fait trembler les murs au son du 
contre ut. 

A l'école, on s'entraîne è imiter le 
cri du mouton pour se débarrasser de 
1% accent ». Le dimanche, on se gave 
de cornes de gasoils* et de cartes 4 
l'abricot. Le violon et la clarinette 
font partie, au même titre que le 
poulet rôti, des pique-niques de bon 
ton. 

Mais avec le temps des premières 
règles (è douze ans), voici que b co- 
médie tourne au drame et que l'his- 
toire de notre nouvelle Za si e chez les 
Pieds-noirs fait place au journal 
d’une schizophrène. Tout en rumi- 
nant b scène originelle? une histétre 
d'indigestion provoquée par les pâtis- 
series du d'oubhes, un gi- 


qu ttt des lectures 


gamwque aigre bambara que le père 
a qualifié ua jour de • violeur de gé- 
minés m , Fausta se demanda pourquoi 
te calendrier reste obstinément fixé 
sur la dam du 30 février. Dès ion, k 
lecteur a parfois, hxà aurai, l'impra* 
won de faire du surplace 
JEAN-LOUIS DE RAMBÜftÉS. 

* LE CHAT QUI LA RECARDE, 


Le miroir à deux faces 

de Nicole Âdrienne 

Lire b journal d'un amant mort, 
en apprendre que • faire tamour 
arec Jeanne pendant le Jour me rem- 
plissait de hante*, et que, une se- 
maine pins tard, dan» Ica bras d'une 
autre, ce • hauteur » était très heu- 
reux se trouvant • tout dipous - 
süré *_ Voilé de quoi remettre en 
question bien des choses de b vie. 

De retour aux sources de l'enfance, 
Jeanne ne se dérobe pas aux interro- 
gations. Sang s'isoler des gens du vil- 
lage qui attendent d'elle les bienfaits 
qu's» reçurent de sa m è re , guéris- 
seuse estimée, die se lance dans une 
double enquête sur b passé. Et, en 
voulant percer le mystère de l'amant 
disparu, c'est sa propre identité 
qu'elle cherche, qu’elle traque plutôt, 
enfermant le * gz2ner » dans k cercle 
de ses souvenirs ; 1 Y aident et sa pro- 
pre mémoire et celle qui n'est plus 
que b confidente du journal intime 
d'un mort. 

Sur ce thème du temps — les bles- 
sures anciennes seront-elles cicatri- 
sées et l'avenir possible ? — Nicole 
Adrienne.dévdoppe une histoire bien 
attachante, et sans doute plus par sa 
façon de nous y introduire et- tenir 
que par l'anecdote ; mais l'art est de 
dire l'habituel autrement. 

Le jeu des miroirs, k façon d'im- 
briquer hier dans aujourd'hui, sont 
en effet des plus efficaces ; b roman- 
cière n'a pas oublié b cinéaste qui 
travaille avec Christian- Jaque et 
Tàti, elle sait placer b regard du lec- 
teur et mener un découpage. Contre- 
point avec flash-back, ce dialogue en- 
tre un amour défunt et un désir de 
vie est aussi une résurrection très 
particulière. 

PERRE-ROBERT LECLERCQ. 

★ UNE MORT TRÈS PARTI- 
CULIÈRE, de Nicole Adrien*. 
P resses de la »■■■«■■■->, 225 a, 
79 F. 

Pierre Sihain 

et 1a douleur (Tamour 

Une citation de Marguerite Dures : 
m Quelle difficulté 3y a à décrire une 
douleur (Tamour », sert d'exergue i 
ee roman sur l'ambiguïté des rap- 
ports dans un couple. 

tha, sculpteur. Le premier, pour 
échapper à b prison où, croit-il, 
celle-ci l'enferme, se réfugiera dans 
un cimetière. EUe est persuadée, de 
sim côté, qu'il b guette pour b tuer. 
EUe est pourvoi vie par des fantasmes 
érotiques. Lui, par des souvenirs 
d'enfance. 

Le roman se présente sous h 
forme d'une succession de textes, par- 
fois très brefs, dont les titres : • Pa- 
roles dans la nuit », e Bords de 


Parmi d'autres réfé re nces litté- 
raires, retenons cel l e, empruntée à 
Malcolm de Chazal, où l'amour est 
comparé à l'étreinte d'un corps de 
mort par deux êtres vivants. 


* UNE DOULEUR D'AMOUR, 
de Pierre Sliah. Fayard, 224 p* 
64 F. 

Contes 

Les fous du vin 

de Maurice Ghappaz 

P ublié pour b première fois en 
1965, Portrait des Valaisans méritait 
amplement cette pr ésent e réédition. 
On découvre, avec ravissement, dans 
cette suite de c on te s et lége ndes , un 
auteur au verbe magique. Maurice 


Chappu dresse, avec tendrene et 
nostalgie, une série de portraits des 
habitants du Valais, ce canton de 
Suisse où • las paysans empoignaient 
las Alpes avec les mains». 

Le Vabxwu est un être i contraste, 
selon Maurice Ghappaz, qui k définit 

comme • un méridional des gla- 
ciers a. Amateur de contrebande, k 
Vabisaa passerait volou tiers en 
fraude ? e bois de lune, eau de batte, 
Utes de lune, filles de lune », Gom- 
ment ne pas aimer k Valais lorsque 
l'auteur noua apprend que la ber- 
gères y vo ns so i ent leurs chèvres et 
que les vignes y anticipent livrasse 7 

Maurice Ghappaz ne dissimule pas 
b tendresse quu épreu v e pour • les 
Jour du pin », m ces boiteux que Tanga 
des vifftes a bousculés après une latte 
de toutes les mats ». 

Les récita de ce volume nous pro- 
mènent de « la plus belle mort » k 
• la phu belle histoire (tamour » de 
ce Valais où, autrefois, les suicidé» 
étaient condamnés & une amende que 
payaient leurs héritiers. Cette cflé- 
bretton de l'ivresse et de b déraison 
•e boit autant qu'elle se lh. 

PIERRE DRACHUME. 

■ 

★ portrait des valaisans, 

de Me.rice Chinez. Editions de 
L’Aire, «Sfisafa. PUF, 225 87 F. 


Psychanalyse , 


On est souvent injuste k l'égard des 
disciples de Ptend : Us ne deviennent 
vraiment intéressants qu 'après avoir 
fait acte d'allégeance au maître et 
s'être engagés dans_k mouvement 
pqdniaqtupK, Ce qu'ils pensaient, 
ce quïk écrivaient, oe qu*us rivaient 
avant leur co nv er si on à la « Cause » 
n'est rekvé par leurs biographes que 
pour signaler les dures résistances 
qu'ils eurent è surmonter». 

Telle n'est pas l'oprique de Claude 
Lorin qui, dans un essai profondé- 
ment oririnal retrace la vie de l'élève 
préféré de Fteud avant son «ha-fai 
de Damaal Né en 1873, fils dVn li- 
braire hongrois. Bander Fercnczi 
étu d ie b médecine k Vienne, se pas- 
sionne pour Démocrite, Goethe, 
Eut, Schopenhauer et Anatole 


que, tente de comprendre b noyau de 
vérité de l'occultisme, s'engage ou- 
vertement pour b défasse des homo- 
sexuels et sympatise avec les mouve- 
ments révolution naines hongrois. 
Simultanément, il, travaille dans k 
service des prostituées de l'hùpital 


En 190L, 3 a tenté de lire tinter- 
jnétatiom des rêves; le livre lui est 
tombé des mains. Sept ans (dus tard, 
3 mettra son génie au service de b 
psychanalyse. Là s'arrête l'essai de 
Claude Loris qui montre hkn b dif- 
férence entre un Freud • sédentaire 
et cérébral a et un Fercnczi e nomade 
et aquatique ». e Homme du Balaton, 
être de la mer, des pouvons et des al - 
fftes, écrit Lorin, Ferenczi possède 
dés son jeune âge la passion thalas- 
saU du transitoire, tobsession. du lar- 
vaire, des eatre-deuz, de Pair et de 
team. » O m'hésitera d'ailleurs pas, 
infime dans sa phase b plus freu- 
dienne, à rédiger des articles sur 
• les eff ets psychiques bienfmsants 
des bams de soleil » (1914) on sur 
.•les effet s vieifiauts et enrôlas de 
Pair fiais et du bon air » (1918), sans 
oublier, hkn sûr, son ouvrage le plus 
fascinant : Tkalassa, psychanalyse 
des origines de la de sexuelle (1923). 

ROLAND JACCARD. 


Lvk.Aubkc,368|L, 130F. 


Histoire - 

François I*, 
la parvenu magnifique 

H était très grand. On b trouvait 
iris beau : le chéri de ces dames, u 
mère et sa sœur en téta,' qui l'adu- 
laient. Etourdi au point de manquer 
faire un enfant à b trop jeune épouse 
de Louis XQ, ee qui l'aurait définiti- 
vement éloigné d un tiùne auquel, en 


n a i ssa nt , il avait peu de chances d'ac- 
oéder. » Ce gros garçon giî fera tant », 
prédisait son successeur. 

D k failli t bien, avec sa fièvre mi- 
lanaise, m mauvaise fin évidente qui 
hti mit 1 des son cousin Bourbon : b 
connétable «tnutre», son goût à* 
l'esbroufe an Camp du Drap d'or et 

aines sotnse& P&vie est eue des {dns 

c ubantes défaites de notre histoire, 
et 3 faudra deux femmes (heureux k 
temps où fe beau sexe avait c et te in- 
fluence) pour remettre ka choses en 
place. Heureux temps, aussi; que ce- 
lui où un prisonnier royal rec o uvre 
k liberté sur parole, s'em p resse de ne 
pis tenir ses promesses et s'en tire au 
moindre niai par quelques co nc e s - 
noa» territoriales, une misère si Ton 
compare à b Bourgogne, conservée 
malgré b convoitise de Charles 
Quint. 

Le bilan de trente^deux années de 
règne ? On parie du • sâde de Fran- 
çois P* » , dont Charles Terrasse a mis 


prb de trente ans h établir k poids et 
K prie, Jean Jacquart, plus réo em - 
ment, reprenant rentreprise (1). 
Dans cette «époque où deux chré- > 
dentés s'affrontent avant de s'étri- 
per, c'est, en France, l'explosion 
d'une Eenaasance dont nous restent 
d'impérissables trésors dans tous les 
domaines de Part, de l'esprit et des 
techniques. Non, k «gros garçon» 
n'a rien gicé, créateur du Collège 
royal (futur Collège de France), de 
l'état civîl, du dép ôt légal et-, de la 
Loterie « uarionak ». 

On lit tout cela avec plaisir sous h 
plume de Castdot, k conteur que l'on 
sait et, courant derrière k parvenu 
magnifique, on apprend de surcroît 
des foules d'anecdotes que n égli g e n t 
ks tenant» de l'histoire sévère. 
GMTTE GUT ARD- AUVBTE 

* FRANÇOIS P ( FAibé Cestekt, 
Urakk tcadfariqre PfenJa, 46Z pu, 
110F. 

(1) Fayard, 1981. 

Albums : 

Le regard insoutenable 
d’un gamin 

Personne n'a sans doute oublié h 
guerre qui, durant l'été 1982, a en- 
sanglanté le Liban. -L'invasion israé- 
lienne dite r Pair en GalUée », pré- 
sentée initialement comme une 
opération de police contre les • terro- 
riste* » palestiniens, n'a atteint (pie 
très pax^dlement ses objectifs mili- 
taires et politiques, mais elle* s'est 
soldée par des dizaines de millier» de 
victimes, des crnls tués, blessés ou 
VjÉçkcés», leur* foyers ayant M 

One pléiade de photographes de 
notoriété internationale, qui avaient 
fixé sur leurs pellicules b visage de 
l'horreur, ont sélectionné des images 
et des textes pour refléter b tragédie 
qu'a vécue une population abandon- 
née à son sort. Le luxueux album 
• Paix en mlilée », unique en son 
genre, fait défiler des instantanés de 
la vie quotidienne : b fuite dérisoire 
d\m cycliste devant les avions de b 
mort; le linge, blanc sage, qui sèche 
au soleil, tandis que, dans fturrière- 
plazL, flambe un quartier résidentiel 
de Beyrouth ; la peur panique dans 
un awb de vieil lards et de malades 


femme, aux traits émaciés, contem- 
plant lés débris de son logement ; un 
vieillard, b barbe blanche, dont le 

be£és"clii camp d'si Ansar où — on 
l'oublie trop souvent — sont détenus, 
aujourd’hui encore, plusieurs mil- 
liers de • suspects * ; les vainqueurs, 
enfin, des soldats israéliens visîblc- 
ment pas fiers de b iftche accomplie. 

Reza et ses compagnons nous mon- 
trent beaucoup d'enfants, hébétés, 
terrorisés, lmn vivants ou morts, b 
crâne fracassé, k corps déchiqueté. 
Blais, k plus souvent, c'est le resard 
d'un gamin qui atteint k seuil de 


ERIC ROULEAU. 

* PAIX EN GAULÉE. Photo- 
graphies de Reza avec Costa» Aral, 
Yan Morvan, Marc Simon, Sven 


de Salin NasaSh, Marc Kravetz, 
Serge Juty et Momra ShanlnaL 



Culte&ian la Psychanalyse anse au mat 

CLAUDE LORIN 

Le jeune Ferenczi 

Premiers tafia, 1899-1906 . 

Préface d* Jacques Pastel 

Ferenczi aunit-fl pu inventer U psychiatlyse 
si Freud n’avait pas existé ? 




HENRI DE LUBAC 

"L’étemel féminin’’ 

précédé du texte de 

TeÜhard de Chfttdln 

A partir d’un texte de 

TeÜhard de CVrd™ sur l’araour. une étude qui éclaire 
et ap pro fond i t l’ensemble de la pensée teflhardtenne. 

m" . 

Collection PhSosophie de l'esprit 

Sous la direction de 
ANDRÉ LÉCRIVAIN 

Introduction à la lecture de la 

Science de la loolous 

de H8gel 

2. La doctrine de l'essence 

Uu commentaire Intégrai — et à ce titre unique — 
de ht StV*— de la Logique, qui voudrait tendre plus aisée, 
et plus pertinente, U lecture même de Hegel. 
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ROGER MUNIER : « J’interroge le visible » 


l Suite de la page 13. } 

- Moi. j’étais alors hégélien et las 
de cette mécanique écrasante. J’ai 
d’abord traduit . par hasard, pour 
aider un ami, la Lettre sur lltuina- 
aisme. L’Eau, l’oubli est un hom- 
mage et un adieu à Heidegger. Pour 
lui. l'être c’est une dimension de 
néant, de rien. Heidegger voit d n n t 
ce rien un passage. 

• L empreinte de sa découverte 
sur mon esprit fui immense mais je 
me suis arrêté au rien. L'expérience 
de t’être débouche sur le rien. Voilà 
ce que . m’y perdant, je ne cesse 
d'explorer, sans trêve. J'interroge le 
visible. Je cherche dans le visible 
une dimension perdue et, faisant 
cela, je suis infidèle à Heidegger. Il 
m a conduit jusqu ' à ta découverte 
de cette dimension en suspens, exta- 
tique. que je ne peux pas dépasser. 
Je ne m’en suis jamais expliqué 
avec lui. mais après avoir lu l'Ins- 
tant (2) et. surtout, mon commen- 
taire de la VI U* Elégie de Duino de 
Rilke, repris dans le Parcours obli- 
que f3). il m’a envoyé son propre 
commentaire de cette Elégie, abso- 
lument opposé au mien. Je suis 
donc un fils un peû indigne de cet 
homme, mais quand même un fils. • 


rendre tôt hommage, je dis qu’il 
donnait t 'impression d’être un 
looiste franciscain. Son destin dou- 
loureux et sa vie sectionnée ( 4 ) 
laissent un grand vide. Ctoran, lui 
aussi, m’est proche Je partage son 


LETTRE 

A ROGER MIMER 

Paris, le 8 octobre 1983. 

Mon cher ami. 

Ce lointain El Cueto me sera à 
jamais proche, puisque c'est IA 
sans doute que vous avez conçu 
ces pensées extrêmes qui me 
sont dédiées. 

J'envie votre solitude où 
s'épanouissent tant d'interroga- 
tions et de stupeurs, où vous 
êtes présent moins dans 7 être 
(bien peu < désirable b 1 ) que 
hors de lui. au-dessus de lui, 
comme le survivant d’un ébiouis- 


« Le zen 
m’a fasciné » 

La collection « Documents spiri- 
tuels» de Fayard, fondée par Jac- 
ques Masuû continue sons la direc- 
tion de Munier. Elle s’appelle 
désormais «l'Espace intérieur » , ce 
qui est plus conforme aux préoccu- 
pations de son animateur. H y a pu- 
blié ses traductions de deux livres 
' argentins, Voix, d 'Antonio Porchia, 
et Poésie verticale , de Roberto Juar- 
roz, ainsi qu'une anthologie de 
ha&u, préfacée par Yves Bonnefoy, 
la meilleure en France à ce jour. 

« Dans ma vie professionnelle, 
j’ai été amené à faire deux longs sé- 
jours au Japon, il y a vingt ans. Le 
zen m ’a fasciné et je suis rentré avec 
les quatre volumes de haXku de 
R. H. Blyth, qui m’ont fourni la ma- 
tière de mon anthologie (M m’a 
pris pour quelqu'un de très ouvert 
aux traditions orientales , alors -que 
je reste viscéralement un Occiden- 
tal. J'admire plus que tout le mes- 
sage monothéiste d’Israfl. sa di- 
mension de blessure toujours 
ouverte et d’ouverture sur tes 
choses. A mes yeux, le bouddhisme 
est glacé, trop impassible. Même 
l'expérience fondamentale du zen. 
le salon, ne me satisfait pas. Ce que 
j’aime dans les haïku. c’est d'y dé- 
chiffrer en un éclair une espèce de 
symbolique à travers les choses visi- 

» Je ne traduis d'ailleurs que des 
textes que j’aurais voulu écrire, 
comme les poèmes de Juarroz et les 
aphorismes de Porchia. Je ne fré- 
quente que des gens qui. d’une cer- 
taine façon, me ressemblent. Ce fut 
le cas de mon ami intime. Pierre- 
Albert Jourdan. Dans un texte que 
je destine à la revue Sud qui va lui 


Métaphysique et poésie vont 
chez vous si bien ensemble que 
le vertige lut-mëme en acquiert 
un indéniable charma. 

Auquel de ces Sprüche me 
suis-je le plus attaché ? Vote les 
connaissez mieux que moi : ceux 
qui font penser qu’ils furent pro- 
férés par l'auteur après sa mort. 

Bien affectueusement. 

EJVLCIORAN. 



pour le néant, et ses dégoûts. 
fn jour, il m'écrivait dans une let- 
tre que je cite en substance : « Com- 
ment pouvez-vous approcher ces ver- 
tiges dans une langue aussi 
maîtrisée ? Je ne connais pas d’es- 
prit aussi peu balkanique que le vô- 
tre. » Comme lui, sans être poète, 
avec la nostalgie du chant qui em- 
porte l’être au-delà des abstrac- 
tions, je me demande pourquoi ti est 
nécessaire qu'il y ait de l’étant plu- 
tôt que rien. Ne serait-il pas préfé- 
rable qu'il n'y ait rien T • 


Le « silence 

** » V 

de Rimbaud» 


Depuis Contre l’image (S), 
pamphlet philosophique prémoni- 
toire qui sema des graines jusqu’au 
Chili, puisque le cinéaste Raoul 
Ruiz en parie encore avec admira- 
tion jusqu'à le Moins du monde ( 6 ). 
Munier a changé sa manière. D va 
vers le fragment, et l’aphorisme, 
dans des livres brefs et construits 
(on y retrouve souvent la division en 
sept chapitres) . GuiUevic et 

Haldflg, 0 note sur des petits carnets 
les éclairs qui le traversent inopiné- 
ment. fl en sort un de sa. poche, rem- 
pli de méditations, sans ratures, da- 
tées chacune. 

a 

« Je travaille d partir de carnets 
comme celui-ci. Quand l’un d'eux 
est terminé, je tape ce que je v«tr 
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gurdêr sur une fiche, une par trou- 
vaille, et je commence à organiser 
mon choix. J’essaie de ménager des 
pauses, des instants de poésie et de 
calme, en combinant mes petits pa- 
piers comme des cartes à jouer. Je 

ne touche presque jamais à ce que je 

trouve. J’en serais incapable, les 
choses surgissent comme ça, lapi- 
daires. Je cherche à produire un 
flux, à donner le sentiment d'un 
buisson d'ailes. J’aimerais publier 
un jour tous ces carnets, avec la 
paille et le grain. Je me contente 
d'en faire de frêles volumes que je 
confie à qui me les réclame. J'aime 
les éditeurs capables de coups de 
cœur et de folie, comme Michel 
Camus ou Parisod qui, pour Passé 
sous Silence, s'est inspiré du format 
et de la pagination d’un livre de 
prières tibétain. 

• J’écris aussi un livre qui tourne 
autour du silence de Rimbaud. J'es- 
time que son silence, quand on s’oc- 
cupe de poésie et de métaphysique, 
pose la seule question qui mérite 
d’être posée. Mon exégèse de tous 
ses textes, les lettres du Harrar 
comprises, tiendra compte autant de 
sa parole que de sa disparition. J'in- 
terprète sa passion, ses tortures, à 
partir de l’ennui insurmontable qui 
ne l’a jamais lâché. Autrement ait. 
et vous Caves sûrement deviné, 
Rimbaud c’est moi! Je ne m’aime- 
pas. je n’aime de moi que ce qui 
passe, quand même, et dont le té- 
moignage m’est apporté par les au- 
tres. Celui qui jacasse depuis deux 
heures devant vous, ce n’est pas 
moi. Je ne suis nulle part mais, si 
être quelque chose c’est être tra- 
versé. alors je suis quand même ici. 
presque tien, pas plus, mais cela. ■ 

RAPHAËL SORIN. 
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Jean Meslier, le curé enragé 


■ 

• Ce prêtre , qui 
était le pire ennemi 
de Dieu, ressuscite à 
travers un essai de 
Marc BredeL 


E n 

prêtres du voisinage, stupé- 
faits et déboussolés, déoou- 
que le tranquille Jean Mes- 
re d’Etrépigny. paroisse sise à 


(2) Gallimard, 1972. 

(3) La Différence, 1979. 

(4) Pjerrc-AJbcn Jourdan est won 
la 13sepccmhre 1981 (voir le Monde du 
25 septembre 1981 et celui du 30 avril 
1982). 

(5) Gallimard, 1963. 

( 6 ) GaBàmard, 1982. 
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d’un gisant 
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IVRE de t* attente, le Visi- 
teur qui jamais ne vient 
célèbre, en sept chants, 
l'émergence d* tune autre vie», 
ptàsque *[ceha] que nous vivons 
empêche tout miracle ». Roger 
Munier, attentif à la e furtive 

tente de 
parole pure, 
sens adjonction, sans attributs 
qta sourd et se montre i qui 


La mer. «fisse comme de la 
soie», le c croissant de lune 
orange, au-dessus des frondai- 
sons noues», ou «une mince 
nappe de brouSard», voilà ce 
que Munier invoque et qui signi- 
fie ce qu'il est. 

Une pensée sinueuse s’insi- 
nue entre le moi et lès objets. 
Son trajet, semé de. mots opa- 
ques, fisses, comme des galets 
à force d'avor été réfléchis et 
remâchés, se pend dans lé vide, 
le nuit, 7 espace. Quoique chose 
de terrible raccompagne. 

sL’instmt de la mort qui n'a 
de commencement ni de tin. 
C’est un • instant néanmoins. 
Néant-moins.» lin jeu de mots 
ouvre une piste : Munier, tel un 
gisant, dériva déjà ailleurs, 
s'absente lentement de lui- 
même. Ses paroles qui nous ar- 
rivent, étouffées, lancinantes, 
ressemblent aux appels lointains 
d'un enterré vif. 

a s. 

★ Le VhêtMr fri jfr«n«î« ne 
de Raser Muter, Êfifina 
Vives, c oMe et ioa «Nou- 
velle Gnose », 60 mm, 49 F. 


cette fin de juin !729, les 
rétros du voisinage, stupé- 
aits et déboussolés, décou- 
vrirent 
hcr, eu 

quelques lieues de Méziéres, venait 
oc mourir en état d’apostasie à i’Sge 
de soixante-cinq ans. Pour preuve: 
un énorme paquet de feuillets ma- 
nuscrits qu’il leur confiait, intitulé 
• Mémoire des pensées et des senti- 
ments de Jean Meslier, prêtre, curé 
d’Estrêpigny et de Balaives. Sur taie 
partie des erreurs et des abus de la 
conduite et du gouvernement des 
Hommes où l'on voit des démons- 
trations claires et évidentes de la 
Vanité et de la fausseté de toutes 
tes Divinités et de toutes les Reli- 
gions du Monde, pour être adressé à 
ses Paroissiens après sa mort et 
pour leur servir de Témoignage de 
Vérité à eux. et à tous leurs Sem- 
blables. » 11 n’y avait pas h se trom- 
per: dès les premières pages de ce 
manuscrit en. trois exemplaires de 
trois cem cinquante feuillets écrit 
recto verso, ou ne comptait plus les 
blasphèmes. A l'archevêché, on 
«s’écrasa», comme on dit, et l’on fit 
disparaître discrètement la dépouille 
mortelle de l'encombrant curé. 

Qu’est-ce qui avait poussé l’hum- 
ble prêtre, isolé dans son presbytère 
champenois, à lancer ce pavé contre 
la religion qui Pavait entretenu? 
Sans doute une injustice que l’arche- 
véché commit à son égard et qui lui 
ouvrit les yeux sur la collusion de 
l’Eglise et des puissants: eu 1716, 
pour avoir pris la défense des pay- 
sans d'Etnépigny contre le seigneur 
dn lieu, il fut envoyé un mois au sé- 
minaire comme un galopin. Notre 
curé avait pu ans» contempler à loi- 
sfr la misère de ses paroissiens en 
proie à de fréquentes disettes, acca- 
blés d ‘impôts et de superstitions, 
ruinés par les guerres et exploités 
par une féodalité insolente. Le jour, 
apparemment soumis, Q remplissait 
sou office, avec «déplaisir», écrit-il, 
auprès de ses paroissie n s. Le soir, 3 
Alignait les blasphèmes à la plume 
d*oîe. 

On ne sait trop comment des 
exemplaires de son énorme manus- 
crit areulèrem sous le manteau et 
devinrent une sorte de best-seller de 
sa catégorie. Bouteille jetée à la 
mer, le manuscrit parvint à Voltaire. 
Celui-ci, que la figure du p r êt re re- 
négat passionne, « arrange • on Ex- 
trait du Mémoire et le fait imprimer 
en 1761. 

Il faudra attendre 1 864 pour que 
soit publié par. un libraire hollan- 
dais. et sans guère de succès, le véri- 
table Mémoire. En 1965, Maurice 
Domina nget écrit une riche mono- 
graphie sur le Curé Meslier (Jul- 
Uard) et, en 1970. Roland Desné, 
Jean Deprun er Albert Soboul pu- 
blient nue édition critique en trois . 
volumes des Œuvres de Jean Mes- ' 
lier (Anthropos), remarquable tra- 
vail de recherche et d’érudition in- 
dispensable à qui veut connaître 
intimement tes écrits du curé (voir 
le Monde du l* août 1970). 


L’apologie 
du régicide 


Ces temps derniers. Rager 


• Furtive Présence. Essai sur 
la peinture de Denise Bsteban, 
Solaire, 72 p- (Issirac, 30760 
Seim-Jnlks-dê-ftyroies). 

• Passé sous silence. Parisod, 
77 p. F (1349 La Chaax- 
dfrCossouay, Susse). 

D’autre part, 3 s collaboré au 
Cahier de t'Heme sur Mazda Hei- 
degger, et H a traduit Quinze 
poèmes de Roberto Juarroz 
(15 p.. Éditions Unes, 83720 
Traus-eô-Provence), aura que La 
rose est sans pourquoi, d’Angelo 
Süeshts (50 p. t 40 F, Arfuyen. 
2, rue du Débarcadère, 75017 
Paris). 


Avec Jean Meslier i 'enragé, exé- 
gèse d'un jeune professeur de philo- 
sophie, Marc BredeL, on dispose dé- 
sonnais d’une excellente «visite 
guidée» du Mémoire, dont le texte 
eu vieux, français à l’origine, com- 
posé dans un style qui ne manque 
pas de redondances, parsemé de di- 
gressions et de citations d’une lon- 
gueur souvent inutile, souffrant de 
redites et de désordre, pourrait dé- 
courager le lecteur qui n'est pas un 
érudit, un libre penseur ou un robes- 
pierriste. Ce serait dommage car 
dans l'oeuvre massive du curé, 
comme l'écrit Marc BredeL "les im 
teilcctuels du temps trouvèrent 
quand même assez de matières à ré- 
flexions pour nous en laisser des 
miettes ». Mais le polygrapbe villa- 
geois eût volontiers cédé la wiaîn à 
un écrivain de métier, de P espèce 
d'un La Bruyère ou d'un Montaigne. 

Jean Meslier a exécuté, si l'on 
peut dire, on travail de bénédictin. 
En huit « preuves », îl étripe les 
croyances chrétiennes, établit un 
lien entre la religion et les inégalités 
sociales, esquisse une théorie ratio- 
naliste, l’ébauche d'on matérialisme 
athée. Ce n'est 'pas mal pour un curé 
de campagne vivant à l'écart des 
grands esprits de son siècle et ne dis- 
posant que de peu de livres, même si 
sa bibliothèque parait assez bien 
garnie pour l'époque . 1 

fl n’v va pas de main morte, notre 
curé. U règle ses comptes avec Dieu, 
TaiHleUL la morale chrétienne et 
rend- les « christkdes » et autres 
« déicoles » plus ridicules que les 
idolâtres païens. Ainsi que récrit 
Marc -BredeL « pour Meslier. rien 
n’est plus révolutionnaire que le sa- 
crilège ». Il réduit Jésus, h l’état 
d « un idiot de village, échevelé, ha- 
gard et lunatique -, abaisse 1 k pa- 
triarches au rang d’« imposteurs » et 
traite les textes saints comme « une 
anthologie d'histoires de fous ». 

Sa rage le condûil tout naturelle- 
ment & une critique subversive dn 


système, fl invite les pauvres pay- 
sans à couper les vivres aux puis- 
sants, à s'opposer h la tyrannie des 
pr in ces, et, pendant qu’3 y est, se li- 
vre â ]*apaIogic du régicide. 

Et, comme Jean Meslier préfè r e 
le plein au vide, il reconstruit un sys- 
tème autour de la communauté vil- 
lageoise au centre de laquelle des 
mués, éclairés par les Lumières, 
joueraient un rôle d'inspirateurs ou, 
dirait-on aujourd’hui, de révolution- 
naires professionnels. Il a aussi ses 
petites idées sur l'éducation : • Sans 
le savoir, écrit Mare BredeL Mes- 
lier rêvait d'enchinoiser 
ouailles ». 

Ne reculant devant rien, i 
philosophe autodidacte élabore 
suite sa théorie matérialiste qui 
peut, certes, prêter à sourire parfois 
si l’on oublie de replacer l’homme 
dans son siècle. Au passage, s’il vous 
plaît, U remet Descartes et Male- 


ses 


branche sur leurs pieds. Il condamne 
la théorie cartésienne des anîmaux- 
maehines aussi absurde que cruelle. 
Dans ses commentaires sur la Dé- 
monstration de l’existence de Dieu 
de Fénelon, il bouscule aussi les 
thèses de l'archevêque de Cambrai. 

A l’aise, Marc Bredel se promène 
philosophiquement parmi les (exus 
du cure, réfutant ici, redressant là, 
les énoncés de Meslier. Visiblement, 
B s’amuse du culot de «l'enragé» et 
sait faire partager sa jubilation. 

Quant à Meslier. 9 aura sans 
doute convaincu ceux qui voulaient 
rêtre. Ce n’est pas certain qu'il ait 
ébranlé les croyants tant la foi se 
passe de démonstrations, de 
• preuves » et de la raison. 

BERNARD AU.IOT. 

* JEAN MESLIER L’ENRAGÉ, 
prêtre athée et révolatiomüre 
Lads XIV, de Mare 
262 pu, 89 F. 


PROPOS IMAGINAIRES 
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« Vous n’étiez rien, vous s’êtes rien, 
vous ne serez rien » 


La décès de Jean Meslier, 
qui survint à la fin de juin 
1729. ne fut pas enregistré 
dans les registres parois- 
siaux. Nous en avons profité 
pour interroger le curé apos- 
tat, puisque sa mort n'est 
pas officielle... 

«Grèce aux christicoJes, me 
voici donc immortel. J'ai l’habi- 
tude des supercheries, j'ai si sou- 
vent servi de prête-nom à des li- 
vres qui n’étaient pas de ma 
plume et connu tant de détesta- 
bles abus... En 1790, Sylvain 
Maréchal, par exemple, me fit 
endosser la paternité du Caté- 
chisme du curé Meslier , . qu’il 
avait écrit. L’année suivante, fut 
publié le Bon Sens, qui revient i 
d'Holbach mais qu'on m'attri- 
bua. Ce fivre fut réédité jusque 
dans les années 60 et Hongrie. 
En 1884, un éefiteur belge publia 
mon Mémoire en y ajoutant des 
œuvres d'Holbach qu'il m’attri- 
bue aussi. 

— Voltaire lui-même prit quel- 
que liberté avec votre œuvre... 

- Grâce a lui, on a su que 
mon œuvre existait. Qu’il l'air 
réécrits ne me contrarie pas. 
J'avais conseillé cet usage aux 
gens de pkime savante. Mais U a 
Ôté les considérations poétiques, 
et cela ma gêne davantage. 
Peut-être Vohsire fréquentait-il 
trop les grands pour s'intéresser 
à la misère des humbles pay- 


Nb r 


- En France, votre Mémoire 
est encore peu connu ... 

— Mon cher ami, comptez sur 
la vigilance des déicoles. Arrar- 
chssis Cioots, apôtre de la dé- 
christianisation, demanda, en 
1793, à ses collègues de la 
Convention qu'on érige une sta- 
tue au eprenüar prêtre qui ait eu 
le courage et la bonne loi d’abju- 
rer les erreurs religieuses». Cinq 
mois plus tard, Robespierre en- 
voya Cioots à la guillotine dans 
la charrette des hébertisies. L'In- 
corruptible pensait déjà au culte 
de l'Etre suprême. Les déicoles 
sont partout, et je n'ai toujours 
pas de statue. 

— Mais en tant que matéria- 
6 sîe, on vous honore à Moscou. 


- Nul n’est prophète en son 
pays. 

— On a dit que vous aviez 
manqué de courage en taisant 
votre atitéistna et en restant prê- 
tre alors que vous aviez perdu la 
foi — si jamais vous /'avez eue. 

— Je n'étais qu'un misérable 
curé de village et je n’avais pas 
envie de finir sur un bûcher. Ni 
les tyrans ni les christicoles ne 
m'eussent épargné. On ne s'est 
point tant interrogé sur Galilée. 
L» libertins qui fréquentaient les 
princes, quand ils n'étaient pas 
eux-mêmes dès aristocrates, se 
gardaient bien de prodamer pu- 
bliquement leur athéisme. Mais 
ces beaux esprits étaient davan- 
tage le symptôme d'une société 
qui ne croit plus en ses valeurs 
que r annonce de temps nou- 
veaux. Votre époque ne fait-elle 
pas commerce du libertinage ? 

— Que pensez-vous d’un r re- 
tour au sacré» dont on déchiffre 
bas signes aujourd'hui ? 

— Quel retour au sacré ? Vous 
voulez parier des comédies musi- 
cales avec le Christ en super star 
ou bien de la frénésie des déi- 
coles dûtes? Mon cher erra, 
Marc Brade/ écrit que j’ai ten- 
gueiàé mon siècle» : débrouifiez- 
vous avec le vôtre. 

— Monsieur le curé, vous avez 
souhaité tque tous les grands de 
la Terre et que tous les nobles 
fussent pendus et étranglés avec 
des boyaux de prêtres». Cette 
formol», sous divers avatars, a 
connu un certain succès. Le 
reprendriez- vous à votre 
compte ? 

— Cette sentence n'était pas 
de moi. Je n’ai fait que rapporter 
les propos d'un homme de bon 
sens. Aujourd'hui, souhaiterais-je 
sans doute ajouter les boyaux 
d’un quelconque journaliste & 
ceux des prêtres, des sociolo- 
gues et des bureaucrates. Mon 
cher ami, pour condure et au ris- 
que de me paraphraser, je vous 
dirai : vous n'étiez ridn, vous 
n’êtes rien, vous ne serez rien... > 

Propos apocryphes 
recueillis par 

B. A. 
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Vasile Evânescu 
l'homme 


à tête d’oiseau 

. i 

“Un récit implacable conté avec maîtrise et émotion.” 

Patrice DeHwarg / Les nouvelles 

“Un roman grave, beau et simple, qui parle admirablement 
de la souffrance; de la différence et de la solitude.'* 
finies Pwüowskt / Paris-Match 

“Personne ne pourra dire : Ahl mais ça je l'ai déjà lu. ” 

Françoise Xénakis i U Matin 
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LE MORDE BBS UVRES 


romans policiers 


masque de velours noir à Reims 


• Après le cinquième 
Festival 


A VEC fange: de la ca- 
thédrale au sourire 
masqué par un loup 
de velours noir, 3 est l’autre 
mascotte du festival • : Léo 
Malet, pipe au bec, parka, on 
le retrouvait, un peu tassé, 
dans le hall de la maison de la 
culture André-Malraux. 
Mais, grâce au succès de la 
reprise des Nouveaux . mys- 
tères de Paris par le Fleuve 
noir, son Nestor Burma court 
toujours. Lui, 0 dut rire jaune 
devant le stand de la société 
SERPEA (1), qui présentait 
le « premier roman télémati- 
que» sur un terminal, «ma- 
chine narrative combina- 


En attendant le « dialogue 
homme-terminal vidéotex » , 
des auteurs de polars et de 
b.<L, leurs éditeurs, des fans, 
des libraires, des érudits, dés 
cinéastes et des critiqués se 
sont réunis à Reims, comme 
chaque année, pour échanger 
des nouvelles, acheter des li- 
vres rares, voir des films, se 
congratuler ou se fuir. Les 
deux grandes équipes rivales, 
le Fleuve et la Série noire, ar- 
rivées en force, étaient repré- 
sentées chacune par un 
champion : Georges-J. Ar- 
naud, sotte de Raimu massif. 
(83 polars, 107 romans d’es- 
pionnage), et Bill Pronzini, 
un Américain barbu et pla- 
cide venu de Californie. 


tare». 


. Sinon, on > reconnaissait 
ri a ns la « cafét » de la maison 


de la culture, au Frairtel ou 
chez Ruinait, ■« la maison de 
champagne la plus an- 
cienne», quelques ringards, 
beaucoup d’espoirs et cer- 
taines vedettes. Vautrin, De- 
mouzoD, Vülard, Topin, Ma- 
rie et Joseph; Jonquet, Lotis, 
Pétition, Teulé, Lebedel, 
Schléret, Lebrun, Houssin... 
l’affiche du polar était pres- 
que complète, avec les res- 
capés des collections dé- 
funtes, «Sanguine», Fayard 
« Noir », et les- animateurs 

des nouvelles Editions de 
l’ombre. La petite fête fauti- 
tiale des débuts, grâce au sou- 
tien de la maison de la 
culture et aux efforts de l’as- 
sociation « 813 » - qui a 
673 membres, - est désor- 
mais une manifestation qui 
compte. 

Malgré un budget ridicule 
— 17 millions anciens, - elle 


Les angoisses de Bill Pronzini 


T HE NAMLESS, le «détec- 
tive sans nom » de Pronzini, 
un collectionneur de 
pulps (1), solitaire et désenchanté, 
a renouvelé la Egare de l'enquêteur. 
Au 51 des six romans traduits, dans 
la «Série noire» où Ü apparaît, 
confronté à la corruption et à sesan- 
goisses/il s’en tire avec une élégance 
morale qui tranche sur la brutalité 
froide ou mécanique des» héros de 
feuQlctoxis modernes. 


« Barry a presque cessé d'écrire, 
faute de succès. Il m'impressionne 
beaucoup. Il a des yeux immenses, 
d'une tristesse et d une profondeur 
extraordinaires. Notre collabora- 


tion a été facile. Il proposait les 
thèmes, la tonalité des scènes. Je ré- 


* J'ai nus beaucoup de .moi- 
même en lut », avoue Pronzini, qui, 
& quarante ans, après avoir écrit un 
peu n’importe quoi pour vivre, .du 


porno au western, est actuellement 
rua des meilleurs auteurs de romans 


nm des meilleurs auteurs de romans 
noirs. « Je ne comtois pas à l’avance 
la plupart de ses réactions. A cha- 
que enquêta, même si c'est de façon 
imperceptible,' il change, perd ou re- 
prend cornage. Cest un double à 
qui je n’ai pas pu donner de nom. » 
Pronzini lâche autrement la bride 
à son inquiétude, comme dans Tout 
ça n'est qu'un Jeu <2), le récit (Tune 
chasse à l'homme sur une Se. La vic- 
time, après avoir failli céder à la fas- 
cination delà défaite, se ressaisit, se 
bat et remporte. Mais c'est La nuit 
hurle. Pun des quatre Bvrea qu’O a 
pubfiés avec Barry N. Mabheig, qui 
montre à quel point 3 sait jouer avec 
les nerfs de ses personnages. 


digeais la version finale. » Malz- 
berg, en effet, l’auteur de Crève 
l'écran 1 enfoncerait, avec son imagi^ 
nation tordue, presque tout ce qui 
s'écrit aujourd’hui. Sa folie marque 
La nuit hurle, où un tueur psychoti- 
que étrangle Pun après l’autre les 
membres d’un groupe de « clair- 
voyants ». La teneur pure monte de 
la nuit, du vent et du silence; des 
images subliminales traversent le 
temps. Pronzini, ce grand type 
calme, et Malzberg, le visionnaire, 
ont réussi leur coup : l'ange de 
Reims semble être soudain d'une pâ- 
leur mortelle, avec ses ailes étrange- 
ment trouées et son sourire énigma- 
tique. 


R. S. 


(1) Petits magazines policiers. 

(2) Fayard - Noir ». 


. ★ LA NUIT HUKXE, de BU Flrgn- 
zU et Bairy N. Malzberg, bradait de 
Pamfriinfn par Isabelle Idiharez, 
Ftcnve Noir, «Eqgnaaf* htaméo- 
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a pu multiplier les signatures s 
da ns les librairies de Reims, - - 
organiser des projections de 
films, comme Polar de Bral ; 
adapté de Àf orgue pleine de 
Manchette,''', montré ici en 
avant-première mondiale, 
monter . des expositions ~ (le 
peintre Michel Gourdon, 
trois photographes) et contri- 
buer à sortir de son ghetto un 
art souvent mineur, parfois 
génial, encore à la recherche ' 
d’un second souffle ; l’art de 
tuer son prochain avec de 
l’encre et du papier, de la pel- 
licule et, demain, des bandes 
vidéo et des terminaux. 



RAPHAËL SOfUN. 


(I) Société d'édition et de rcafisa- 

tîoa de presse 1 écrite audwrisodk et 
thématique, 42-52, ne de V Aqueduc, 
75010 P&tfc. 


L A Société des amis d’Henri 
Foumaye, fondée à la suite 
de la publication des nu- 
méros d'Emgmatika consacrés à 
Sherlock Holmes, attend regrouper 
les bolmesol&trcs et les hdsmeso- 
p hiles. H s’agira doue de la première 
société shedockienne française. Elle 
publiera un bulletin à parution an- 
nuelle, la 1 Troisième Tache, et des 
suppléments au bulletin. (On peut 
adhérer à la Société eu versant use 
somme de 40 francs à l'ordre de Jac- 
ques Baudou, 4, rue de F Avenir, Les 
Mesneux, 51500 Rilly- 
la-Montagne.) 


Après WTTKam Peter Mc Givern 
et HîDary Waugh, la revue Hard- 
Boiled Dicks (les Dors-à-cuire) 
consacre un numéro. i Richard De- 
mîng , conçu et réalisé par Roger 
Marri n, Deming, écrivain, sous- 
estimé, spécialiste des « novélisa- 
tions » de fUma ou de feuilletons té- 
lévisés, est aussi le créateur de deux 
héros mémorables, le privé Manvüle 
(Manny) Moon et le policier 
Matt(eus) Rodd(owsjti). (On peut 
retrouver celui-ci dans* Envoilé des 
moeurs l, « Série attire», n* ; 1638. 
Bard-Boiled Dicks, 20 F, abonner 
ment : 4 numéros, port compris, 
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Dans les coulisses 


90 F, chèques à l'introuvable, 23- 
25, rue JuËette-Dodu, 75010 Paris.)- 


•‘La littérature policière débar- 
que chez. Fntnropolîs avec la coQec- 
4km « Nouvelle », dirigée par Fian- 
ças Guérif. Chaque volume de cette 
série trimestrielle se compose de 
quatre plaquettes (cartonnées, re- 
liées, 4g pages chacune) réunies 
sous emboîtage. Les nouvelles -pon- 
dères, inédites en France; sont illus- 
trées par quatre auteurs de bande 
dessinée. Le tome 1 comprend 
Groom par Jim Thompson, le MdS- 
tre chanteur bienveillant de Kyotaro 
Nishimura, la Vengeance de Ntto- 
eris, le premier texte publié par Ten- 
nessee Williams, et In the Basket de 
Marc V21ard. {L 'ensemble, vendu 
120 F, est tiré & 2 000 exemplaires 
numérotés. Futoropolis en assure la 
diffusion : 8, passage des Ecoliers, 
75015 Paris.) . >- 


rature policière » obtiendra le béné- 
fice du dépôt légal - un exemplaire 
par titre paru - et a déj& reçu un 
dan impartant : Ralph Messac loi of- 
fre la collection de son père, avec 
des revues américaines très nues, 
des romans introuvables, etc- sdt 
huit cent-seizé documents. « Trois 
de trop », comme récrit Messacquï 
est membre de Fassociatkai « 813 ».- 


. • Un centre de documentation 
des littératures policières -devrait 
être bébeq^E dans la future biblio- 
thèque municipale, au 76, rué Mouf- 
fetard, 75005 Paris, qui sera ouverte 
en maîT984. Cette « bibliothèque et 
médiathèque de toutes oeuvres, et 
tous documents concernant la littè- 


• «813», rassodation des anus, 
de la littérature policün;, a remis 
ses trophées 1983, tf après tes. choix 
établis par ses adhérents. Roman : 
Dflrk Hasard, de WJL Burnett 
(Editkms de FOmbre); Nouvelle : 
Attention àetàâ. chien, de Fredric 
Brown (Néo). Bande dessinée : 
Rampeau , de Goto et Frank (Futn- 
ropolis). Cinéma :• Mortelle Ran- 
donnée, de -Cfeude Miller. Télévi- 
sion : la Tribu des vieux enfants, de 
Michel Favart. Prix . Maurice- 
Renault : S.N. au~Voyage au Bobar 
de lu naire, de Mesplède et Schléret 
(Futuropdis) . Meffleure réédition : 
La neige était mire, de "Malcolm 
Braly (« Série noire », Gallimard). 
(«813», 14, rue de la Gamme, 
78350 . Les Loges-en-Josas. . Pour 
adhérer, 00 verse une cotisation de. 
150F.) 


. • Jean-Jacques Schweig, critique 
de cinéma â Nouméa, vient de ren- 
dre le manuscrit du Roman noir 
français . 1 paraître en février 1984 
dans la coOectkm « Que sais-je ? » 
Des primitifs au néo-polar, ce mince 
volume sera une excellente introduc- 
tion & un genre où la valse des pseu- 
donymes et celle des collections ne 
manquent pas cUégarer les néo- 
phytes. 


- • Vous pouvez gagner 50 000 F 
en devenant détective : les Editions 
du Rocher offrent cette récompense 
au lecteur qui tro uv era la « tneii- 
teure» solutkm à Fénigme pesée par 
Qui a tué la famille Robins ?, un ro- 
man américain de BQI Adler et 
Thomas Chastain. Les auteurs, qui 
K placent .dans la • tradition des 
grands classiques », de Poe à Aga- 
tha Christie, ont multiplié les 
fausses pistes et les suspects. (Un 
bulletin de répo nse , glissé à l'inté- 
rieur -dit livre, doit être rempli et 
renvoyé à : Concours Robins. Livre 
Essor, 11. rue Servandosi, 75006 
Paris.) ■ - 


R. S. 


Nero, Hercule, Philip 

' et lès autres 


■Ht 



U N imper plus ou moins 
cratfingue et mastic, un 
flingue, de Tafcoof. et 
des fem me s qui lui tombent dans 
les bras, avec ou sans arrière- 
pensées crapuleuses. La privé est 
un type d’homme sans mystère, 
sa psychologie doit être son- 
maire, ses réflexes rapides. Sa 
définition est teOemerit s trict e 


ie monde moderne). et-aSmenter 
son stock de châtions d'Homère 


liatdeltiHcu 
75427 PARIS CEDEX 09 
. CCP. Paria 4207-23 


Hercule Pocrot, victime de son 
excès de gloire, agace beaucoup 
de monde. Ça fait partie de son 
personnage dé petit homme cris- 
pant. Mais on Takne bien. Pour 


abonnements 

3 maïs 6 mots 9 mob 12 mob 


qu’Ü est quasiment anonyme, in- 
terchangeable : s’B a été porté è 
son pins haut degré ds perfection 
par DashisU Hanvnett, ôn peut 
aisément le repérer dans dTn- 
nombruUas séries grises, blâmes 


ou noires. 

Mais ce n'est pas de ha qu'on 


■ Cest un faux héros. - 
Un détective, un vrai, de ceux 
qu’on berce dans un éoin de mé- 
moire, c'est par exemple Mare 
Wolfe, que vous n'avsz- peut-être 
jarhab' renco n tré.^ Dommage I il 
est obèse; infiniment civilisé et 
grognon, B a des airs de matou. 

■ Las yeux éternellement mi-clos, B 
; ne .bouge pu* de son fSüteuB. 

’ Nero Wolf» ne travaille pas per 

goût, c'est une partie de son 
chaîne. U travaille par né cessit é, 
pour. entretenir sa serre d'orefti- 
déœ. If fait venir son miel de 
thym de (bèce, et le reste h 
revenant. Sa maisonnée est bien 
dressée : B y a Fritz, atisinisr.et 
majordome; et .Arable Goodwin, 
l'homme è tout feirs, dévoué 
corps et One, qui . s’occupe de 1 
tout et sait ne pas déranger le 
mtftra quand 9 est à table. Ar- 
chle, comme tous les comparses 
des génies, comme Wstson ou 
Hsstëigs. né brilie j>u» toujours 
par sa vivacité. Mais il est fldèb, 
actif, gerrçï, avec un efité Rap- 
tanplan. 

Nero Wolfer sédujt parcs que 
les . affaires humaines qu'on lu) 
soumet, crimes, dhiantëges et- 

■ finaux, sombres dramss familiaux 
et autres turpitudes; ne réton- 
nent jamais, n'ntétasewn ‘b 

■ peine, ou juste d'un point de vue 
smhropoiOQique et phüosophi-; 
que,' H règle ça du bout des neu- 
rones, pour retoqmsr au' plus vita 
è son livre (par ;ei<smple, fa 
Cbmacnance de Thoma)» dan* 


fité, ses maximes pontifiantes : 
e Le bonheur d'un homme et 
d'une femme est la chose la plus 
émouvante du monde, s Bour- 
geois 9 est,- comme Sherlock, 
comme Nero, et plus que le Père 
Brown, l'adorable détective créé 
par Che s ter t on, mais aussi dé- 
calé, et artiste. Pour eux, le 
crime, c'est une oeuvra d'art dont 
Bs sont les critiqués, e Trouver ta 
marque distinctive » est leur de- 
vise, et iis sont plus subversifs 
qu'ils n'en ont rsir. - 

Evideminent, Nestor Burma 
lions est plus proche. Et surtout 
Philip Mariowe. Le personnage 
dé Chandler est l'objet d'un tel 
eufte amoureux qu'on a presque 
honte de faire son éloge et son 
portrait. Par un renversement 
somme toute fréquent dans l'hb- 
tttirv des genre*' littéraires, m 
mergin&l, qui «tinft toujours le 
nez dans la même mélasse s et 
retrouve éternellement son bu- 
reau poussiéreux, ses dossiers 
vides et sa solitude deriaûx dur, 
est devenu la figure 1 la mie^x ai- 
méa. la plus cfassiqua, du détec- 
tive moderne. Sensible,- inquiet, 
même pas cynique, sentimental. 
Au fond, B ressembla plus que ne 
l'aurait admis Chandler à ses 
grands ancêtres du polar bour- 
geois, Le différence, c'est qu'il 
ne se balade pas dans les mêmes 
endroits; le crime, dans Jes fau- 
bourgs sdntantSr a du mal è sa 
faire admettre comme œuvre 
(Tert. PhîHp Mariowe . travade 
dans la fÉfe dive rs . -H n'a pes la 
choix. La. vie de ses successeurs, 
d' ailleurs,. ceux de Chester 
Hknes, Bd Cercueil et Fossoyeur, 
est encore Plue dure. Ainsi va le 
monda, monsieqr, 9 change 1 Les 
détectives, restent. Des humo- 
ristes, des philosophes, de pare- 
doxaux anti-héros. ...• . 

GENEVIÈVE BRJSAC. 
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tertres étrangères 


Du beau Danube rouge à la cordillère des Andes 


• Une tentative 
manesque et mysti- 
que d 9 analyse des 
conflits qui mena- 
cent le monde . 


A PRÈS des années de silence. 
Peint Dmnitriu publie son 
douzième roman, liberté, 
et un recueil de récits, Mon sembla- 
ble, mon frère. Ce Roumain d'ex- 
pression française vît aujourd’hui & 
Francfort. 

D avait trente-six ans, en 1960, 
quand il passa à l'Ouest, renonçant 
aux privilèges conférés par son rang 
élevé dans la hiérarchie des écri- 
vains bien en cour, laissant dans son 
pays une petite fille de dix mois, qui 
ne lui sera rendue qu’après de lon- 
gues négociations. 

Peu nombreux sont ceux qui, 
comme Petru Dumitriu. ont si bien 
dit la fascination de la liberté et 
l’amertume de l’exil. Qui ne se sou- 
vient d 'Incognito (1) et delà trilo- 
gie de l’Homme aux yeux gris (2) 
où il tentait de s'échapper dàny 


_ te feuilleton 


un autre siècle du fardeau de son ex- 
périence roumaine et de ses souve- 
nirs? 

Voici maintenant le romancier de 
la conscience tourmentée qui revient 
à ses thèmes du début pour nous 
dire la sérénité et la liberté retrou- 
vées après avoir rencontré Dieu et la 
religion. 

Une prison quelque part eu Amé- 
rique latine. Une cellule où l’attente 
se prolonge pour Pascal Popesco, 
mathématicien de génie, roumain 
exilé, condamné à mort comme 
agent cas triste par un obscur dicta- 
teur. 


L’ acceptation difficile 
de la ment 


Les bourreaux le savent innocent, 
mais lui font savoir qn’il doit 
s'avouer coupable d’intelligence 
avec la guérilla, s’il tient à sa rie. Le 
prisonnier refuse, et nous vivons 
avec lui la peur, l’espoir lancinant 
d'une improbable survie, enfin l'ac- 
ceptation de la mort, 

Le temps qu'un golpe le délivre 
de cet enfer, Popesco aura trouvé la 


force de se dépasser par la prière et 
par l'amour du Christ rédempteur. 

Ensuite, nous suivons lltinéraire 
de ce héros charismastique, homme 
de science et de foi, et de son proche 
compagnon, le narrateur croyant, 
exilé, roumain lui aussi Des riches 
villes rhénanes h Moscou, du lac Lé- 
man et des Alpes aux premiers 
contreforts préandins, l’auteur nous 
entraîne dans les conflits violents ou 
feutrés qui menacent d'aboutir h 
l’holocauste de demain. Car te ma- 
thématicien essaie de transmettre à 
l’humanité, sans y réussir, une for- 
mule, une équation, qui permettrait 
d'abolir la haine et La méfiance entre 
les nations par les vertus de la vraie 
communication, & savoir celle d'es- 
sence divine- 

An terme de son chemin de croix, 
où alternent les états de béatitude et 
de désespoir, Pascal Popesco se fait 
arrêter par les gauchistes qui ont 
pris le pouvoir dans le pays latino- 
américain où commence le roman. 
La boucle est bouclée, et nous re- 
trouvons encore une fois l’exilé prêt 
à mourir, écartelé entre la peur vis- 
cérale inspirée par le canon du fusil 
et le calme céleste conféré par son 
osmose avec Dieu. 
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«RITES DE PA SSAGE », de William Gokting 

Mal de mer 

(Suite de la page 13.) 

E hasard désigne pour ce rôle un prê tre, le révérend James 
Colley. Un hasard d'une parfaite logique. L'homme est ridi- 
cule, trop soucieux des signes extérieurs de sa charge. Le 
capitaine, farouchement anticlérical, l'a empêché d'exercer son mi- 
nistère, et poussé dans son pire. On songe au clergyman Jouvet de 
Drôle de drame. exigeant, alors qu'il est surpris en partie fine, qu’on 
respecte «au moins a ses habits. 

Le narrateur a son idée sur les turpitudes cachées du person- 
nage. Ce n’est pas forcément la bonne. Dans une lettre à sa sœur, 
le révérend fivre le fond de son âme. Quand il rédame les égards 
dus au Dieu dont 9 est le vicaire, c'est de sa propre respectabilité 
qu'il se soucie. Son ministère l'occupe moins que la vue des torses 
musclés, sur le pont. Aptes ta fête du passage de la ligne, qu'il a 
ressentie comme une atteinte au sacré de sa fonction, cet homo- 
sexuel honteux et masochiste veut s'adresser au gaillard d'avant, 
et il en meurt. 

Les matelots l’ enivrent-ils ? Exigent-ils qu’il s'humilie, devant 
un beau gabier de misaine? Succombe-t-il à des violences' ou à la 
honte ? On ne le saura jamais. La justice des hommes n’est qu' ap- 
proximation; a fortiori en mer, où se perdent les formes, meilleures 
garanties des innocents. Le beau gabier menaçant de «mouiller» 
certains officiers, l'enquête conclura à une mauvaise fièvre, et on 
immergera te cadavre, côté au vent, ainsi qu'il sied. Deux boulets 
de canon attachés à sas pieds aideront à se dissoudre et la saint 
homme, et sa vérité. 

L E jeune Talbot n'a pas porté secours au malheureux, d è 
r équité. Le voilà vacciné contre ta candeur. D'où vient que 
l'adaptation au mal soit si naturelle ? Dans le Seigneur des 
mouches, Golding se posait déjà la question à propos de gosses 
dont l'éducation oxfortùenne ne résistait pas aux lots viscérales de 
ta survivance du plus apte. Où se niche ta bête ? Au secret de cha- 
cun de nous ou dans l'être social? Fatalité de l'instinct? Produc- 
tion collective? Un peu les deux? Au fait, saviez-vous que Golding 
est catholique? li partage cette singularité avec une proportion 
anormalement élevée d'écrivains anglais : Eliot, Greene, Burgess... 
Fécond état de minoritaire I 

«Les msrrns vTvenr trop près les uns des autres, est-il suggéré 
à la fin de R/tes de passage; et par li, trop près de tout ce qui est 
monstrueux sous h soleil et sots la lune.» Est-ce à dire qu’un peu 
plus d'espace entre les êtres réduit les tentations, donc les chances 
du mal ? Ce serait trop simple. Le vrai est que Dieu ne sait pas ce 
qu'il attend de sa créature, mais alors pas du tout... 

BERTRAND POfftOT-DELPECH. 


* RITES DE PASSAGE, de Wlffiam 



tndok de rang) iis 


Les eaux troubles 


Le style saccadé et précis de Po- 
tin Dumitriu rappelle celui de Mala- 
parte, où la notation juste ressuscite 
une couleur fanée, un événement ou- 
blié, une fragrance évanouie. Une 
innovation : trois fins sont proposées 
an lecteur, chacune ouverte air l’es- 
poir du salut L’écrivain est un mo- 
raliste, parfois même un moralisa- 
teur. 

Depuis ses débuts en Roumanie, 
sa prose est chargée d'un «mes- 
sage», «engagée». Nous n’allons 
pas le hii reprocher, mais en regar- 
dant le texte de plus près, sans re- 
courir à un verre grossissant et sans 
s'arrêter à son sarcasme parfois dé- 
plaisant, l’œil averti décèle un détail 
pour le moins irritant : quel besoin 
avait Fécri vain, qui s’affirme huma- 
niste et chrétien, d’opérer cet in- 
croyable amalgame entre un peuple 
insurgé dans un pays latino- 
américain fictif, l'apocalypse de 
Beyrouth et la rébellion, des Gardes 
de fer, qui, en janvier 1941' (3), 
avait mis Bucarest à feu et à sang ? 

Les faits : les sinistres Gardes de 
fer se soulèvent contre le général 
Antonesco, dictateur relativement 
modéré de la Roumanie, bien qu’al- 
lié des Allemands. Après avoir as- 
sassiné des personnalités éminentes 
de Y intelligentsia du pays, ces fana- 
tiques investissent le quartier des 
juifs, massacrent plus de six cents 
d’entre eux et les pendent par la lan- 
gue aux crochets des bouchers. 

Evoquant la râiellion des Gardes 
de fer dans la page 202 de son ro- 
man Liberté. Dumitriu occulte cette 
horreur et ne retient que la panique 
des tueurs, présentât comme de 
quelconques insurgés, « de droite 
ceux-là », victimes d'une violence 
inc o nsidérée. L’armée sous les or- 
dres tiu général Antonesco mit fin 
au progrome et liquida ses auteurs. 

Ces événements, nous les avons 
vécus personnellement. Décidément, 
entre le beau Danube rouge et 
les rios des Andes, les eaux sont 



Flammarion 


troubles, et la • communication », si 
ch&re au romancier, passe plutôt 
mal, 


Ambiguïtés cyrilliques 


Le recueil de nouvelles... mainte- 
nant. Terrifiante douceur mission- 
naire de l'auteur, textes courts, per- 
cutants, souvent convaincants, 
soutenus par des certitudes de gra- 
nit. Us racontent la pérennité de la 
foi dans r enfer du Goulag (Synode 
à Kostroma ) ; l’intensité du senti- 
ment religieux qui redonne 
confiance en l'homme et lui font 
douter de la mort (la Percée), le ju- 
melage bureaucratie-corruption 
dans les pays où le citoyen n’est 
qu'un rouage de l'Etat (le Tramway 
du peuple). Dans 1’ Alliance, l'au- 
teur se pose la question fondamen- 


Retour 

à Chester Rimes 

H ARLEM, une meurtrissure 
sur le flanc de Big Apple. 
Un ghetto qui devint 
dans les années 60 le symbole de 
ta condition noire, entre misère et 
violence. Parmi tas rares roman- 
ciers américains qui ont évoqué 
cette c ville dans ta vBta », il y a 
Chester Himes. Issu d’une famille 
noire relativement aisée, cet écri- 
vain né an 1909 S'attacha à dé- 
peindre dans sa série des récits 
dits c domestiques » (Couché 
dans le pain. Il pleut des coups 
durs, etc.) des personnages hauts 
en couleur : flics minables, mal- 
frats fumeux, paumés an tout 
genre. D'aucuns trouvèrent que 
Himes sacrifiait parfois' un peu 
trop aux exigences du folklore. 
Faux, répondit l'écrivain dans une 
interview. eJe n'ai jamais cher- 
ché l'exotisme (...). D’ailleurs. 9 
suffit d'aller place pour se ren- 
dre compta que la réalité ddjpsssa 
la iiction. » 

En fait, on reprochait à Himes 
da ri être pas devenu un second 
Richard Whright, une sorte 
« d'enfant du pays » aux ailes 
d'apôtre, un Black Boy standar- 
disé. 

Sa ren contre avec Marcel Du- 
hamel dans les années 50 devait 
lui permettre d'acquérir une .véri- 
table identité sur la scène litté- 
raire. Promu auteur de la « Série 
noire », Himes renonçait du même 
coup à continuer d'explorer la 
veine autobiographique de ses dé- 
buts. Mais ce n'est pas pour au- 
tant qu'il abandonnait l’idée de 
vouloir rendre compte sous un an- 
gle critiqua de la vie de la commu- 
nauté noire et de ses rapports 
avec les Blancs. A ce titre, un ro- 
man comme Mamie Mason est ré- 
vélateur des intentions profondes 
de Himes. Publié pour la premièr 
fûts en 1961, è une époque où 
Himes est au faîta de sa gloire 
d'auteur policier, ce récit semble 
une rupture. 

L’arme du rire 


On n'y trouve en effet ni ffics, 
ni armes, ni meurtres. Souple- 
ment le portrait d'une bourgeoise 
de Harlem qui rêve de réconcilia- 
tion interraciale et de salon « nè- 
gre plus ultra ». C'est l'occasion 
rêvée pour Hbnes da faire montre 
de ses dons d'humoriste à qui rien 
n'échappe : ni la bêtise ni la 
cruauté de personnages davan- 
tage occupés par leur apparence 
extérieure que par le monde qui 
les entoura. Cependant, si ta ro- 
mancier jette quelques flasques 
de vitriol sur tel ou tel aspect de 
ta vie du petit monde gouverné 
par Mamie Mason, il n’en restitue 
pas moins le côté presque joyeux 
et déluré de ces habitants de Har- 
lem pour qui le rire (e rire des 
Blancs, rire d'eux-mêmes, rire des 
aspects saugre nus de l’injustice et 
du visage souvent ridicule de la 
vertu ») est aussi ime arme. On 
croirait Ere une comédie I En tout 
cas, ce Himes-iè n'a rien è envier 
è son aiter ego, ta tonton flm- 
gueur. 

Dans ta même livraison, la col- 
lection « 10-18 » nous propose 
d'ailleurs une réédition du Retour 
en Afrique où l'on retrouve Ed 
Cercueil et Fossoyeur (1). Les fa- 
natiques de Himes doivent déjà 
connaître. Les autres ne tarderont 
pas è devenir des fanatiques. 

BERNARD GÉAUÈS. 

* RETOUR EN AFRIQUE, de 
Cbcsttr Hbnes. Traduit de raagbls 
pur Pîerr» Sergent, 254 collec- 
' n *10-18». 

★ MAMŒ MANSON, de Ches- 
ter Himes. Tnubrit de Pangfaüs par 
~ finie Damas, 234 m 

10-18 ». 


(1) Dans le dentier roman de 
Chester Himes, Plan B, qui vient de 
paraître aux Editions Lieu commun 
(voir «le Monde des livres» du 
21 octobrej, l’auteur s décidé de 
faire périr Ed Cercueil et Fos- 
soyeur^, 


taie du sens pro f on d de ce lien invisi- 
ble entre Israël et le Dieu qui le 
frappe, le punit, sans pourtant 

ébranler sa fidélité à le Loi Le récit 
intitulé les Grands Express euro- 
péens nous présente deux versions 
opposées d’une curieuse utopie : la 
première est l'image d'âne Europe 
vitrifiée, occupée par l’armée rouge. 
C’est atroce. Dans la seconde, pins 
riante, Dumitriu envisage le conti- 
nent uni, fédéré, puissant, repous- 
sant T ultimatum des envahisseurs, 
qu’il appelle « cyrilliques ». Habile 
synecdoque, mise en dérision ou 
hommage subtil à saint Cyrille de 
Salomique, qui, avec son frère Mé- 
thode, introduisit an IX e siècle la 
culture et le christianisme chez les 
Slaves, sans doute eux aussi sembla- 
bles et frères de rameur. 

Les deux derniers livres de Petru 
Dumitriu ont l'ambition de mettre 
en relief le débat . qui oppose le 


croyant à l’agnostique. l’Est â l'Oc- 
cident, le Nord au Sud, enfin l'euro- 
centrisme judéo-chrétien A la civili- 
sation de l'imiversel. Vaste projet. 

Loin d’adhérer è L'ensemble des 
choix « des propositions du penseur 
Dumitriu, saluons cependant son 
grand talent d'écrivain. • 

EDGAR REICH MANN. 

* LA LIBERTÉ, SenB, 380 pw de 
Pdn Dnmftrèi. Roman. 89 F. 

* MON SEMBLABLE. MON 
récits. Préface de Loden 

166 pl, 58 F. 


(1) Seuil, 1961 Vient d'être, réédité 
dans la Collection « Points ». 

(2) Seul, 1968 et 1969. 

(3) La r&eflian des Gardes de fer 
contre Antonesco et le massacre des 
juifs de Bucarest ont eu lien entre le 20 
et le 24 janvier 1941, et non en novem- 
bre 1940, comme récrit par e rreu r l'au- 
teur. 


l’homme 

vêtu de lin 


«Un drôle de livre, 
fiévreux, emporté ... 
On s’y amuse tout le 
temps ... Depland a 
le sens de l'image, le 
don des couleurs.» 


«Voilà un conteur 
doublé d'un poète, 
riche d'une âme 
d'enfant et armé 
d'une plume magique.» 


LES ÉGARÉS 
FREDERICK TRISTAN 

ROMAN 


LES ÉGARÉS 


FREDERICK TRISTAM 

ROMAN 


A L’UN LES JOIES 
DE LA CREATION, 
A L’AUTRE 
LES EPREUVES 
DE U GLOIRE 
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EXPOSITIONS 


RÉTROSPECTIVE 


Picasso 


sculpteur 


. Deux expositions sont actuellement présentées à Berlin : 
la sculpture de Picasso, une rétrospective 4 la Galerie nationale 

dont on c'avait pas vu l'équivalent 
depuis la manifestation du Petit Palais en 1366 ; 
et, à l'autre bout de la ville, au château de Charlottenburg, 
quatre chefs-d'œuvre autour de l'Embarquement, 
le Watteau que Berlin veut acheter au prince Louis-Ferdinand, 

grâce notamment à la # charité s du pubüc. 


Picasso aura sculpté tout au long 
de sa vie, avec des pauses plus ou 
moins longues. Lorsque la peinture 
le lasse, s’étant trop épuisé dans ses 
.tableaux, fl se détend en changeant 
de médium. San œil se met & fureter 
Fatelier, Ans la cour où traîne 
toujours un amas de déchets. Puis, 
de quelques morceaux de bois, 
caisses d emballage, débris de cru- 
ches, paniers d’osier crevés, boulons 
sans emploi ou jouets cassés, fl se 
met à comooser une figure de 


Presque toujours faite avec des 
petits riens, elle est parfois grande. 
maie rarement grave. Comme le roi 
Mîdas, Picasso change tout ce quH 
touche en 1 or. Dans son extraordi- 


naire variétés sa sculpture est en rac- 
courci, à la fois musée ethnologique, 
■bestiaire- familier et magasin 
d’objets quotidiens de civilisations 
connues et inconnues, entre le réa- 
lisme et l’îmmagmable. Elle est inti- 
mement insérée dans son œuvre de 
pein tr e, comme le fût apparaître la 
présentation rétrospective -de Wer- 
ner Spies. On voit Picasso sculpter 
abondamment pendant les moments 
de basses eaux de sa peinture, et au 
. contraire mettre au rancart plâtre et 
glaise lorsque l'invention picturale 
prend feu. . 

Vollard, son marchand, avait tiré 
des bronzes de ses tâtes de saltim- 
banques (1905), 'sorties des 
tableaux de cirque de la période rose 
et -pétries d’influence de Rodin, de 
Medardo Rossa Après, la sculpture 
de Picasso devient une activité mar- 


im portance. Ainsi est venue la Chè- 
vre pleine, immémoriale mère nour- 
ricière immobilisée par son ventre 
trop lourd ; la Guenon à la tête 
d'auto, modèle Panbard des 
années 30 ; la Tenancière de bordel, , 
les clefs de son royaume défendu à 
la main ; Y Enfant dans la poussette, 
promené par sa mère; le Verre 
d’absùuhe. surmonté de sa cuillère 
et de son carré de sucre, sous sa robe 
de papier peint ; la Tête de taureau. 


3 ne suggère un guidon et une seQe 
e vélo: des têtes de femme, les 


de vélo; des tètes de femme, les 
siennes, et de guerriers, les tueurs de 
Guendca... 

■ Toutes ces œuvres nées du hasard 
de renoontres avec les gens ou les 
choses se trouvent dans la grande 
salle de la Galerie nationale de Ber- 
lin. Cent cinquante sculptures de 
Picasso, dont le tiers proviennent de 
la collection do futur musée de 
l'hôtel Salé & Paris. H n’est pas 
nécessaire de trop solliciter les orga- 
nisateurs de cette manifestation 
pour mesurer leur bonheur d'avoir 
pu obtenir oe prêt massif, sans len- 
demain, dfi au retard pris par l'amé- 
nagement du musée Picasso. Tant 
qu’elles ne sont pas installées, ces 
œuvres sont en effet plus utiles dans 
les expositions de New-York, 
Mexico ou Pékin, que dans les 
ré s erve s du musée. Les salles souter- 
raines de la Galerie de Berlin per- 
mettent, pour la première fois, 
d’appréhender dans une continuité 
saisissante la sculpture de. ce 
démiurge des artistes modernes. 

.D'une pièce A l’autre, on pâme 
avec Picasso, du bricolage humoris- 
tique & la sculpture, disons, sérieuse. 


gmale et confidentielle. La peinture 
le dévore, et lui aussi s’en renaît. 


le dévore, et lui aussi s’en repaît, 
pendant cette grande période où des 
Demoiselles a Avignon (1907), à la 
fin du cubisme il préside avec Bra- 

2 ne au grand festin de l’après- 
!ézanne. 

Pendant ces deux décennies, son 
œuvre de sculpteur ne tient qn'A 
quelques délicates Constructions 


cubistes en bois peint, à quelqu 
Guitares en carte» ou en tôle nr 


Guitares en carte» ou en tôle pro- 
ches des Papiers collés de 1914, et 
aux sept verres d’absinthe dont un 
étourdissant ballet rococo de six est 
présenté ici, le septième ayant disr 
paru. ’ Pour un artiste aussi proEiî- 
qne, c’est peu, bien que les fragiles 
œuvres de ces années 'restent des 
témoignages de première main sur 
l'esprit architectural du cubisme. 

Picasso se remet à sculpter vers 
1928. Que lui arrive-frfl ? D’abord 
sa peinture, se métamorphose. De 


grandes figures sculpturales gon- 
flées à l'hélium du rêve succèdent 


fiées à I hélium du rêve succèdent 
au très pellicukîre cubisme décora- 
tif issu des Papiers collés. On lui 
demande uni monument à la 


MUSIQUE 


L’IRCAM A L’HEURE DES CORDES 

La folie de Jocelin 


_ Lorsque les solistes de l’Ensemble 
: rnrercon temporal n ont envie de 
' jouer une œuvre du vingtième Ciè^ 
r cle, pour le plaisir, il leur suffit de 
•- l’inscrire sur une liste. Avec un peu 
de chance, car les choses ne sont 
: jamais simples, ils la retrouvent à la 
z rentrée, inscrite -dans l'un des pro- 
- grammes du cycle de musique de 
: chambre, dont les concerts ont lieu 
une fois par mois 1 18 h 30 an Cen- 
tre Pompidou, et «wwwmmi» un 
succès d'affluence croissant. 

Pour le premier concert excep- 
' ticcneflemeni donné A 1TRCAM on 
a même dû refuser du monde. Les 
deux cent soixante places de 
l'espace de projection ne suffisaient 
■ pas à accueillir tons ceux qui étaient 
; venus écouter le Duo pour violons 
. de Bartok, le Trio à cordes de 
| Webem, la Sonate pour violon et 
’ violoncelle de Ravel et la Folie de 
I Jocelin de Pierre Strauch. Beau- 
! coup, sans doute, découvraient ici, 

; dans les meilleures conditions, ces 
: pages trop austères d’écriture pour 
; devenir populaires, mais précieuses 


violoncelle et contrebasse a été com- 
mandé par l'Ensemble intercostem- 
porain A l’un de ses solistes. On 
devine que les compositeurs, peu 
soucieux de s'entendre donner, des 
leçons d'écriture instrumentale par 
un violoncelliste, n'avaient .envoyé A 
ce concert qu’une très petite déléga- 
tion. 


\ Dans le dernier cas, fl s’agissait 
‘ d’ailleurs d’une première auditio n 
‘ puisque ce qnatnor pour violon, alla 


A l'issue d'une brève délibération, 
les hommes de l’ait ont conclu que 
pour une première œuvre ce n'est 
pas - si mal (et même mieux que 
cela), qu’il y a IA une imagination 
sonore d'autant plus intéressante 
qu’elle est au service de la structure, 
laquelle n'est ni -trop évidente ni 
impé n ét r able. Contre toute attente, 
le violoncelle et le violon passent au 
second plan, laissant la part la plus 
belle à la contrebasse (Frédéric 
Stochl), et A Falto (Jean Sulem) : 
son activité presque délirante par 
moments évoque le héros du roman 
de William Golding (in Nef) dont 
l'oeuvre s’inspire librement. 

Le prochain concert de cette série 
aura lieu le l* décembre et propo- 
sera des pages de Demsov, de Carter 
etde Mestiaen. 


g. c. 
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mémoire d'Apollinaire, mort dix ans 
auparavant. Picasso vient avec une 
construction de légères tringles 
métalliques droites, obliques, 
courbes, qui réalise concrètement 
dans le fer, comme pour la dernière 
fois, le concept de l’espace cubiste. 


en l'honneur du poète qui a su, le 
premier, saisir les données du nou- 


premier, saisir les données du nou- 
veau langage de la peinture. Picasso 
v est loin du métal chromé et des 


y est loin du métal chromé et des 
transparences de plexiglas chers aux 
sculpteurs modernistes des 
années 20 qui symbolisent l’art 
industriel. H n'a d’yeux que pour les 
matériaux pauvres de l'artisan brico- 
leur. 


La forme c ouverte » 


Aucune des trois verrions présentées 
à Berlin n’ont été acceptées. On 
attendait le pétrisse ur de glaise des 
Saltimbanques, Picasso venait 
d'inventer la «sculpture ouverte », 
dont là descendance est aujourd'hui 
bien établie A travers l’art contempo- 
rain. Elle procède par assemblage de 
morceaux de métal qui ouvrent « la 
forme*, la rendent transparente, 
allusive, plus conceptuelle qu'émo- 
tionnelle. La Construction pour 
Apollinaire est anticipée par T Ate- 
lier de l’artiste, toile dé 1928 où un 
dessin linéaire est toute la peinture. 
Un tableau a précédé la sculpture— 
Rebelle aux problèmes techniques 


qui font obstacle à sa créativité, 
Picasso a pu réaliser cette œuvre 


Picasso a pu réaliser cette œuvre 
grâce A la collaboration d'un nou- 
veau venn, Julio' Gonzales. Un 
« pays », un Espagnol de Barcelone 
qui a appris la ferronnerie d'art dans 
râtelier de son père. En fait, un arti- 
san qui cherche A Paris sa voie 


san qui enerene a rans sa voie 
d’artiste. 11 la trouve an contact de 


Picasso, pair lequel il soude d’après 
ses directives les « assemblages » 


ses directives les «assemblages» 
qui renouvellent le langage de la 
sculpture. Le monument a Apolli- 
naire d’abord, puis la baroque 
Femme a sslse de 1931, tout en fil 
de fer recourbé et en tôle découpée. 

Une rétrospective Gonzales A 
l’Académie des beaux-arts de Berlin 
permet de faire le parallèle entre les 
travaux des deux sculpteurs durant 


NOTES 


Cinéma 


Le record 
de Belmondo 


Belmondo bat son propre 
record : son dernier film, le Mar- 
ginal, de Jacques Deray, a réalisé 
468 821 entrées la première 
semaine dans soixante-six salles 
sur Paris et la périphérie, contre 
463 028, également dans la pre- 
mière semaine pour quarante- 
neuf salles, toujours sur Paris- 
périphérie, en 1982, pour l‘As 
dos as. de Gérard Oury, annonce 
René Chsteau, agent artistique 
et distributeur des deux films. 

Le Marginal, progr am mé dès 
la sortie de l'As de s as, bénéficie 
d'un déploiement publicitaire à 
l' américaine, du plaisir mie les 
spectateurs ont pu éprouver au 
long de la saga annuelle Bel- 
mondo. Il y a aussi la question, 
exploitée par la publicité, des rai- 
sons de ce plaisir. Question sa n s 
réponse. Sans doute, même- tes 
Français cartésiens aiment ne 
pas savoir pourquoi ils aénent, 
pourquoi ifs rient. 

Jacques Deray et B el mondo 
p renn ent à la blague les aven- 
tures du « commissaire Jordan, 
dit le Marginal ». Mais l'ambas- 
sade de Turquie A Paris proteste, 
dans deux lettre ouvertes adres- 
sées i la sur et au réa l isateur. 


contre les passages antiturcs, 
notamment celui où l'an voit un 


attaché culturel (interprété per 
Mehmet Ulusoy) venir chercher 
dans un commissariat des pas- 
seurs de drogue jmmérfiatement 
libérés. La lettre ouverte à Bel- 
mondo fait remarquer que ses 
-fans turcs seront déçus et que ce 
genre de caricature ancre des 
idées nocives dans le tête rf»» 
spectateurs. Le pire est sans 
doute qu’elles font partie de leur 
plaisir. 

COUETTE GODARD. 


leurs- aimées de collaboration de 
1928 A 1*931, de mesurer leur 
influence réciproque : la nouvelle 
technique que ] artiste Picasso 
s’approprie et la liberté créatrice 
qu’à son contact découvre l'artisan 
Gonzales. 

Stimulé, par cette expérience. 
Picasso est saisi par un appétit bouli- 
mique dé sculpture. Il achète le châ- 
teau de Boisgeloup. près de Gisoas, 
où fl aménage un grand atelier d’où 
sortiront un bon nombre des pièces 
montrées dans cette rétrospective. A 
la déclaration de la guerâe, il fait 


porter le tout A l’ateHer parisien de 
la rue des Grands-Augustins où il 


la rue des Grands-Augustins où il 
réalise la série de tètes de femmes, 
principalement Marie-Thérèse Wal- 
ter et Dora Maar, qui font écho à 
leurs portraits peints. ' La sculpture 
de Picasso. parle de sa. rie. Heureux 
avec Marie-Thérèse 'Walter, ' fl la 
sculpte avec une expression de séré- 
nité élastique assez rare chez luL 
Tandis .que le visage de la houleuse 
Dora Maar sé paré de protubérances 
monstrueuses dans la forme, mais, 
curieusement; aériennes dans 
Texpressno. C’est finalement une de 
ces tâtes de femmes, où an Et 
l’influence de Matisse sculpteur, qui 
sert, après la guerre, pour le monu- 
ment d'Apollinaire. • 

Les dernières années sont mar- 
quées par une sculpture d’où toutes 
convulsions se sont envolées. C’est 
dans une remémoration de fidyllî- 


3 ne mythologie méditerranéenne 
’ Antibes, peuplée de faunes et de 


d’Antibes, peuplée de faunes et de 
Vénus dansant au son des flûtes de 
Pan, que s'amuse l'ex-Mmantore, 
sur l'éternel thème-de l'amour et du 
désir. Agrandis par d’autres durant 
cette période de célébrité du person- 
nage Picasso, ses pliages découpés 
dans le papier, le carton, la tôle, 
prennent des dimentions monumen- 
tales pour décorer aimablement des 
bâtiments d'architecture moderne. 
La flène'mpsdaHte dé sa sculpture 
qui, naguère, d’un mouvement sug- 
gérait un monde complexe de sensa- 
tions perçues à fini per s'apaiser. . 

JACQUES NHCHEL 


Rock 


Un album 

des RoIUnjj Stones 


La nouvelle marotte des compa- 
gnies discographiques, ce sont les 
écoutes' eu avant-première. Depuis 
celle du disque de Bob Dylan, on a 
eu droit à Wüly De Ville et aux RoL 
ling Stones. ,On se sourient d'un 
temps où ces.gens-lft n’avaient pas 
' besoin de tels artifices— 

. Pathé- Marconi, dont c’est la der- 
nière production, Rolfing Stones 
Records ayant signé un contrat fara- 
mineux avec C.B.S., recevait le 
2 novembre dans les salons dé 
l'Hôtel Warwick, lieu de résidence 
habituel du groupe quand 3 est. à, 

Paris. Autour du buffet, des, 
pochettes (vides), toujours aussi 
clinquantes et d'un mauvais goût 
étudié, étaient à disposition. Le 
titre : Undercover. Depuis six ans, les 
Stones passent régulièrement plu- 
sieurs mois aux. studios Pathé- 
Marcom de Boufogne-Billancourt, 
composant sur ' place, enre gi st r ant 
une quarantaine de morceaux dont 
ils sélectionnent le quart pour réali- 
ser un bob disque sur deux. 

Le RoiÙmg Stones nouveau est un 
bon cru. Punks enlevés, rocks chaoti- 
ques, un. reggae, et la traditionnelle 
chanson chantée par -Keith 
Richards. A la fin du dernier mor- 
ceau, Mick Jagger a (bit son entrée 
(à croire qu'il attendait le boa 
moment d er r ière la porte) innçnnr 

un salut à la cantonnade.' Le- 
chanteur-du-pl us-grand- * groupe- 
de-rock'n-roU-du-tnondê en chair et 
en os, c’était mieux, on en convien- 
dra, que le musée Bob Dylan- au 
théâtre Adyar. . . . . 

ALAIN WA1S. 


Undercover ■ (Pat hé- Marconi, 
1634361). 


exposition (a? documents inàuts nw prcfoctrai vkjqo cr extraits ou finis 
Tou* le* jotn da 12 AÏS bains -Dim. et «us de 16 è 18 heures 


AU PALAIS DE CHARLOTTENBURG 


Le Watteau du roi de Prusse 


Céline, dans D'un château 
ïenaresL décrit la forteresse des 
'Hobepzoteni bourrée d’œuvres d’an 
-par sept dynasties de collection- 
neurs : « Un musée à chaque 
étage— *• C’est là que fut transféré 
le trésor royal du château dè Berlin, 
avant que edui-d ne soit rasé, effacé 
du paysage, par les troupes soviéti- 
ques dans une opération de guerre 
doublée d’une operation symbolique. 

Aujourd'hui A Berlin-Ouest, le 
palais de Gharianenbaré, l'une des 
cinq résidences impériales, devenu 
musée, a l'air tout neuf. Seuls les 
anciens plafonds peints, évoqués par 
des nuages abstraits, rappellent que 
presque tout ici. fut détruiL Cest la 
restauration de monument la plus 
coûteuse de l'Allemagne fédérale 
depuis la guerre. A Berlin-Ouest 

ausâ co tient aux symb<des_. 

On trouve dans ce château, situé 
en plein centre des affaires,' les 
douze Watteau de Frédéric lé 
Grand, Fempereor allemand qui fai- 
sait des vers français et invitait Vol- 
taire A lui apporter ses lumières. 
L’esprit du peintre règne dans- sa 
grande galerie. Pour les historiens 


de le vendre,- ayant des petits- 
enfants A Paris qui ont des « besoins 
d’argent » et des travaux à faire A 
son château-forte re sse du sud de 
l'Allemagne. Le prix, demandé : 
15 millions de marks, soit plus de 
40 influons de francs. C’est une 
faveur, si l’on considère la cote des 
chefs-d'œuvre sur le marché interna- 
tional. En Allemagne, les musées de 
Munich seraient prêts à surenchérir 
et, à l’étranger, le musée Getty à 
Malibu (Californie) aurait 
d’emblée offert le double. 

Mais, le pzmee a-t-il le droit de 
vendre à la nation un bien national ? 
s’ést interrogé un juriste dans un 
article qui a embarrassé le' gouverne- 
ment de Berlin. «' Ce tableau ne doit 
quitter ni l'Allemagne, ni Berlin. 
nous -a dit M. Hassemeyer, minis tre 
de la culture du Land. La question 


du financement est presque réglée. 
Berlin a donné le tiers de la somme. 


Berlin a donné le tiers de la somme, 
Bonn un second tiers, le solde étant 


couvert par la générosité publique â 
laquelle on a fait appel pour bien 


d’art, c'est du baroque léger de Wat- 
teau que vient le décor de Charict- 


teau que vient le décor de Charlot- 
tenburg, les architectes ayant res- 
pecté les go û ts du monarque pour 
Part -venu de -Paris, dans les donnes 
qui courait sur ses murs vert d’eau 
et ses stucs turquoise. 

Cet ensemble considérable du 
dix-huitième tiède, comprend quel- 
ques chefs-d’œuvre uniques comme 
la célèbre Enseigne de Guersaint , de 


1720, toile qui montre l'intérieur du 
mânasin d’un marchand d'art. 


magasin d un marchand d'art. 
Ayant les mains atteintes par le mal 
qui devait l'année suivante l'empor- 
ter prématurément à l'âge .de trente- 
sept ans, le peintre avait entrepris 
d’assouplir ses doigts avec cette 
extraordinaire tableau qui en 
contient plusieurs. 

L’autre chef-d'œuvre est 
l’Embarquement pan Çythire, son 
morceau de réception A l’Académie 
du roi dont il fit une version pour 
Frédéric le Grand. Les historiens ne 
sont pas d’accord sur cet embarque 1 
ment pour, où de Cythire, 
Représente-t-il la scène avant ou 
après la fête de l'amour ? Préoccu- 
pation de spécialistes qui n’em pê- 
chent, pas ce tableau de figurer 
parmi les tous premiers Watteau. Le 
prince Louis-Ferdinand, ton proprié- 
taire actuel, descendant du dernier 
Kayser qui Ta déposé au château- 
musée depuis des lustres, a décidé 


souligner l’attention des Berlinois à 

■ leur Watteau. ^ 

'Après une série de concerts 
Mozart donnés par Karajan, 
Fischer-Dieskau et un spectacle 
Marivaux dans les jardins du châ- 
teau, une exposition de quatre chefs- 
d’œuvre manifeste la solidarité 
internationale. En face' de l’Embar- 
quement, un autre tableau a énigme 
■envoyé par le Louvre : le Concert 
champêtre -attribué tantôt à Gior- 
gîone. tantôt au Titien ; les historiens 
■y retrouvent' la main des deux maî- 
tres et avancent que le second aurait 
mis .la .d ern ière main au tableau 
laissé inachevé par le premier. 

L'exposition compte' une autre 
peinture inconnue du public fran- 
çais. Cest un Frâgonard, la Fête au 
parc de Sedm-Cioud. prêtée par la 
Banque de France. .11 n'avait jamais 
été présenté depuis l'acquisition de 
rhôtel de Toulouse avec son tableau, 
par le duc de Pentitièvre en 1810. Le 
dernier chef-d’œuvre est un grand 
Rubens envoyé par le Prado qui 
célèbre le mariage de. l'artiste - 
ambassadeur avec Hélène Four- 

■ ment. 11 montre un homme heureux 

parmi une multitude de femmes; 
c’est le peintre et son épouse, qui A 
travers ses nombreux personnages, 
offre les. multiples visages de 
Tarbour. V 

J. M. 


* Château de Charlotteaborg, 
jusqu’au 16 novembre. 


Variétés 


L'Afrique selon Âlafia 


La musique africaine, ‘contraire-’ 
ment aux grandes vagues musicales 
contemporaines comme Je reggae, 
ne se présente pas comme un cou- 
rant uniforme. Ceiaest lié bien sûr 
au pluralisme socio-culture) du 
continent noir maïs aussi à la diver- 
sité des générations de musiciens qui 
se présentent A nous. 

Tandis que Fêla - le musicien qui 
a su combler le fossé séparant le fol- 
klore de la musique moderne — 
inaugure le 16 novembre à l’Espace 
Ballard une petite tournée française 
qui le mènera A Nîmes, Toulouse, 
Bordeaux, Nice et Strasbourg, des 


artistes plus jeunes arrivent peu à 
peu en France après, avoir étudié une 
grande partie de la musique popu- 
laire vivante, du jazz au folklore 
ancestral, et mis en évidence 
l’importance toujours renouvelée de 
la danse. 

Le groupe Alafia — Alafia est une 
formule de politesse en Yoruba au 
Nigerïa-Benin — illustre cette nou- 
velle génération de musiciens. Han 
Mandounou, pianiste, compositeur, 
arrangeur et leader du groupe, ras- 
semble autour de lui sept musiciens 
(quatre A la section rythmique et 
trois aux cuivres) . Il se présente au 
Phil’One les 3, 4 et 5 novembre à 
22 heures. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


* Le PlnTOne, entrée parvis de la 
Défense, face an CNIT. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DÉRIVE A L'ÉCUME D'AMOUR. - 
Grand Hall Montorancil (296- 
04-061. 20 h 30. 

OSCAR ET WILDE. - Deebanews 
( 236-00*021 . 20 h 30. 

LA TEM PESTA (en HaUra). _ 

ToSilMt" r€m r (5a - 

TITUS ANDRONICUS. - Tbéitn 
Présent (20J-02-55). 20 h. 

LA DERNIÈRE BANDE. - AsbervU- 
liera, Coranuae, «aile II (833- 
16-16). 21 h. 

BLEU BANLIEUE. - MootrenB, 
saQc Bertbelot (287-86-24), 21 h. 

LaST LUNCH. — Blues Mtotetax 
(887-15-84). 2) fa 30. 

LE CHARIOT DE TERRE CUITE. - 
Onmpigny, CMA Gérard PUfipc 
(880-90-90). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA 1742-57-50). Ic 5 à !•> h 30 : Ray- 
monda ; Je 7 à 19 h 30 : Madame Bui- 
icrflv. 

SALLE" FAVART (296-06-U). le 7 à 

19 h 30 : Vive Offenbach 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : les Estivams (dcriL). 

CHA ILLOT (727-81-15). Grand Foyer, 
20 h 30 : Tombeaux de poupées. 

PETTT TEP (797-964)6), 20 h 30 : Clair 
d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débat : 
Ib b 30 : la revue - Europe - - soixan- 
icnaire; Cînéma-ndéo : 16 b : Duras 
filme ; 19 h : 1“ Argentine à l'heure zéro; 
à 15 II, BaJüms-Le monde mystérieux 
de l v enfance : Alice au pays des Mer- 
veilles ; 18 h ; Joao Logue, i.-P. Far- 
gïer ; Télévisiou 1983 : Quatrième Se- 
maine des réalisateurs de télévision 
(projections ci débats) . 

THEATRE D£ LA VILLE (274-22-77) : 
les 4. 5, 8. à 18 fa 30 : Colette Mdgny. 

CARRÉ SILVIA-MONFOBT (531- 
28-34) : 19 h 30 : les Nuits Tabulera 
du Karhahali. 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Cûap de 
soleil. 

ASTEJLLE-THÉATRE (238-3S-53). 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (60649-24), 21 b : Coeteau- 
Mjrais. 

ATHÉNÉE (742r67-27), 21 fa : le Pélican. 

BASTILLE (357-42-14), 19fc 30 ; De Tan- 
ur côté de b Inné ; A ülnn Gâh. 

BOUFFES - PARISIENS (29660-24), 

21 h : les Trois Jeazmc. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 : les Deux 
Ffis de Pàdro Nerf de Bœuf. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod zodzod...iaque. 

CARTOUCHERIE. Épée de Bois (808- 
39-74). 20 b 30 : la MaiKm de Beràrda 
Alba ; Tempête (328-36-36), 20 h 30 : 
Vater Land. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Thtttre, 20 h 30 : la Parodie; 
Resserre, 20 h 30 ; Dommage qu'elle soit 
une putain ; Galerie, 20 b 30 : les 
Troyennes. 

CO MÉDf E-C A l ' MARTIN (742-43-41), 
21 fa : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSËES 
(723-37-21). 20 h 45 : Chacun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 fa 30 ; la Manie de la villégiature. 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : 
Appelez-moi Arthur ou les mystères de la 
Table ronde. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h ; la ChienliL 

DECHARGEURS (236-00-02), 22 fa : Va 
nu Terre quelle belle idée. 

ELDORADO (208-23-50). 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse. 

ÉDOUARD- VD (742-57-49). 21 h : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 b : 

kg - Pm in^ . 

ESPACE-GAITÊ (327-13-54), 20 h 15 : la 
Bonn 1 Femme aux camélias. 

ESPACE GIRAUD-PHARES <233- 
55-77) , 20 fa 30 : Fantaisie mineur. 

ESSAION (278-46-42). L 20 b 30 : A Vio- 
leia i IL 21 h : le RHc du premier soir. 

FONDATION DELTSCH-DE> LA- 

ME URTHE <340-36-35), 21 b : Rédt 
d'une passion envahissante. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15 : Vive 
les femmes. 

GALERIE-55 (326-63-51), 21 h : PuWic 
Eyes - A Priva le Car. 

HL1CHETTE (326-38-99). (D.) 19 li 30 : 
la Cantatrice chauve ; 21 h 30 : Pinok es 
Matfao ; 22 h 45 : Cabaret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Mon 
accidentelle cfujn anarchiste. 
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réalisation 

Alain Françon 
Dominique Guihard 
avec 

Anouk Ferjac 
Frédéric Leidgens 
Françoise Lugagne 
JoQii'BQpHsté Malartre 
Patricia psalfopoulos 

représentation les samedis à 16 H. 

742.67.27- FNAC-AGEWCES 


LIERRE-THÉÂTRE (586-S5-S3). 
20 h 30 : La Colonie pénitentiaire. 

LUCERNA1RE (544-57-34), L 
18 h 30 : Cajanmrca oc le supplice de Pi- 
2arre : 20 h 30 : l’Enioanoir ; 22 fa 30 : 
Bobby La pointe ; IL 18 h 30 : la Voix hu- 
maine. (dent, le 5) ; 20 fa 15 : Su heures 
au plus tard ; 22 h 30 : Visages de Coc- 
teau; Petite salle. 19 fa 45 : Moarte- 
menl vôtre ; 22 h 15 : Baudelaire du mal. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 

20 h 30 ; Vendredi, Jour de liberté. 
MADELEINE (2654)7-099, 20 b 45 : ks 

Serpents de pluie. 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt 

MARIGNY. Satie Gabriel (225-20-74). 

21 h. Sam. 19 h. et 22 h : Les Saks 
MaWk. 

MICHEL (265-354)2), 21 h 15 : On dînera 
au Ll 

MICHODiÊRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-45-30), 20 h 30 : Cy- 
rano de B e r gera c. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 h : 
Comment devenir une mère juive en dix 
leçons: Petite salle; 21 h ï H érode le 
grand. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 b 30 : Sarah. 
PALAIS-ROYAL (297-59411). 20 b 45 : 
la Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090). 

20 h 30 : Un homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (3204)0-06), 20 b 30 : la Se- 
conde Surprise de l'amour. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92r97). 20 h 15 : la Dernière Bande; 

21 b 15 : Restaurant de nuit. 

porte-saint-martin ( 607-37-53), 

21 h:K2. 

POT7N1ÉRE (261-44-16), 20 h 45 ; Il Si- 
gnor FagpUo. 

SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 h 45 : 
Ma vedette américaine. 

TAI TH- D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 fa 30 ; Tartuffe ; IL : 20 h 30 : Fando 
ec Lys- 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b : Nous 
ou fait où ou nous dit de faire. 

TEMPLIERS (278-91-15). 20 fa 30 : 
Cinquante-neuf mmuics d'attente. 

THÉÂTRE Aj-BOURVIL (373-47-84). 

21 h : te Dames de fer. 

THÉÂTRE DE NX-HEURES (606- 
07-48). 18 b 30 : A la rencontre de 
M. Proust : 20 h 30 : l’Orchestre ; 

21 li 30 : Au secours papa, maman veut 
me uier. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 h 30 : 
te Crocodiles. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30), 
20 h 30 : Sortilèges. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (236- 
70-80), L 20 h 30 : Les affaires sont les 
affûts: IL 21 h : tes Enièt. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 b : l'Emoi 
d'amour. 

THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 fa 30 : 
Goodbyc paradis cancan. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47). 22 h : Bruits 
de peau. 

TOURTOUR (887-8248), 20 fa 30 : Le sô- 
teil n'est plus aussi chaud qu'av&nt.; - 

22 h ; le Bel Indifférent, r Amour tou- * 

jours. £■ 

TRISTAN-BERNARD (5224840), 

18 fa 30 : Sacha, Tristan, Jules et les au- 
tres : 21 h : la Nuit du 16 janvier. 

UNION (246-2083), 20 b 30 : L'an 2000 
n'aura pas lien. 

VARIÉTÉS (23349-92), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) 20 h 30 : Tofao- 
Bahut; 22 b: le Président; 23 h 30 : 
Mod'Mod.'Show. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) Y s 
20 b 15: Areuh - MC2; 21 h 30: les 
Démooes Loulou; 22 h 30: k& Sacrés 
Monstres ; D : 20 h 15 : les Caïds ; 
22 b 30: Fouillis. 

BEAU BOURGEOIS (27248-51), 

19 b 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
18 h 15: We) corne Pingouin ; 20 b: 
Chant <f épandage ; 22 h 15 : TAuvcnt du 
pa vil Ion 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 142) 1 : 20 h 15 : 
Heu, voilft deux boudins; 21 fa 30 ; 
Mangeuses d'hommes ; U : 20 h 1 5 : Dieu 
m'tripou ; 21 b 30 : le Chromosome cha- 
touükux ; 22 h 30 : Fais voir ion Cupi- 
don. 

KHX HEURES (60647-48) 22 h : The Dc- 

bileShow, 

L’ÉCUME (542-71-16), 20 b 30 : Toupie 
or not Toupie. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : 
Je veux être pingouin; 22 fa 15 : Atten- 
tion belles-mèros méchantes. 
POINT-VIRGULE (2784743) 20 b 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : le Ticket ; 
22 h 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
qoent- 

KESTOSHOW (508-00-81), 20 h 30 ; 
Hommage fa Gribouille ; 21 h 45 : YTi du 
T remet dans Pur. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 i On est pu des pigeons; 22 h : 

Vous fa le prochaine ? 

SPLENIXD SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 h 30 : Un pneu, c'est un pnu; 
22 h : les Buriingoeun. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 
20 h 15 ; Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30; 
P. Miserez; 23 b : Chez Panique. 


PETIT .MONTPARNASSE 
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Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

211 - 26-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures. 

Vendredi 4 novembre 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) , 21 h : On perd les pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26), 21 l> : rimpOt 
et les O*. 

La danse 

AMERICAN CENTER (321-42-201. 
2t h: M. Ovcrtio. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47). 20 h ; Cbe- 
vauchéc du vent. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30), 
20 b 30 : Ballet national du Philippines 

Les opérettes 

TOLrRTOUR (887-82-48), 18 h 30 ; Un 
mari & la parle. 


BOUFFES-DU-NORD (239-34-50), 
20 h 30 : le Cadeau de l'empereur (Gk>~ 
vanna Marini). 

Le music-hall 

ALLIANCE (544-41-42), 20 h 30 ; Musi- 
ques du pays de Baai et d'Astaru. 

BOBINO (322-74-84). 20 h 45 : M. U Fo- 
restier. 

FORUM (297-53-47). 21 fa : Una Ranws. 
GYMNASE (246-79-79), 21 h : G. Dedcs. 
MARIGNY (256-04-41), 21 h ; Thierry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 fa 30 ; G. B6- 
ca.ud- 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33), 

20 h 30 ; Sylvie Vsxian. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

21 h : Cbopdtia. 

TANIÈRE (337-74-39), 20 b 45 : G. El- 
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77-18), 21 h : Société 
ThUm de Paris (28009-30). - 1 
snBe, 20 b 30. dim. 15 h ; SoniUaes. 


Théâtre de Obaltiot, sel 

81-15), 20 b 30 : Uae 
sur le diable (KogeJ). 
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Les concert s 

Salle Pleyd, 20 h 30 ; Orchestre de Paris, 
dir. : L. Berio ; Oftbrieli/Madenut, Fres- 
cobaldi/GhedbiL 
Espace Cardin, M- Dajberto, 

5aBe Caveau, 20 fa 30 ; E Berchet (Cbch 
pin, Debussy)- 

Uonafeti 21 h : D. Wod (Beethoven, 
Schoenbera). 

Institut aêerbndaüs, 18 h 30 ; G. Rocaja- 
. kan, J. Blot (Bach, Sbinohare, Mil- 
ium d...). 

Raada*. 18 h ; T. Laine (Lame) . 


En région - parisienne 

Asnières, CCA. (77349-36). 20 h 43 : la 
Bavière. 

Admticn, TL de ll Cmnwui n e (833- 
16-16), 20 b 30 : Éirülie ne sera jamais 
pins cudQfeperr&némcne. 

Bwd eg ne-B MM cau rt , TJUl (603-60-44) 
20 h 30 : Mariage. 

CMsy, TV P-Etaud (89089-79), 
20 h 30 : Monsieur de Pourceaugnac. 

Montrouge, Royal Jazz (253-45-08), 
20 b 30 et 23 h 30 : Ch- Escoude, 

Nli m Tir de» Anwndier» (721-18-81), 
19 fa 30 -.ks Paravents. 

NeriQy, AtUeCie (574-16-93). 21 h : le Re- 


Les festivals 


Frigo. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre 

t Fontaine (874-74-40), 22 h 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 b. Dialogue des carmélite*, de 
R.-L Bnickbergcr ei P. Agostini ; Carte 
blanche à M. Bluwa) : le Train moogol. de 
I.Trauberg ; Hommage à L. Gisb ; la Toile 
d'araignée, de V. MinncÜL 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, la Charrette faniâme. do V. Sjco- 
trom ; 17 h, Un ai bd été, de L. Gilbert ; 
19 h. le Banni, des Ses, do C. Reed. 

Les exclusivités 

L'AMI DE VINCENT (Fr.) : Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Français, 9- (770-33-88) ; 
Mnanrar, 14* (320-89-52). 

L'AMIE (AIL, va) : Gaumont Halles. I» 
(297-49-70) ; Saint-Germain Studio, 5« 
(633-63-20) ; Efyséa Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Colisée, 8- (359-29-46) ; Parnas- 
siens. 14> (329-83-11) ; v.r. ; Saint- 
Lszare Pasqnier, 8> (387-35-43) ; 
Français, 9* (770-33-88). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aus^va) :Cînodw,6* (633-10-82). 

ASSIA (Sov, v.o.) : Cosnms. 6* (544- 
28-80). 

ATTENTION. UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fi-.) ; Berlitz, 
2* (74260-33) : Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Nation, 1» (343-04-67) ; Mont- 
parnasse Pubé, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention. 13i (828-42-27). 

LES AVENTURIERS DG L’ARCHE 
PERDUE (A-, vL) r Capti, > (508- 
11-69). 

LA BAZXADE DE NARAYAMA (Jap., 
va) ; Gawsqm Halles, 1" (297-49-70) ; 
Hantefesflie, 6* (633-79-38); La Pn- 
. aode, T (705-12-15) : Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Parnassiens, 1* (329-83-11) ; 
vX, Impérial, 2* (742-72-52) ; Nation, 
1» (343-04 0 ; Montpernos. 14* (325- 
52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): penfert 
(H. sp.). 14» (321-41-01). 

BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : Lncernaire. 6 e 
(544-57-34) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08). 

LE BOURREAU DES OCEURS (Fr.) ; 

J te*, y (236-83-93) ; Bretagne, (r (222- 1 
57-97) ; Ennhase, 8« (359-15-71) ; Nor- , 
mandic, 8* (359-41-18) ; Paramoant 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Lumière, 9- I 
(346-4907) ; U.G.C Gare de Lyon. 12- j 
. (343411-59) ; U.G.C GobeUns, 13- 
(336-23-44) ; KCstraL 14- (539-52-43) ; 
PatM CUcfay, ]8> (522-4601). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6 p (326-48-18). 

CARMEN (Esp- va) : Forum Orient Ex- 
press, ]* (233-42-26); Quintette, 5- 
(633-79-38) ; Elysée» Lincoln, 8* (359- 
36-14) ;PanwsieQS,14< (329^3-1 i). 
CHALEUR et POUSSIÈRE (An*., 
va) ; Quintette. 5e (633-7938) -, Lucer- 


T ! DK 1 : 171 * 

IHVUIKLi ’ROPF 


du 3 au 17 
novembre - 20h 


Piccolo Teatro 
di Milano 


ai Milano 

Tempesta 

de William Shakespeare 
mise en scène de Giorgio Strehler 

ODEON THEATRE NATIONAL - 325.70.32 


Publicité offerte par BUITON! 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE- BILLANCOURT • 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 
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“UNE COMEDIE INTELLIGENTE ET GAIE" 

(R. KANT ERS - L’EXPRESS) 

MISE EN SCENE OE MICHEL FAGAQAU 
DÉCORS -COSTUMES FRANCHIE GALUARD RSlER 
AVEC 

François Xavier BARBIN - Soubie BESCHMPS - André FALC0N 
Èaaariéva F0NTAMEL - Gérard lARTlGAU - Batwd LAVALFTTE 
Pmi UE PERSAN - Léon LESACf - Praline MACfA - Rabart PftRTT 
Marti ne PASCAL - Nelly nfiNBN 


61}. RUE Oc LA BELLE FEUILLE IMelro Marcel Sembai» ■ Parkinn ? ÎÜO mj 

LOCATION THÉÂTRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


narre. 6* (544-57-34) : Marbrai. V (223- 
18-45): EsetmaL 13* (707-28-04); 
(vX) :CinÉ 13. 18> (254-15-12). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) ; Gaumont 
Ambassade. 8> (359-1908) : UtBiére. 9> 
(246-494)7) ; PuuiMn. 14* (320- 
30-19). 

CHRONOPOLIS Loeoa 1TI (H. sp ). 5* 

(354-42-34). 

LA CRIME (Fr.) : UG.C. Mampmasse. 
6" (544-14-27) : Maxipmn, S* (359- 
92-82} : U.G.C. Boulevard 9< (246- 
66-44). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H.sp.). 

DARK CRYSTAL (A, v.r.) : MaxévUk, 
9- (770-7286). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : 

Ofytu pic-Balzac. 8* (561-1060). 

IHEU ME SAVONNE (Bost^ va) : Par- 
naaûens. 1*> (329-83-11) : (vX) : Maxé- 
ville, 9* (770-72-86). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CLASS, film anriricain de Levis John 
Carlino. — Va : Forum Orient Ex- 
press, 1“ (233-63-65) ; Paramount 
Odéon, 6> (32589-83) ; Paramount 
City. 8* (563-45-76): v.r. : Para- 
mooni Marivaux, 2* (296-80-40) : 
Paramount Bastille. 12* (343- 
79-17) ; Paramount Gobdns. 13 1 
(707-12-28) ; Paramount Orléans. 
14» (540-45-91) ; Convention Saint- 
Chartes. 15» (579-33-00); Para- 
mouat Montmartre, (8* (606-34-25). 

LES PRINCES, Tibn français de Tony 
Gatlif. — Biarritz. 8» (723-69-23) ; 
Marignan, » (359-92-S2) ; U.G.C 
Boulevards, 9» (246-66-44) ; 14- 
Juillet Bastille, 11» (357-90-81); 
Montparnos, 14» (327-52-37) ; Mis- 
tral, 14» (539-52-43) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (32990-10) ; 14- 
Jniliet Beangrenelle. 15» (575- 
79-79) ; Pathé Cliefay, 18» (522- 
4661). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN, trots 
films français de Peter Branle. - Ver- 
sion Ddavault : 14- Juillet Racine, 6» 
(326-1948) ; Publias Matignon, g» 
(359-31-97) ; version Gai : 14-Juilkt 
Bastille, 11» (357-90-81} : 14-Jnlllet 
BeaugreneDe, 15" (575-79-79) ; ver- 
sion Saurova : 14- Juillet Parusse, 6» 
(326-58-00) ; U.G.C. Boulevards. 9» 
(246-6644). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE, 
film franco-allemand d'Andrzej 
Wajda. - Y Æ : Gaumont Huiles. I' 
(297-49-70) ; Saint-Germain Village. 
5» (633-63-20) ; Bonaparte, 6 (326- 
12-12) (& partir do 4) ; Pagode, 7» ' 
(705-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8" (35904-67); 14-JuOlet 
Basritlo. H» (357-9061) (4 partir 
dn 4) ; P.L.M. Saint - cqrv' s,, 14» 
(58968-42) ; Parnassiena, 14» (329- 
83-11) (à partir du 4) ; v.f. ; Impé- 
rial, 2 e (742-72-52) ; Lumière, 9» 
(246-49-07); Nation, 12* (343- 
04-67) (fa partir dn 4) ; Miramar, 14» 
(320-89-52) ; Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15» (828-42-27) ; P&lfaé CKchy. 1» 
(522-464)1). 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Bast--A4 v.o.) : Êpée de Bois, 5» 
(337-57-4?) : Marignan, 8* (359-92-82) ; 
(vJ.) ! Français. 9» (770-33-88) ; Mont- 
parnos, 14» (327-52-37). 

JCKVA (Fr.) : Rirafi Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; Panthéon, 5* (354-15-04) ; 
Grand Pavois, 15 e (554-46-85). 

L’ERMITE (So* M v.o.) : Cosmos, 6» (544- 

28-W). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; Capri. 2* 
(508-11-69) ; George V, 8» (562-41-46). 

LE FAUCON (Fr.) : Gaité Boulevard. 2* 
(233-67-06) ; GeorgoV, 8» (562-41-46) ; 
Montparnasse Ffatbé, 14» (320-12-06) ; 
TimreUra. 20» (364-51-98). 
FLASHDANCE (A, va) ; Saint-Michel. ' 
y (32679-17) ; Studio Médicis. 5» (633- 
25-97) ; Biarritz, 8» (723-69-23) ; (vS.) : 
Rca, 2* (23683-93) ; Paramenm Opéra. 
9» (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14- (329-90-10) ; Images. 18- 
(522-47-94). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS ‘ 
THÉÂTRAL - VTTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7» 
(783-64-66). 

FRANGES (A., v.o.) ; Studio de la Harpe. 
5- (634-25-52) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(359-19-08) ; Bienvenue Montparnasse, 

15* (544-2602). - V.f. : U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32). 

FRÈRE DE SANG (A., v.o.) (•) : 7» An 
Beaubourg. 4» (278-34-15) (H.sp.). 

FURYQ (Iap_ va.) : T» Art Beaubourg, 6 
(278-34-15). 

GANDHI (Btîl, v.o.) : Cluny Palace. 5- 
(3544)7-76) ; Acadas, 17» (764-77-83). 
LE GÉNÉRAL DE L'ARMÉE MORTE 
(Fr.-Il.) : U.G.C. Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) ; 
Biarritz, y (723-69-23) ; Parnassiens, 
14- (329-83-11). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : Studio 
Logos, (354-42-34) ; U.G.C. Marbeuf, 8» 
(225-18-45) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(545-35-38). 

HANNA K. (Fr-A.) : Ambassade, 8* 
(359-194)8). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ara, va) ; Espace Gaîté, 14» 
(327-95-94). 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (Ind„ va.) : 
Forum, 1» (297-53-74) ; Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

JOY (Fr.) ("”) : U.G.C, Marbeuf, 8* 
(225-1845) ; MaxéviDe, 9» (770-7286). 

KOYAAN1SQATS1 (A_ va.) : Esceriai, 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Pavois, 15» (554-46-85) (HLsp.). 

LUDWIG- VISCONTI (II, v.a) : Saint- 
Andié-des-Aits. 6* (32648-18). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (29749-70) ; Berlitz, 2» (742450-33) ; 

. Richelieu, 2* (233-56-70) -, Cluny Pa- 
lace, 5 e (354-07-76) ; Pnbicis Saint- 
Germain, 6» (222-72-80) ; Paramount 
Odéon. 6» (325-59-83) ; Bretagne, 6» 
(222-57-97) ; Ambassade, 8» (359- 
19-08) ; Le Paris, 8» (359-53-99) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 
Saint-Lazare Pasqakr, 8» (387-3543) ; 
Hollywood Boulevard, 9» (770-1041); 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille. 12» (343-7947) ; Nation, 
12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 13» (580- 
18-03) ; Gaumont Sud, 14» (Ü7-84-50) ; 
Montparnasse Pathé. 14» (320-12-06) ; 


THEATRE ELDORADO 

Les AFA, Jean MÉJEAN et Félix ASCOT présentent 

Daniel CECCALDI - Jean-Pierre DARRAS 
Marc DüDICOURT - André GIUE - Stéphane HILLEL 
Christiane MINAZZOL! - Jean PARÉDÈS 

dans 

LE DON JUAN DE LA CREUSE 

, LABICHE 

4, bd de Strasbourg, 10*. M° Strasbourg-St-Denis 

OrtQ CA du mardi au samedi à 20 h 45 

I tL« ZUü"4 dimanebo à 16 heures 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Victor-H ago, 16* (727-49-75) ; Ran- 
imât Maillot, 17* (758-24-24) ; Wepler 
Parité. 18* (52246-01) : Gambccu, 20 
(636-10-96). 

LE MONDE SELON GAKP (A^ vjo.) : 
S ai m- Ambroise, II* (700-89-16) 
(H-sp.). 


LE ROI DES SINGES (Onntns, vJ.) : CONTES DE LA FOLIE 


fi K\zrr\i a 


Marais, *■ (27847-86) : . Espac Gaîté 
(H. sp,). 14* (327-95-94). 

ROSI ET LA GRANDE VOIE (AIL, 
va) : Marais. 4* (27847-86). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Opéra, 
2* (742-82-54) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.C.C Danton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
U.G.C. Gobelias, 13*. (336-23-44) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
14-JniUet Beau grenelle, 15* (575- 
79-79) ; Images. I» (52247-94). 

LA SCARLATINE (IV.) : MarbenT. & 
(225-1845) 

STAYEVC AUVE (A., va) : D.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C.. Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : Biarritz, 8* (723- 
69-23) : Ermitage. 8* (35945-71) Para- 
moant City. 8* (56245-76). - VJ. Jte*. 


MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A_, va) : Quintette, 5* (633- 
79-38). 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Rex, 
2* (236-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* 


(271-52-36) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15) ; U.G.C. Boulevards, 9e 
(246-6644) -, U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Convention, 15e 
(828-20-64) ; 14-Jufllei BeaugreneUe. 
15* (575-79-79) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Pathé CUcby, 18* 1522464)1) ; 
Sécrétas, 19* (241-77-99). 


OCTOPUSSY (A., va) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70).; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Marifenau, 8* 
(359-92-82) -, Publias Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) : Kinopanorama, is* (306-50-50). 
- VJ. ; Rex, 2* (236-93-83) -, Paramount 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31); Fauvette, 13* 
(331-56-86); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1206) ; Ganmood Sud, 14* (327- 
84-50) ; U.G.C. Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : U.G.C. 
Convention. 15* (828-20-64) ; Passy, 16* 
(288-62-34) ; Paramount Maillot. 17- 
(758-24-24) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96). 


2° (236-83-93) ; Paramount. Op&a. 9* 
(742-56-31) ; U.G.C Gobefca, J 3* (336- 
2344) ; Paramount Montparnasse. 14* 


(329-90-10) ; Paramount Orléans, 14* 
(5404591) ; U.G.C Convention. 15* 


[5404591) ; U.G.C Convention. I5> 
.828-20-64) ; Pathé Cticby. 18* (522- 


OUTSIDERS (A_ ».o.) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Rialto, 19* (607-87-61). - 
VJ. ; Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) ; Forum. I« (297-53-74) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette , , 5* (633-79-38) ; 
Samt-Germain-Hocbèttc, 5< (633-63-20) 
George V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(35992-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Paramount Odéon, 6 e (325- 
59-83) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Majtévflle, 9* (770-72-86) ; Athéna, 12* 
(343-0748) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 1> 
(580-18-03) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; 14- Juillet Bca agra- 
ndie. 15* (575-79-79) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfair. 
16* <525-27-06) ; Paramount M&QkH. 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétait. 19* (241- 
77-99) ; Pathé Oicfay, 18* (5224601).' 

PATRICIA (Ant, vJ.) (*•) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 


OUSSIERE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : Gué Beaubourg, 3* (271- 
52 p 36) ; Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) ; 
Samt-Sévcrin, S* (354-50-91) ; U.G.C. 
Rotonde, 6* (63508-22); Biarritz, 8* 
(723-60-23) . 


4601). 

TENDES MF.RCIES (A, v.o.) : Bona- 
parte (mer, jeu.),' 6* (326-12-12) ; Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

TONNERRE DE FEU (A- v J.) ■ Ar- 
cades, 2* (233-54-58) ; Puis Loisirs Bow- 
ling. 18* (606-6498) . - ■ 

TOOTSDE (A.. vX) : Opte Nigbt, 2* 
(29642-56). 

LA TRAVIATA (lu «A) ; VcndQme, 2* 

. (74297-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; 14-Jnïllet Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; 14-J ailler Bastille. 1 1* 
(357-90-81) ; Ofympie JSntrepOt, 14* 
(545-35-38). ■ - . . . 

LA ULTIMA CENA (Cntu va) : Dea- 
ler! (H. ^.). 14* (32141-01). 

UN BRUIT QUI COURT. (Fr.), Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648^18). 

UNDERGROUND USA (A_, va) : Ac- 
tion Christine. 6* (3254746), h. sp. 

VICTOR^ VICTORIA (A^ va) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 
• 'Opte. 2* (261-50-32) : HautefeuiOe, 6* 

. (633-7938) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
ParaasriOB, 14* (320-30-19) . 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1** (23342-26) ; U.G.C Odéon, 

. 6* (325-71-08) ; MarbenT. 8* <225- 
1845) ; U.G.C Boulevards, 9 (246- 
6644) ; Momparnos; 14* (327-52-37) . 

ZEUG (A.) : Forum. 1** (297-53-74); 
Maries. 1" (26043-99) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2* (296:8040) ; Studio Alpha, S* 
(354-3947) ; Studio de la Harpe. S* 
(634-25-32) (version angL non s/timée) ; ' 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83), 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; Parai 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ' 
Mistral, 14* (539-52-43); Convention 
Saint-Charles, 15*. (579-3390) ; Secré- 
tait. 19* (241-77-99). 


Les grandes reprises 


RACKET (a, v.f.) <■) : Impérial, 2* 
(742-72-52). 


EE RETOUR DU J EDI (A^ va) ; Gau- 
mont Halles, 1“ (29749-70) ; Quintette, 
5* (633-79-38) ; U.C.Gj Danton, fi*'(329- 
42-62) ; Rotonde, 6* (633-08-22) ; 
George V, 8* (5624146) ' Marignan, 8* 
(35992-82) ; PuamouxU Mercury, 8* 
(56245-76). - VJ. : Grand Rex. 2* 
(236-83-93) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Français, 9* 
(770-33-88); Puamoum Bastille, 12* 
(343-79-17) Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paranunt Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Paramount Maü- 
Jot, 17* (758-24-24); Wepler. 18* 
(52246-01); Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1096). 


L’AGE IFOR (Fir.) : Temptîera (H. ml), 
3* (272-94-56). ’ ■ 

ALKN (A-, VA) (•) : Espace-Gafté. 14* 
(327-95-94) ; Rivoli Beaubourg, 4* (h. 
sp.) (27263-32). T .\>7 

APOCALYPSE NOW (A,- va) (**) 


(55446-85) " 

BARRY LINDON (A^ ta) r Logos L 5* 
(354-2642). . 

HLADE RUNNER (A^ va) : Rivoli 
Beaubourg, 4* (272-63-32) ; (vJ.) : 
Opte Ntaht, 2* (296-62-56). 

BREAKINGGLASS (A, va) : Studio 
Bert rand, > (783-64-66). 

LES CHIENS DE PAILLE (Al, vx) 
(”) : Saint-Ambroise, 11* (70089-16). 

LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A-, va) r Action Oirfoir^ 
Bis, 6* (3254746). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) t André 
Bazin, 13* (337-74-39). ■ 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
hte — Hom tftfchnrâaan i a— M : 778-17-17 


P 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


auront Sou fis w il te dos mM> de 17 A 18 heures 


LUNDI 7 NOVEMBRE (exposition samedi 5, Ënaacbe 6) 

S. 3. - Bijoux, argent (expos, salle 2) . M" GROS, DELETTRJEZ. 

LUNDI 7, MARDI 8 NOVEMBRE (exposRiossasieâ 5, teraache 6) 
S. 1. - Collection de montâtes. M“ COUTURIER, NICOLAY. 


MARK 8, MERCREDI 9, JEUDI 10 NOVEMBRE 
(exposition Iadi7) 

S. 5-6. - Monnaies romaines. M* OGER, DUMONT, 
M. Knmpmaim. 


(Il, va) H. sp. : Tcmpbezs, 3* <272- 
?âS (It, va)' ' Stndio ' Bertradd, 7*. 


Jeudi 3 novembre 


(783-64-66). 

CRIA-CUEZVOS (Equ va) : Ch 
Victoria, i« (508-94-14) ; (Hjp.) : 


cutekt PREMIÈRE CHAINE : TF1 


fût. 14* (121-41-0O- 
LE DAHLIA BLEU (A-, va) H. sp. : 

.Otympic Luxe mb o urg 6* (633-97-77). 
DELIVRANCE (A. vJ.) (•) : Bdte A 


-films (H. sp.), 17* (6Z244-21). 

DODE5 CADEN (Jap., va) ; Saint- 


Lambert, 15* (53291-68). 

LE DOULOS (Fr.) ; Forum Orient Ex- 


press, 1*> (23342*2 6) ; RîcfaeBeu. 2* 
(233-56-70) -, HauteTeniOe, 6* (633- 
79-38) ; Elysées-Lincobt. 8* (359- 
36-14) ; Parn assiens. 14* (320-30-19). 
MMANUELLE (Fr.) (•*): Paramount 
City. 8* (56246-76). 

•EMPIRE DES SENS (Jap^ va) <••) : 


Rsudagh, 16* (2884444). 

LES ENFANTS DU SOLE2L (Fr.) :.Ma- 
nh.4» (Z7B47-86). , ■ 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE <A^ 


(A. va) 


l*évade dtalcatraz (a^ vj.) : fu- 

ramount Opte, 9* (742-56-31). 

EVE (A-i va) ; Action Christine,:6* <325- 
4746). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, v J.) : Napoléon, 17» (755-6342). 
FLESH (A, va) (**) : Movies (H. sp.), 
I- (2604399). 

GERTRUD (Dam, va) ; Studio des Urso- 
linet, 5* (354-39-19) ; QJympic Entrepôt, 
14* (545-35-38) ; Studio de l’Etoile, 17* 
(3804295). 

GEMME SHELTER (A^ va) : Vidéo- 
stone, 6* (325-60-34). , 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR Fr.) (*•) : Denfert. 

.14* (32l4i9l). 

L’HOMME BIESSÉ (Fr.) : Boîte i films 


(H_sp.), 17* (62244-21). 
HOMME OUI RÉTRÉCIT 


L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A., va) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63397-77) ; 
Oiympîe Balzac, 8* (561-1060). 

. IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL. và) : Studio Bertrand (HjpJ, 7* 
(783-6446). 

L’IMPOSSIBLE MR BÉBÉ (A, va) : 

Acacias, 17* (76497-83). 

HAUTE PÈGRE- (A^ va) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-80-25): 
JEREM3AH JOHNSON' (A.' v J.) : Bote 
& filins (Kjjl), 17* (62244-21). 

JÉSUS DG NAZARETH (le v J.) (pm- 
mière et.deuxüow partk) : Grand. Pa- 
vois. 15* (55446-85). ' 

JONATHAN LIVINGSTON- LE GOÉ- 
LAND (An' va) : Cinocbe, .6* (633- 
1 0-8 2) '. Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). . 

LAURA (A_, va) Maries, 1- (260- 
4399) ; Action Christine; 6* (325- 
4746) ; Mac tabou, 17* (380-24-58). 
MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 

■ A TAPÉ SUR LA TÊTE (11, vJ.) : Ar- 
cades. 2* (233-54-58), Paris Loisirs Bow- 
Jing, 8* (606-6498). 

MIDNKSHT EXPRESS -<A^ v J.) (“) ; 

Cfcpri.2* (508-11-69). ■■■ 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A- 
TA) : Ctuny Ecoles. 5* (334-20-12). 
NEW-YORK, NEW- YORK (Vte. io- 
tégr.) : Calypso, 1> (380-30-11). 
NIAGARA (Â^.va) ; CoutRKupe, 5* 

- (325-78-37). 

NOUS AVONS GAGNÉ CE SHK (A. 

vâ) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
. 97-77). 

PORTIER DE NUIT. (lu ta) (**) ; 

Champa S> (354-51-60). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
1 (A-, vj.) : Rex, 2* (2368393). 

RAMBO (A, v.f.) : Arcades, 2» (233- 
. 54-58). 

SHOW BUS (A. va) : Rialto, 19» (607- 
87-61). 

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Puraaa- 

■ siens, 14* (320-30-19). 

TUE SERVANT (A^ va) : Logos ID, 5* 
(32684-65). . 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (Æ. vj.) : Rex. 2» (2368393) ; 

■ “UGC Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 

Royale, 8* (26582-66) ; Ennhage. 8* 
(359-15-71) ; Lumite, 9* (2464997) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (34391-59) ; 
UGC Gobefins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (359-5243) ; UGC Convention, 
15* (828-20-64) ; Murat, 16* <651- 
99-75) ; Images, 18* (52247-94). 
VAMPYR (Dan.) : Marais. 4* (278- 
47-86) ; Logos □. 5* (35442-34) ; Stu- 
dio de l’Etoile. 17* (3804295)- 
LA VENGEANCE EST A MOI (Jap., 
va) Rialto, 19* (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II. 
va) ; Forum. 1* (297-53-74) ; Olympic 
St-Gemutm, 6* (22287-23) ; Olympic 
Bataac^.8* (561-10-60) ; Olympic Entre- 
pôt, 14» (54585-38). 

WOODSTDCX (A. va) : Péniche des 
Ans, Ifr (527-77-55). 


Les festivals 


MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles. S* (325-7297) : la Pèche au tré- 
sor. 

WOODY ALLEN (va) : Action Ecoles, 
5* (325-72-07) : Woody et le Robot 

GUY DEBORD Studio Ciqas. 5* <354- 
89-22). : In giram aocte et .cotn nmi n w 


MF RCREDî 9 NOVEMBRE (etpodiMHaaitl 8) ■ 

S. 3. - Linge, dentelles, fourrures, jouets. M- AD ER, PICARD, 
TAJAN, M“* DanîeL 

S. 7. - Estampes, tabkaux modernes. M- RENAUD. 

S. 8. - Obj. «Fait Extrême-Orient M» MILLON, JUTHEAU. 

S- 9. - BjjouLotjjets d’an. M“ PESCHETEAU, PESCHFTEAU-BADIN, 

s. 10. - Aimes, souvenus historiques. M* ADER. KCARD, TAJAN: 


CARLTHEODOR DREYER (ta) :Sta- 
dio des Ursullnes, 5* (354-39-19). 

16 h 15; 18 h 30. 21 hi GennuL 
TOURGUENIEV (va) ' : Cosmos. 6» 

(544-2680) . perin. 

KUROSAWA-MIZOGUCH1 (va) : 14- 
JmDM-PUraaaae, 6- (326-5890) : Vivra. 
BERGMAN (va) : StmBn Bertrand. 7* 
(783-64-66), 15 h 35 ; Le VU* Sceau; 

17 h 10: le Visage. 


MEB3CAN MEMORIES (va). Action 
La PSyeUc. 9* (87880-50) : Ttans en 


MERCREDI 9, JEUDI » NOVEMBRE 
(expoaahm mardis) 

S. 41e 9, S.3 te 10. Ate primitif*, ta GROS. DELETTREZ. 


SAMEDI 12 NOVEMBRE ( 
nues. M» CO 


mfiJO S. 41 ■- 15h30. Four- 
ESAINT-CYR- 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


APg L PICA RD. TAJAN. 12. rue ftwart (75009) - 261-00-07. 

COWŒTTE DE SAINT-CYR, 24. avenue Gaoqn-V (75008) - 720-15-84. 
COUTURIER, NICOLAY. 61. tue de BeUachaass (75007) - 555-8544. 

GROS. DELETTRE. 22. n» Drouot (75007) - 770-83-OA 
MLL0N. JUTHEAU. 14, rue Drouot (75009) - 246-46-44. 

OQBFI. DUMONT. 22. ma Draun (76009) - 246-9B-95. 

PESCHETEAU. PESCHEDEAU-BADM. FERfUEK. 10. nie de la Gim»9BMgre 
175009) - 770-88-38. 

R&1AU0, 6, ms de ls Grangfl-BgteHra (75009) - 77048-96. 


A* HITCHCOCK (ta) : Action U 
Fcyetie, 9« (878-80-50) : Mr and Mis 

. SmillL. 

CaAJLOS SAUfiA (v^o.) : Denlcrt. 14> 
<321-41-01)» 16 h rEUuvida 
AUTOBIOGRAPHIE DE L7TAUE 
(»A). Olympic, 14- (S4MS-38) : U 
terre nemMe. 

PROMOTION DU CINÉMA (T.O.). S» 
dioZS. 18". (606-36-07) :Pcmzzu> (->. 
PAUL V ECCH 1AU CINÉASTE ET 
PRODUCTEUR Sttdto 43. 9" <770- 
63-40), 18 h : r^rtiripèl des emotus ; 
20 b (+ dâ»ac) : Corprfr evor; 22 1t.: 
Simone Barbes oc ]ft vertu. * ~ 

NUITS DE CHINE 
VOYAGE ' 

AUTOUR DU CINÉMA CHINOIS - 
- (VA) 

IttpnbBc CUtt, . il* (80MW3). 
16 h 20* 18 h. 22 h : h Boutique de Je 


20 h 36 Tdléflm : la Dama aux; mitte et. une vies/ 
. . de M. Ressy r avec D. Dartîenx, G- Pfetro, C. LafoncL 
Urne mdôuÈÊ artiste mythomane et tynuudque. appri- 
voise te fit* de sa conctegr et hû communique V amour 
du chanL Pierrot devient un grand artiste. . - 

22 h 10 Au-4elè de rhistoire. 

■ Coproduction dès tâ évitions 1 francophoocs. Em ïgann 


Sur le thème • : les écrivains venus d ’ ailleurs. Grand 
témoin : G 1 Rosset ; avec D. Lacktmet ; portraits de 
A. ZixôurLet Sony Labou ÎTansL Une n ouv el l e rubrique 
photo: portrait d’icrivaÙL 
h TQ.. Prélu d e A la nint, 

« Elégie m pour* violoncelle et pitmOi de G L Fauré, par H e 
Jun Wu/violonceUe, etJU^.Chmv CfdngUng, piano. 


FR 3 PARISML£~DE-rtlANCE 


r echerch es préhistoriques sur la côte nord-ouest du 
tfique. les tnditiatr adtureOês des Amérindiens. 
Tsimshians... Avec Varckéùlogue G. Mae Donald. 

5 Journal. 


DEUXIEME CHAINE ; A Z 

20 h- 36 Feuilleton : Martin Etfen, réaL G- B at ri a to . 
Les aventura de Martin Eden en Alaska ât la recherche 
de l’or. -Un personnage somptueux, l'un des plus beaux, 
romans de JacJcLonaon . . 

21 h 35 Réalatancea, magazine dé B. Lngtog. ■ 
L'Argentine : le candidat des droUrde l’homme ; VUru- 
guay t analyse de la déclaration par G. Avertie condi- 
tion de la femme musulmane ; autres sujets : le Brésil. 

■ les procès en URSS. Avec lé pianiste Miguel Angel 
. Estrella, le professeur Jean-Paul Mathieu et. le Cuar- 
tetoCedron. 

22. h . 50 Jouirai. 

23 'h 10 Football : Spécial Cotres d'Europe. • 


17 J» . 5 Dm. raco nr to mo t là me r : le Belem. 

17 h 20 Un regard s’arrêta ^(H ifl ammes etgonfafltHM. 

17 11 47 Et ai noiigjpreroonsTalr. 

18 h. .MasnmedurodkTltocIcbigchair.. 

18 h 30 Présence dû cinéma t les Princes de Tony 
■ ■ Gatfrf. 

18 h 55 Ulysse 31. 

19 h. . Informations. 


19 K 35 Fettideton - RoufetabtUe. 




I ; T "^*T r W 

F ' - . V i t 1 J L 11 




iBjat sochtyamériça/ne s Vstrh tnâ pour nmttJ* 
3& point uns opération ftisncUn.. 

Hais ta solfèr dJmvre nol.- 




Mï 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


DisponiÛe dans loua les Vip Vidéo Clubs 


h 35 FHm : Qui fines vous, monsieur S orge 7 
FDm français d*Y. Cumin (1960), avec T. Houzmann, 
H.O. Meâsner. K. Kishi. J. BertKer. F. Spire, (noir). 
Quinze ans après la fin de la deuxième guerre mondiale, 
un romancier apprend que Richard Sorge. espion sovié- 
tique exécuté au Japon, n’est peut-être, jtas mort. 
L’ayant cotant lorsqu’il.- était, fui-mtorte'. attaché à 
l’ambassade d’Allemagne de Tokyo, il entreprend une 
enquête." 

Le dossier soBdement rassemblé d'une étrange et bien 


FRANCE-CULTURE 


20 h, . Noaveaa répertoire dramatique : le Jeu, de Mar- 
-guéri tc Libe raid, avec M. Loosdale, F. Bergé, 
Y. Fabrice. 

21b 45, IVetedon ; spectateur, Guy Dumnr. 

22 h % Nuits ma^iétiqees : liaisons dangereuses. 


réelle affaire d'espionnage. La personnalité de Sorge. 
devenue mythique, y est éclairée selon Tétai, des 


FRANCE-MUSIQUE 


mythique 
ts à son su] 


recherches a son sujm. 

22. h 45 Journal. . - r -- 

23 b 06 Boite aux lettres, magazine littéraire de 
XGanân. 


20 h 30, Co n ce rt : Diffraction, de Tessier, DeUxiè conteuse. 
de Drackman,- Vision. d’Evangéliste, le Tribun, de 
Kagel, par l’Ensemble de fltinéraira. le Groupe de 
musique de chambre exp érim entale, dir. G. P. Tavema. 


Vendredi 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAÎNÉ : FR 3 


11 h 30 Vièionpttié. 

12 h Le rendaz-vous d’Àrxnk. 

12 h 30. Atout cœur. 

13 h - Journal. 

14 h Vivre autrement (CNJP.D.) . 

18 h Série,; La provocateur.' 

18 h 20 La vfflage dans îu nuages. 

18 h 40 Variétoscope.- 

18 h 55 7 fieures moins cinq. - 

19 h . Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. ■ - 

19 h 45 Jeu : MarioruMtes. 

20 h JourpaL 

20 h 35 Variétés; L’Sme des poètas. 

Êmîssian de J.-M. Coldcfy et Mi Lœènc. Avec Pian 
Perret, Yws Dtrteü, IsabcQc r Anbrét,. Rase Lamas. 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des. douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20 h Les jeux. - 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi : Carte blanche à Anne Gaillard. 
Magazine cf information de A Campana. 

Rediffusion du reportage de Michel Foltin et Anne Gail- 
lard sur « Le corps de mon identité : être transsexuel ». 


Unoémàhonuk pru noêve qui mêle chanson et poisté. ■ ■ 

21 h 40 Téiédrsme ex^ess ^On n'a tué personne, 
de J.KHer.avwî'lï.’StÉcger.F.'Loms, P. Vrai— . 

Une reconstitution de Taff aire Barbie. 

22 h 30 BravosL' ” " 

Magazine de' J. Artur et C. Gaffaisu. 

« Le bonheur à Romonmtin de J.-C. BrisvHU - Le 
mariage ». de G.B. Show ; * Les serpents de la pluie », 
de R.-O. Enquist ; le Grand Magic Cîrcus raconte 
• l'Histoire du petit, cochon qui voulait maigrir . ;etc. 

23 h 15 JournaL 


médicaux, juridiques, sociaux et surtout psycholo- 
giques. 

ZI h 35 Journal. 

21 h 50 Bièu outre-mer. ■ 

' 'Emittioibdc Marie. CcjçttL" -, 

Guadeloupe : la course des corsaires. Tahiti : les bano- 
ntirs; ta Réunion :« DtmÙille r «. 

22 h 50 PFâhidofrla nùÜ : ' 


* Rhapsodie in B lue » de Gersfnvin, par Jo Alfadi. pia- 
niste, et T orchestre philharmonique de Lorraine. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Fauiâaton : A skis redoublés. 

17 h 30 Concert Schumann, par rOrcbestre de Lyon. 

18 h 17' Documentaire : Utrffla 

18 h 30 Le monde des médecines différentes : 
niypertetisioa artérieUe et la phytothérapie. 

18 h 55 Ulysse 31. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. 


30 ANTIOPE. 

Journal (et i 12h4S). 

10' Jau: T Académie des neuf. 


FRANCE-CULTURE 


h 35 FeuBleton : Les amours romantiques, 
h 50 Aujourd'hui la vie. 
h -55 Série : Timide et sans compl exe , 
h 45 Reprise : Lire c'est vivre. 

• Le Rouge et le Noir » de Stendhal 
(dif. le 18 octobre), 
h 40 Itinéraires. 

Au Snmbw : les ShiDuk. 
h 45 Récré A2. 
h 30 C'est la vie. 
b 45 Des chiffres et des lettres. 


h 15 Emissions régionales, 
h 40 Le théfitre de Bouvard, 
h JoumeL 

h 36 Feuilleton: Les Brigades du Tigre. 

Les aimées folles : la fille de Pair. 

1925 ; fa France recoruiats offldellanem l’U.RSS.. le 
gouvernement russe annonce son intensioa de lancer un 
mini raid aérien Moscou-Paris-M osant. Olga et 
rfatacha s'adonna* en toute liberté aux plaisirs du rou- 
ristne m Russie, mais le Guêpéau les guette— 
h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot 
Sur le thème' ? A l'Est, quoi de nouveau ? Sont invités : 
Henri Aller (Graissant vert et étoile rouge), Hélène 
Carrère d*£ncausse ( le Grand Frire), Gérard Chaltand 
(coauteur de : Atlas stratégique }, Jeon-Cristophe 
Victor (la Cité des murmures) et AL-& Karol (Sofik). . 
h 50 Journal: . 

h Ciné-club [cycle Enensttin) : Ivan la Tar- 
rflble. (première partie};' 

FDm soviétique . de S.M. Eîsêmtein ( 1 943-45 ) . avec 
N. Tcherkassoy, L. Tzcrlîlcovskaia/ S. Birman, 
P. Kadocchxukov, M. Nazvanov, M. Jarov (v-o. sous- 
titrée, noir). - 

Au seizième siècle, le grand duc de Moscovie se fait pro- 
clamer tsar de toutesles terres russes qu'il veut unifier, 
n doit faire face d des ennemis desan entourage et à une 
guerre contre les Tortures Réalisé pendant Ta lutte de' 
TU. RS. S. contre T Allemagne hitlérienne, ce JUm, prit . 
certaines résonances contemporaines. Mais c’es t s urtout ' 
me splendide reconstitution historique, aboutissement 
de toutes tes recherches d* Blumstein sur le langage ciné- ’ 
matographique et ses rapports avec l'architecture.’ la 
musique, les arts plastiques. 


7 b Z, Maitmles. 

S L "Us cfatiâ de là coauiisgance : voyageois au 
. Maghreb ; à 8 h 32, ['Ukraine. . 

8 h 50 t Echec an hasard. * 

_9 h 7, Itfmténic des arts de spcctidg. 

10 b 45, Le texte et I a marge : «François !*•, avec 
ÆCastelot- 

11 h 2, Ma s i qn e : pianistes et piano (et à 13 fa 30 et 16 h). 

12 h 5» Nous tous cbacan. 

12 h 45, Panorama, 

14 K Sms. 

-14 b 5, Ub Um, des voix : «Des masques dans un bti *, 
de J.-C Aodro. 

14 h 47, Les après-midi de Ftaance-Ciritm : les inconnus 
deFhxstoîre. 

18 b 30,. Borna nouvelles, grands comédiens : « Le Bal », 
-de H. Bianciotti, lu par Michel Bouquet 

19 h» Ac tualités magazine. 

19 b 30, Les grandes aæmtes de la seienee moderne. 

20 h, La culture française an Japon, 

21 h 30| -Black and bine : coUn-maillard, voix d'hommes, 
voix de femmes. 

22 h 30, Nmts mngtétlqucs : arrêts fréquents- 


FRANCE-MUSIQUE 


6 k 2f Musiques dv matin. 

7 h 10, Concert : R. Schumaim. 

7 h 45, lejoenaldeunlnie. 

S h 12, Mjuufan. 

9- h . 2, - Iruoe ovtfilt |hmt » : œuvres de RcbcL, Bee- 
- Lbovën, Choun.Schnben, Brahms; Mallier. 

12 h,. ActmtBtélyriqoe, 

12 k 35, Jazz s'a vous plan. 

13 k, Avis de r ecbercke. 

13 k 30, Jtinio s oHste s : navres de Bach. Waltiier» 
SchieAchartlL. . 

M ¥ 4, Equrvakoces, 

14 k 3Q| Les enfants cTOrpkée. 

15 b,- - " Mti tic h ns à Fœtrvre : œuvres de Bonheur, Sau- 
guet, Satie, Ravel, Schmîtt ... 

17 k 5. Repères cOBtcmpocaks r L. Andriessen. 

19 h 5. IV* Fcsdm de Jazz de Paris : les g r oup es de 
G o spel Sqngs, de Dekàs Barrett Campbell et les Barreit 


rL. Andriessen. 


20 h, Jazz. 

20 -h 30, Concert : «Scbubert-Phantasie^ de Schncbel, 
■ ■ • Concerto pour _ vio Lancette et orchestre • de Schoen- 
• bergL « Symphonie n* 2 en ut nueur « de R. ScbiiPiann 
par l'Orchestre phOharinoDÎquc de Berttn, dlr. G. Sino- 
• poli. . 

22 k 15, Fréquence de mit. . - ■ 



TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 4 NOVEMBRE 


- M. A. Dufresne, secrétaire gé- 
rai de la Fédération C.G.T. du 


tirai de la Fédération C.G.T. du 
soiimoL est invité au « Plaidoyer » 
de R.M.C-, à 8 h 15. 


ajuXftArrvimÉ, 


— M. J.-C. Gaudin, député 
U.D.F. des Bouches-du-Rhône, est 
invité à l’émission » Pousse café* 
sur Europe I, â 14 heures. 

— M. P. Juquin. 'membre du bu- 
reau politique du P.C.F. est reçu 
sur le Poste parisien, à IS h 45. 


sur le Poste parisien, à 1 8 h 45. 

— M. P. Mauroy, participe à 
rémission - Rencontre avec... ». sur 


FR 3,à 20 h 35. 
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CARNET 


tes écrivain* venus J m 

*£f D. Lec.hr m,- 
WÎÿ Labùu Taasi. Un? r- 
d'écrivain. 

hi te ntât. 
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«fit. et W* Ctoti- Ce;*.- 
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LE PROJET DE LOI SUR LA PBERSP. 

M. Mauroy : je m étonné qu’on invoque la liberté 
quand il n’est question que de celle de l'argent 


Naissances 

. - Chanta i et Piene-Marc de BIASI 
ont b joie d'annoncer b naissance de 
tetirfib 


Interrogé, mercredi 2 novembre, 
à l'Assemblée nationale par 
M. Alain Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine) - pendant la séance 
consacrée aux questions d’actualités 
- à propos de ses déclarations à 
Bourg-en-Bresse sur la législation de 
la presse (/e Monde du I er novem- 
bre) - M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, a répondu notamment en 
évoquant tout d'abord la vente du 
litre Combat : « Cet exemple, ce 
symbole, donnaient à réfléchir sur 
les ordonnances de 1944. par les- 
quelles les résistants et les libéra- 
teurs ont voulu assurer à notre 
presse les conditions d’existence 
dignes de la démocratie, en particu- 
lier le pluralisme, qui garantit une 
information variée, et la transpa- 
rence. qui permet de connaître les 
véritables détenteurs du titre. On 
peut dire aujourd’hui que l'évolu- 
tion de quarante années n’a pas 
répondu à l’attente du législateur. 
Il suffit de rappeler que le nombre 
de quotidiens nationaux d'informa- 
tion générale est tombé de 28 à JI et 
celui des quotidiens de province de 
175 à 73. La presse s'est en outre 
fortement concentrée et. depuis 
198 J. les groupes les plus puissants 
ont encore accru leur part du mar- 
ché. Le plus fort d’entre eux. qui 
contrôlait 17 % de la presse quoti- 
dienne régionale et nationale en 
1981, en contrôle désormais 20 % 
(...)■ Faut-il accepter cette situa- 
tion ? Beaucoup de Français pen- 
sent que non. qu’il ne. doit pas y 
avoir de moins en moins de jour- 
naux détenus par de moins en moins 
de mains , et je m'étonne que des 
parlementaires invoquent la liberté 
quand il n’est question que de celle 
de l'argent. » 

M. Mauroy a ajouté : « Tel est 
l’objet du débat qui soit s’ouvrir 
devant le pays et devant le Parle- 
ment. Nous attachons la plus 

A partir du 14 novembre 

M. JEAN OFFREDO 
NOUVEAU PRÉSENTATEUR 
DE TF 1 (20 HEURES) 

La nouvelle formule du secteur 
• actualités» de TF 1, voulue par 
M. Hervé Bourges, président- 
directeur général et mise en œuvre 
par M. Jean Lanzi. directeur de la I 
rédaction, sera lancée le lundi 14 no- 
vembre. L'édition de 20 heures sera 
présentée par un nouveau venu, 
M. Jean OITredo. trente-neuf ans, 
qui collaborait jusqu’ici à b presse 
.écrite. Les téléspectateurs ont dé- 
couvert M. Jean Offredo en 1979, 
lorsqu’il commenta pour Antenne 2 
b premier voyage du pape en Polo- 
gne. il interviendra ensuite à propos 
de la création de Solidarnosc et de la 
répression engagée par le gouverne- 
ment polonais. 

M. Jean Lanzi devrait présenter 
dans les prochains jours, l'organi- 
gramme complet de la rédaction de 
TF 1. ou pas moins d'une quinzaine 
de postes de responsables seraient à 
pourvoir. La question des présenta- 
teurs des autres éditions se posera 
aussi Dans l'immédiat, on laisse en- 
tendre qu'il n'y aura pas d’> affaire 
Jean-Claude Bourret», celui-ci de- 
meurant présentateur des journaux 
du week-end. Dans une lettre ou- 
verte publiée par un hebdomadaire 
de télévision, il avait reproché à son 
président-directeur général de ne 
pas vouloir le recevoir. 

[Jean Offredo est né le 1 4 septem- 
bre 1944 à Stargard, dans un camp 
de travail en Pologne, où se sont ren- 
contrés sa mère polonaise, déportée 
par les Allemands, et son père Bre- 
ton, prisonnier de guerre. Au début 
de 1967. il participe, aux côtés de 
M. Robert Buron & l'animation du 
mouvement « Objectifs 72», fondé 
par l’ancien ministre. Au sein du 
groupe de presse La vie catholique. 
il est chargé pendant dix ans des re- 
lations extérieures et de b promo- 
tion des différents titres édités par la 
maison du boulevard Males- 
herbes. . 

En 1980. Jean-Pierre Elkabbach 
lui demande d'être • consultant » 
d’Antenne 2 pour les questions polo- 
naises. Parallèlement, M. Offredo 
poursuit une carrière de journaliste 
indépendant et collabore à plusieurs 
stations de radio et à plusieurs titres 
de la presse écrite, notamment 
Hebdo-T.C Par ailleurs, il fonde et 
anime une petite maison d’édition. 

Carra, qui publie notamment les œu- 
vres littéraires (poésie et théâtre) 
de Karol Wojtyla, le futur Jean- 1 
Paul HJ 

VENTE A ANNECY 


HOTEL DES VENTES 

93. Bd du Fier 

VENDREDI 4 NOVEMBRE A 14 h 

OBJETS D’ART : Panduta nautehstrt- 
kxse, bmnaas. verrerias 1900. 

Peintures, argentan®. NjauX, 
ment des XVtll* et XJX* s. , 

Commode. «Mes d'architecte, acajou, 
sabra, armoires, rnsulx indûChino®. 

M* Theuter. oontmi»«rt-pn>guf 
téL : m 57.26.05 - ANNECY 
Bœ. h I, U k 30-18 fc A b 4, 9 i-11 k 


gronde importance à la liberté de la 

presse, comme nous l'avons démon- 
tré par notre réforme de la commu- 
nication audiovisuelle (...). Confor- 
mément aux engagements du 
président de la République, nous 
ayons créé de nouveaux espaces de 
liberté. - Le premier ministre a 
conclu : « Il convient de prendre en 
compte d’abord l’aspect économi- 
que. Le projet de loi de finances 
pour 1984 contient certaines dispo- 
sitions significatives, comme l’aug- 
mentation de 56 % des crédits des- 
tinés à la diffusion de ta presse à 
l’étranger, le maintien du taux de la 
T. y.A. â4%. (...) L’article 39 bis 
du code général des impôts doit être 
réexaminé. De même, il faudra 
réfléchir Sur le secteur de l'impres- 
sion dont des événements comme 
ceux de La Chapelîe-Darblay révè- 
lent les difficultés. Si nous n'y pre- 
nons garde, tous les moyens techni- 
ques seront concentrés entre les 
mains d’un seul groupe dans cinq ou 
dix ans. et alors la liberté de la 
presse serait en cause. Dans le droit 
fil des ordonnances de 1944, nous i 
pensons que la démocratie exige \ 
que soient établies certaines régies. 
Il faut réaffirmer la nécessité du 
pluralisme (...). Il faut assurer la 
transparence des organes diri- 
geants. limiter la concentration, 
favoriser la concertation et veiller à 
une meilleure application des dispo- 
sitions existantes. Ce que nous vou- 
lons, c'est faire un pas en avant sur 
la voie du respect plus exact des 
libertés démocratiques, auxquelles 
un gouvernement ■ de gauche doit 
être particulièrement attentif, sur- 
tout lorsqu’il s’agit de la presse. 
(...) En la matière, nous retourne- 
rons aux meilleures sources : à cette 
période où la France retrouvait la 
liberté après quatre années d’occu- 
pation. » 

A propos de <Psy Show» 

«NOUS AVONS PRIS 
LE RISQUE 
DE LA LIBERTÉ» 

déclare M. Fiflioud 

M -Pierre-Bernard Cous té ( appa- 
renté R.PiR., Rhône) a jugé le «Psy 


b 15 octobre 1983. 


Mariai 


et Jean-Loab HOUDAKT 

sont heureux de faire pan de leur 
m a ri age, célébré te 31 octobre 1983, ï 
Adieux (Corrèze). 

2, avenue Badeo-PbweU, 

1200 Bruxelles (Belgique). 


renté R.P.R., Rhône) a jugé le «Psy 
Show», diffusé mercredi 26 octobre 
sur Antenne 2, « déplacé et scanda- 
leux*. Il Pa dit à la tribune de 
l’Assemblée nationale, mercredi 
2 novembre. M. Georges Fillioud, 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication, hii a 
notamment répondu : • Vous sou- 
haitez une télévision telle qu’elle 
était naguère, cachant les véritables 
problèmes, ne proposant que des 
divertissements et considérant cer- 
tains sujets comme tabous. Ignorez- 
vous (...) que dans la société fran- 
çaise de- nombreux couples 
connaissent des problèmes tels que 
ceux abordés dans- cette émission 
Faut-il admettre qu’ils soient consi- 
dérés comme tabous ? Vous rendez- 
vous compte que vos propos consti- 
tuent en fait une atteinte à la liberté 
et une offense au sens critique des 
Français? 

Vous voulez rétablir la censure 
que vous aviez autrefois imposée 
quand la télévision était à vos yeux 
la chose du gouvernement! Notre 
démarche est différente. Nous avons 
pris le risque 4 e la liberté, ce que 
vous n’avez jamais osé faire (...). 
Cette soirée a rassemblé [sur 
l’ensemble des trois chaînes] 
71 % des téléspectateurs. 28.4 mil- 
lions de personnes. C’était une soi- 
rée comme une autre, une tris bonne 
soirée, avec une télévision que le 
monde entier nota envie et prend 
souvent pour modèle. • 

DÉCÈS DE CHARLES PEIGNOT 

TYPOGRAPHE ET FONDEUR 
OE CARACTÈRES 


Charles Peignot, fondateur et pré- 
sident honoraire de l’Association ty- 
pographique internationale, est mort 
hindi 31 octobre & Paris. H était âgé 
de quatre-vingt-six ans. 

[Héritier de la fonderie Deberny- 
Pdgnot. Charles Peignot a, au cours de 
sa longue carrière, créé des caractères 
nouveaux en aocord avec l'esthétique de 
notre temps. En collaboration avec le 
dessinateur Cassandie, il donne des sé- 
ries célèbres, le • &fur -, le « Peignot * 
(1937). caractérisé par un mélange de 
formes fta pitak* et minuscules, 'et le 
• (Vit ma dré ». un des caractères les 
«fus de ravant-guerre. Directeur 

du Coure d’études m dé recherches de 
rimprimerie natxmaTe,, Charles Peignot 

a préfacé en 1982, l'ouvrage COÜectifDè 
plomb , d'encre et de, lumière auquel ses 
deux fOs, Jérôme Peignot, l'écrivain, et 
Rémy Peignot, le typographe, avaient 

participé. - J. M.] 

■ 

_ Usez .. . 

I dosai» et ctocumento . , 


Hervé NlCANOR 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 1-1 juin 1983 A 
Criquebeuf-en-Caux. 


ARMAND BUSSÉ 

Nous apprenons le décès, le 
1" novembre 1983. (fuse crise cantta- 
qpe.de 

M. ARMAND BUSSÉ, 
UJ3J.-CDJS.. 

adjoint au maire de Strasbourg. 

conseiller général 
du canton de Strasbourg-Vin. 

ftR. Bureé était IgA da dnaumaousu® ma. 
N était ontfd au concal mriicipd, «n 1869. sur 
la Esta conduits par ranôan mon de la vUla, 
11. Pffimfin, et avait été Au A l'sssentAâe dépar- 
temental» du Bao-ffiàn lors des cantonales de 
mm 1979.] 


— M. et M* 1 * Pierre Bîacabe 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire part do décès du 

docteur Roger ABADIE, 
radiologue, 

leur beau-père, père et grand-père. 

Les obsèques ont eu lieu à Gué- 
tfaaiy 164), le 31 octobre 1983. 


- Jean et Pierre Amcmyd 
et leurs familles 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M“* reore Edgar AMOUYAL, 


survenu le 21 octobre.1983- 
Lcs obsèques se sont déroulées dans 
l'intimité, le 28 octobre 1983. 


I M“ Jean Çapy, son épouse, 

‘ Ses fûtes Anne et Marie- Is abelle, 

M. et Henri Caimat, 

Les familles Capgr, Goulet,' Demogé, 
Cannai, Wühekm, 

ont la douleur de faire part du décès de 
JeanCAPY. 

survenu, le 31 octobre 1983, à ffige de 
cinquante-cinq ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, A Samt-Rémy-de-Prowence, le 
3 novembre 1983. 


— Les famülea Qf tMïeb et Kemuffli 
mit la douleur de faire part du décès de 

M"* le Dr Monique CUVILLIER, 
survenu le 29 s ept e m bre 1983. 

Les obsèques ont eu lieu le jeudi 
3 nov e m b re 1983 A Autoy-sous-Bote et 
l'inhuma üon & M&ubert-Fontaine 
(Ardennes). 

31, rue de la Logé, 

13002 Marseille. : 

7. allée Alexandre-Dumas, 

33120 Arc ac hon. 


— M"* Emüia Goriioe, 

M. et M™ Gregory Gortine, 

M. et M 9 " Mathieu Gortine 
M. et M“ Romain Gratine 
et leurs enfants, 

Les famSles Livschitz et Dreyfus, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


W Michel GORUNE, . 

avocat A la cour d'appel, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier 

de l'ordre des Arts et des Lettres, 
médaillé des services volontaires 
de la France libre, 
ancien combattant 1939-1940. 


Les obsèques auront Beu le vendredi 
4 no v embre, à 14 h 30, an ennetière de 

Vfe. NA 

- On noos prie d’annoncer le décès 

M- Jean J ARDILUER, 


— M"* David Lambert, 

M. et M” 1 Renaud Lambert, Marion. 
Nicolas et Rémy, 

M. et M“ Bernard WriQ-Lambert, 
Mrew S ébastien et Chiné. 

M— Thalie Lambert, Subri. Isabelle, 
Delphine et Iwan, 

M. et M“ Gérard Lambert, 

Et toute safamOle, 

ans la douleur de faire pan du décès de 

M” David tAMBERT, 
officier de la Légion d'honneur. 


survenu le 29 octobre 1983*3 Boulogne. 

Les obsèques seront célébrées en 
l’église Notrc-Pame-deg-Champs, le 
vendredi 4 novembre 1983, à 14 heures. 


- GALERE JEAN PEYR0LE - 

VŒU Sévignê 

14. rue de Scvigné (4») 277-74-59 




OLF 


Jusqu’au 19 novembre 

TJj. 14/19 li - Sam. 10b30/12h30 et 
lé h/ic h’fem£dm.ctiiittfi 


avocat honoraire 
i la cour d’appel de Paria, 
ancien membre 

d« çoraeü de Tordre des avocats, 
président d*bonnciir 
de la L&ue des droits de l'homme, 
viofrpréûdcnt de la s ecti on française 
du Congrès juif mondial. 


(1939-1945) de la région parisienne, 
survenu le samedi 29 octobre. A l'Age de 


l’intimité familiale. A Fontainebleau, le 
3 novembre 1983. 

Ses parents et ses amis se rccurilie- 
ront A sa mémoire, mardi 8 novembre 
1983, A 18 b 30. A l’aratoire de la syna- 
gogue La Victbire, 17, rue Saint- 
Georges, Paris-9*. 

236, boulevard Saint-Germain. 

75007 Paris. 

16. nie Hallé, 75014 Paris. 

6, quai MaiécbatJoffie, 69002 Lyon. 

L’Hermet, 30450 Génolhac. 
Ediincuso. 45390 PuiseatuL 

(MStant actif da (■ Ueus dos droits da 
ruorawa. David Lambert m avait été vka- 
yd iM a nt avant da ctamnir p ré si da n t dTwnaaur 
au mois <Tsvrl damier, an tamptacmant da 
H. Daniel Meyer, nommé présidant du Consul 
canedtudomieL Comme avocat, David Lambert 


et avait publié plusieurs articles dans 
t la Monde a nr ce etüec.) 

- La section française du Congrès 
juif mondial a la douleur de Caire part 
du décès de 

M* David LAMBERT, 
vice-président de la section française 
du Congrès jtrif mondial, 
ancien vic^pfâidcsit européen. 

Le Congrès juif mondial perd en 
David Lambert un de ses plus fidèles 
pionniers. D sut toujours faire enten d re 
avec Tamorité qui était ht sienne sa voix 
de grand humaniste, juriste et démo- 
crate dans nos instaure s nationales et 


On «.souviendra notamment (fat rôle 
important qu’il a joué dans l’affaire 
fînsüy. 


Anne-Laure. GahrieOe et Fabrioe, 
ses enfants. 


• V ■ 


L’naüral ec M" Raymond Sauzay, - 
ses beaux-parents. 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 


M. MjutcLEPEU, 

survenu b 2 novembre 1983 dans sa 
quarantième année. 

Us prient «fassmeroa de s'unir par b 
prière à b cérémonie religieuse qui sera 
célébrée en l’église Sainte- 
Mane-des-VaOées, 13, rue Piene-Viroi i 
Colombes (Hauts-de-Seine) b vendredi 
4 novembre 1983, A 9 heures. 

L'inhumation aura Kee au cimetière 
nouveau de Colombes dans b sépulture 
«le famille. 

50, rue des Vora-dn-Bois, - 

92700 Colombes. 


-M. André Mabel 
et M*°, oée Thérèse Bhmi, 
Didier et Maric-Ctaude. 
ont b douleur de faire part du 


■ Jeao-Loais MAJSEL, 
leur fils et frère. 

survenu le 1* novembre A l’ige de qua- 
rante et un ans. * 

L’inhumation aura lien vendredi 
4 novembre; A 11 heures préci se s, au 
cimetière Montparnasse, ent ré e prisci- 
pab boulevard Edgar-QttineL 

40, boulevard Victor-Hugo, 

92200 Nenüty. 


M. Charles Aube-Martin, 
son fib adoptif. 

Filleul et oerit-eousin. 

M- ChaiteA^è-Martin, 
M. Philippe Aube-Martin, 
M, JeanHMnre Aube-Martin, 
M. André Aube, son cousin, 
M. et M“ Hubert Moyret, 


M. et M*“ 


M. Michel Aube, son petit-cousin, 
M.etM-YvcsAflbod, 


M. François Pareux, son petit-cousin, 
M“ François Poreux, 
ont b profonde tristesse de faire pan du 


M* Isabelle, Stépfamïe^ Eugénie 

martin-pladmeau, 

rappelée A Dieu, dans sa quatre- 
vingt-onzième année, mltme des sacre-' 


Ses obsèques ont eu heu dans b plus 

• _ _ m W _ m ™ 


Cet avis tient Heu de faire-part 

ll.nwGoyraod,. 

Aix-en-Provence. 

Domaine de Saim-Cbjjr, 
An-en-Provcnce. 

52, rue Michel-Ange, 

75016 Paris. 

65. mode La Rochefoucauld, 


- M" Maurice Monegounc. 

M. et M“ Roland Mortegoutte, 
ses enfants, 

M fc Claire Mancgotine, 

M, François Mortegoutte. 
ses petits-enfanu. 

Les familles Monegounc et Thomas, 
ont b douleur de faire pan du retour â 


survenu b 31 octobre A Tige de quabe- 


La cérémonie religieuse aura lieu b 
vendredi 4 novembre, à 14 heures, en 
l'église Saint-Jean. 24. nie de la Marne, 
C a cha n (Val-de-Marne), survie de 
l'inhumation dans Vu caveau de famine b 
Cacha u. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


10, avenue du Pont-Royal, 
94230 Cachan. 

10, me du Docteur-Lequeux. 
92330 Sceaux. 

- Nicole et Claude Massé, 
Marie-Odile et Michel Massé, 
ses enfants, 

Emmanuelle et Lmiwiw.. 
sespetites-filles. 

Toute sa famille et ses no 
amis, 

ont b douleur de faire pan du d 


née Yvonne Halphen, 

survenu brusquement le 26 octobre 
1983 à Carpentras. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité le 28 octobre A Paris. 

Cet avis tient ben de faire-part. 

- M*» André Rabuté, 

M"* Camille Giroux et ses enfants, 

M. et M»" Claude Rabuté 
et leurs enfants. 

an£ b douleur de faire part du décès de 

M. André RABUTÉ, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 19 39-1945, 
commissaire aux comptes 
agréé près b cour d’appel, 
s u rve n u b 1* novembre 1983 en son 
domicile, A Asnières (Hauts-de-Seine), 
dans sa qtratre-vingt-dnquiAme aimée. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 4 novembre 1983, à 14 heures, en 
l'église Ssinte-Genevièye d'Asnières 
(Hauts-de-Seine). 

- M»» IsaacRouche, 

Ses enfants et petits-enfants, 
mit b douleur de faire part du décès du 


xaUiiilsaaGROUCHE, 

survenu i Jérusalem, le vendredi 
28 octobre 1983. 

— M"» Georges Rustin, 

Jacques et Simone Rustin, 

Jean et Eisa Rratin, 

Robert et Monique Rustin, 

André et Mireille Rustin, 

Amie et Bernard Farran, 
leurs enfants et leurs petits-enfants, 
ont h tristesse de faire part du décès de 

M. Georges RUSTIN, 
ancien directeur de T Ecole normale 
de Montigny-lès-Mctz, 
.chevalier de b Légion d’honneur, 
survenu,' le 27 octobre 1983, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

Les obsèques ont eu tien, A Baguai et, 
b 31 octobre 1983. 

9, roe Adelalde-Lahaye, 

93170 Bagnolct. 

Remerciements 

— M* 6 Mariette Foukm 
Et sa famille. 

profondément émues des nombreuses 
marques de sympathie que vous leur 
avez témoignées lors des obsèques de 

ML Jeu-Marie FOULON, 
vous prient de croire en l'assurance de 


— M. Etienne WolfT, 

Et toute sa famille, 

remercient vivement tous Ceux qui leur 
ont manifesté si chaleureusement leur 
affection, kur amitié, lors du décès de 

M 1 " Etienne WOLFF. 

Anniversaires 

— Fête des morts 

vendredi 4 novembre, à 1 7 heures 
MOSQUEE DE PARIS 
place du Puiw-do-l’Ennitc 

Sont invités A cette cérémonie œcu- 
ménique pour tous les morts pour b 
France, les aumôniers, les anciens 

combattants et leurs porte-drapeau qui 
se joindront aox anciens du 22* tirail- 
leurs créé eu 1941 à Beyrouth. 

Permanence : Amicale libre 
22' B.N.A., Vae Victis, 32-54, rue 
Notre- Dame-des-Victo ires, Paris- 2 e . 

— fl y a un an déjà. 

Afida PENAJLBA 
et Michel CHILO, 
nous quittaient dans -de tragiques cir- 
constances. 

Tous les amis oc les ont pas oubliés. 
L’Association continue son action et 
essaie d'apporter sa contribution afin 
que soit préservée l'œuvre d’Alieb 
Penalba. 

Elle est encouragée dans ce sens par 
le ministère de b culture, ce qui permet 
d’espérer que b dernier souhait d* Afida 
et de Michel - b Musée-Fondation. - 
puisse voir le jour. 

Que tous les adhérents de f Associa- 
tion trouvent dans ce message le récon- 
fort et l'espoir que l’œuvre d’ Afida 
Penal ba sera toujours présente. 

Chacun, en -ce jour, aura une pensée 
émue en leur mémoire- 

Jacques Goldstein, secrétaire général 
de l’association Les Amis d’ Ali cia 
Penalba. 4, rue Mignet. 75016 Paris. 

Services religieux 


- Germaine et Martine Uzan font 
part des prières de fin d'année à b 
mémoire de leur cher et bien aimé 

Jacques UZAJN, 

qui auront lieu le samedi 5 novembre 
1983, à 1 1 heures précises, à b synago- 
gue Saint-Georges. 

Avis de messes 

— Le mardi 8 novembre 1983, à 
17 h 45, en l'égfise Saint-Gennais- 
des-Prés, Paris-6*. une messe sera célé- 
brée A l'intention de 

Michel POMEY, 

rappelé A Dieu b 30 septembre 1983. 

Erratum 

— Dans l’avis de remerciements paru 
dans le Monde du 1 er novembre, il fallait 
lire 

M" Elie-Léon BRAMI-MADLYN. 



depuis 1S4II 

Pour votre Société' 

. papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prest ige 

f une gravure iradiüonneih 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TeL: 236.94.48 - 508.86.45 


l'éMsSSJtd 


LEBIHEN 


• Aquarelles sur la mer» 

du 17 octobre au 17 novembre, au 

Restaurant «les BoucboJenrs» 

34, ru de Richelieu, Paris (1») 


Les Ets Gauthier 
œncessionnaire YA.G 
ont le plaisir de vous annoncer 
l’ouverture du nouvel 

ESPACE AUDI 


A partir du 10 novembre 83 % av. Emile-Zola Taris 15 e 

T— ^ ■ 

I THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 

En Hte Provence En Roussillon En Pays Basqud 

GREOUX LES BAINS AMELIE LES BAINS CAMBO LES B JUNG 


ait 300 m. Sous le ait. 230 m. Siation ait. 40 iri. 

de! la plus pur la plus méridionale Au climat doux 
d'Europe de France et régulier 

Informations gracieuses (hébergement et curas) h la SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du ThermaiimB - 32 Av. de l'Opéra 75002 Paris - TéL 742.07B1 


Domaine de Chatamoa, 
Saint-Rémy de Provenca. 


En Pays Basqus 
CAMBO LES BAINS 

ait. 40 n. 

Au climat doux 
et régulier 
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SPORTS 


LES COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 


(2-2), le chb nonHste s’est qualifié pour les bnitfeines de finale de, la 
Coupe de FUJLF.A. ça dominant Auras par 3 à 2. 

Pour sa part. Laval, qri irait été battu à VI eme par 2 bots à 0, n*a 
po faire mieux que match aol (3-3), sar sot terrain, devant l'équipe 


Enfin, Paris-Samt-Gennam, qd a terni en échec (0-0) b Inventas 
de Turin, après avoir fiait me première fois match ntd (2-2) an Parc des 
Princes, n'a pas coma oa meilleur sort en Coupe d’Europe des 


La double ovation de Laval 

De notre envoyé spécial 


Lavai. — C’est tout un état 
d’esprit : lorsqu’au coup dé sifflet 
final le speaker du stade 
Frands-Le Basser — qui a- animé b 
soirée en pédagogue et non etf 
bateleur — a demandé au public 
làvallais à la fais de •saluer» le 
club mayennais et de •souhaiter 
banne route en Coupe d'Europe » & 
FAustria de Vienne, Les dix-sept 
mille spectateurs ont r éu ni les deux 
équipes dans la même ovation. La 
réaction n’était pas évidente : il 
fallait, pour cela, surmonter la vive 
déception, à la mesure de Fespoir de 
qualification qui était réel 3 la 
mi-temps. 

Le Stade lavallois menait alors 
par 3 bats & 0, ayant remonté et 
dépassé son handicap du match aller 
((K2) , et c’était lui qui, après 
seulement quarante-cinq minutes de 
jeu, était en lice pour le troisième 
tour de la Coupe de lU.EJ^A. Le 
supporter le plus Fervent n’aurait pas 
imaginé un tel score au repos. Et 
puis, il y eut ces deux buts 
«assassins» de Banmeister dans les 
toutes premières minutes de la 
seconde période, puis réalisation & 
3 buts partout - un tir de Nyilasi, le 
Hongrois de Vienne, détourné par 
Loïc Pérard contre son camp. 

Quarante minutes d’un football 
soporifique, c’est long- Et pourtant 
le public du stade Frands-Le Basser 
n’a jamais manifesté son impatience. 
B a admis qu’Austria était plus 
ex p ér im enté, il a souffert avec ses 
joueurs sans manifester contre 
l'adversaire, il a surtout été 
reconnaissant aux . coéquipiers de 
Patrice Bozon de lui avoir fait vivre 
une première .mi-temps 
exceptionnelle. Trois buts splendides 
— une superbe tète d’omar Séné et 
deux fulgurantes reprises de ratée 
de Jean-Marc Miton et d’Eric 
Stefanini. 

Un jeu virevoltant mené par des 
joueurs euphoriques, survoltés par 
Teigen, par la' présence des caméras 
de télévision et par les 
encouragements d'un public 
chaleureux. La foule a su gré à ses 
favoris de lui avoir fait toucher du 
doigt un rêve devenu soudain 
possible, et elle leur a aussitôt 
pardonné sa désillusion, sachant que 
l’équipe est encore très perfectible — 
moyenne d’âge : vingt-quatre ans, — 
qu’accéder au deuxième tour d’une 
Coupe d'Europe était inconcevable 
il y a seulement quelques années 
(Laval n’est monté en première 
division qu’en 1976) et qu’une ville 
moyenne ne peut s’offir des vedettes 
du football international Bref, un 
publie «en or». 


- mais aussi d’apporter un peu 
d’argent frais à ia section 
professionnelle (200 000 francs 
depuis le d£but de la saison) et de 
répandre la «bonne parole», 
c'est-à-dire le faïr play et le souci du 
beau jeu. 

Ce pablic, enfin, a lui-même 
conscience d’avoir des dirigeants de 
valeur. La preuve : leur longévité à 
la tête du club. M. Henri Bisson, 
étonnamment vif et alerte à près de 
quatre-vingt-deux ans, préside aux 
' destinées du Stade hvaDôïs depuis 
1944. C’est lui qui lui a fait gravir 
tous les écfaelonSfde^ la promotion 
d’honneur à la première division 
professiofrneUe. Longévité encore,- 
les trois vice-présidents du club sont 
des anciens joueurs, et quand on 
connaît les mœurs èn vigueur dans le 
football professionnel, on est surpris 
-d’apprendre' que M. Michel 
Le Milinaire entraîne l'éqnipe 
fanion depuis presque vingt ans. 

Tout un état d’esprit se retrouve 
aussi dans lé souci constant d'une 
gestion rigoureuse. Le Stade 
lavallois est loin d’être un club riche, 
et le serrement - de cœur de ses 
responsables est de devoir 
régulièrement laisser partir, pour 
des raisons financières, des joueurs 
sortis de son centre de formation, 
animé par M. Bernard Malingome. 
Ces joueurs, qui se sont constitué un 
certain renom, sont inévitablement 
attirés - carrière oblige - par des 
contrats plus rémunérateurs. A 
Laval, assnre M. Paul Lépine, 
vice-président du club, chargé de la 
gestion, aucun salaire mensuel brut 
(primes de match non comprises) - 
ne dépasse 18 000 francs, et les 
stagiaires qui débutent dans le 
professionnalisme - - la moitié de 
l’effectif - gagnent moins de 
10 000 francs. 


Allez tes grands I 


Le souci du beau jeu 


D’abord,' comme l'explique 
M. André Pinçon, conseiller régional 
(PJS.), maire de Laval, parce que 
« le Mayennais, de par ses origines 
rurales, est une personne 
raisonnable. responsable, 
équilibrée ». D n’y a pas, ici, de 


débordements, la délinquance 
criminelle est â peu orès nuilc et la 


criminelle est & peu près nullc et la 
vie s'écoule paisiblement. Ensuite, 
parce qu’il y a un Ken privilégié 
entre cette vQle de cühqnante-cânq' 
mille habitants et l’« ambassadeur » 
que constitue, à rextérieur, le club 
professionnel de football,' seul 
« produit » de Laval maintenant 
connu l’ensemble de l’Europe. 
Le Stade lavallois est soutenu par 
l'une des deux on trois plus 
importantes associations de 
supportera existant .en. France, près 
de sept mille adhérents, indique son 
président, M. Francis Fbuasse, avec 
toute une organisation qui permet à 
ses membres de bénéficier de petits 
avantages matériels — remises chez 
wn» cinquantaine de 


Pour équilibrer son budget 
(15 millions de francs), 'le Stade 
lavallois a besoin de la présence, 
chaque fois quU joue à domicile en 
championnat, d’au moins onze mille 
spectateurs. Malgré ses résultats 
(cinquième en 1982 et en 1983), il 
lui en manque, en moyenne, mille à 
mille cinq cents, 3 cause surtout de 
la crise économique et du chômage. 
Pour combler son déficit, fl va 
contracter on emprunt de 1 million 
de francs auprès de .la Ligue 
nationale de football. La 
municipalité, affirme M. Pinçon, est 
dans l’incapacité d’augmenter ses 
subventions (1,8 millian de francs 
en crédits directs et indirects selon 
le maire), malgré les demandes 
réitérées de M. Bisson. Ce dernier 
soupçonne les édiles de la 'gauche 
lavalloitse, dont il s’estime pourtant 
«proche», d'être hostiles au 
professionnalisme sportif. -« Pas du 
tout, répond M. Pinçon, je suis le 
premier supporter du Stade 
lavallois. Mais il serait impossible 
de consentir un effort financier 
supplémentaire sans paner atteinte, 
ici, à V ensemble de la vie 
associative. » 

Le sponsor (une marque 
régionale de produits laitiers) 
estime, lui aurai, qull donne assez 
chaque saison (700 000 francs), 
tout comme le conseil général de la 
Mayenne (450 000 francs). 


Laval n’en a en que plus de mérite 
ft> avoir terrassé le Dynamo de Kiev 
et 3 Faire trembler FAustria de 
Vienne. • Ne ' dites surtout plus,, 
vous médias, que Laval est une 
petite équipe, s’insurge M. Bisson. 
J’ai horreur de ce terme, et nous 
avons prouvé le contraire. » Alors, 
allez les grands î 

MICHEL CASTAfNG. 
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L’air chaud et qui envahit 

b Fiance, d’abord par 
sud-est jeudi, puis par le sideuest 
saunera traite b moitié ouest 


moitié ouest et retendront aussi le long 
des cfltes de la Manche jusqu’à b Picar- 
die, ciel chargé et averses pu orages 
locaux sur tontes ces régions. Sur b 
tes» de b France, deü variable avec 


En mfliea d’après-midi, 14 à 16 -C sur 
b moitié nord, 17.3 20 “C sur b moitié 
sud. ■ ■ "" 

Le vent soufflera en général du sud- 



niveau de b mèr était 3 Paris, le jeudi 
3 novembre 1983, 3 7 heures, de 
1 021 fl millibars, soit 765;8 mfllnn ètrca 


Le Caire, 27 .et 16 ; Hes Canaries, 26 et 
19; Copenhague, 11 et 2; Dakar; 33 et 
26; Djeiba, 20 et 14 ; Genève, II etO; 
Jérusalem, 34 et 16 ; Lisbonne, 17 et 
14; Londres, 15 et 12 ; Luxembourg, 15 
et 4 ; Madrid, 18 et 9 ; Moscou, 7 et 
— 1 ; Nairobi, .25 et 13 ; New-Yioriq 18 


et 7; Palma-dc-Majorquc, 21' et 7 
Rome, 18 et 12; Stockholm, 9 çt - 1 
Tozenr, 22 et 13 ; Tunis, 19 et 9. ^ 

(Document établi . 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


Températures 0® premier chiffre 
indique le maxmnm e nregi s tr é an cours 
de b journée du 2 novembre ; b second, 
b îrniriwinm de b nuit du 2 novembre an 


BIBLIOGRAPHIE 


3 novembre) : Ajaccio, 17 et 10 degrés; 
-Biarritz, 17 et 9 ; Bordeaux» 16 et 7 r 


-Biarritz, 17 et 9 ; Bordeaux. 16 et 7 ; 
Bouges, 14 et 3 ; Brest, 13 et 7 ; Caen, 
14 et 6 ; Cherbourg. 14 et 7; Cfennont- 
Fenand, 13 et - -1 ; Dijon, 11 et 3 ; Gre- 
noble, 15 et 2 ; UDe, 14.êt7 ; Lyon, 13 
et 2; MarseiUe-Mangnane, 17 et 10; 
Nancy, 15 et 2 ; Nantes, 17 et 7 ; Nico- 
CÔte cFAznr, 21 et 14 ; Parb-Le Bour- 
get, 14 et 2 ; Fan, 18 et 4 ; Perpignan, 
18 et 9 ; Rennes, 15 et 6 ; Strasbourg, 
14 et 0 ; Tours, 15 et 3 ; Touhiise, 16 et 
12 ; Faïnte-è-Kcre, 31 et 23. 


■ a 

>• Le « Dictionnaire illustré 

m ■ " - 

des antiquités et de la brocante » 


Te mp éra tu res relevées 3 Tétnager : 
Alger, 21 et 8 degrés ; Amsterdam, lé 
et 9 ; Athènes, 22 et 14 ; Berlin, 14 et 5 ; 
Bonn, 13 et 4; Bruxelles, 15 et 7; 


Jean Bedd, qui a dirigé la rédac- 
tion de ce Dictionnaire illustré des 
antiquités et de la brocante, précise 
très nettement son propos. H. n’a 
voulu rédiger ni une encyclopédie ni 
on ouvrage de référence ; ü s’est mis 
an' service des amateurs d’antiquités 
et de- -curiosités, -ces « rétronâma- 
ques» de plus .en pins nombreux, 
sollicités et exigeants: Quelques 
« orientations bibliographiques » 


rappelées à la fm du volume leur 
p e r m ett ro nt, s’ils -le souhaitent, de 
nourrir leur science. Il ne s’agit ici 
que de les aider à reconnaître les 
pièces qu’on leur propose et à se re- 
connaîtré dans le vocabulaire et lés 
pratiques de ceux quai les Lenr propo- 


îfnbT* 


Plus vite ! Moins cher 11 

an permanence 500 véhicules neufs en livraison immédiate 1 
promotion: 

S 7 QéC7 ét Stvl tU JS fi &)mha ci/mna 


A travers plus de 3 000 « défini- 
tions», dont certaines illustrées, 
coupées de planches en couleur, 
d’Aalto, architecte et décorateur fin- 
landais du d&ut du siècle, 3 Zwis- 
chen Gôld Glas, procédé allemand 
de traitement et de décoration du 
v er r e, sont 'abordés les artisans^ les 
artistes, les de fabrica- 

tion et de vente, b multitude des ob- 
jets, enfin, qui s’entassent dans les 
magasins, lés boutiques, sur les tré- 
teaux des « marchands aux onces » 



.GERARD 821.60.21 



Dans son numéro du 6 novembre, publie 


Les drogués 
du travail 

Une enquête de Michel Heurteaux) 


La nostalgie de la femme à barbe. 

Les candidats à l'immortalité froide. 
Merchanjds de aoleiL 
Un entretien avec Lily Marcou. 
Histoire de La Défense. 

■ % W ■ 

• ■ 

Une nouvelle de Guette Lyr. . 


et 


Les notices sont écrites dans un 
style dair. précis ; ne supposent rien 
de connu et donnent, quand cela est 

passible, d’utiles références de prix. 
EDes pourront même être parcou- 
rues de façon touîàjfait désintéres- 
sée par le curieux des modes et des 
engouements de notre époque. 
Celui-ci s’étonnera de la profirera- 
tion des collectîaiiiieiiis d’objets 
aussi inattendus que les capsules de 
bouteilles de bière ou les enveloppes 
de morceaux de sucre et découvrira, 
quels petits mondes de passion et 
d'intérêt se rassemblent autour des 
vieilles voitures, des jouets d'autre- 
fois on des cartes postales anciennes. 

À îk lettre Gi Jean Bedel donné un 
coup de chapeau 3 François Ger- 
salnt. dont if a emprunté le nom 
pour rigner dans le Monde ses chro- 
niqoes sur la « rétromame ». A l’in- 
tention des professionnels et des 
amateurs, -ce câèbre marchand dn 
dix-hui ti ème siècle a rédigé ce 
cons ei l, cette-Ioi; dit-on parfoïs. La 
voici : elle est encore actuelle : • On 
court beaucoup. moins la risque 
d’étne dupe quand ou ne. dôme, en 
quelque genre que ce soit, que dans 
lé beau et le parfait, quoique & un 
gros prix, que quand on se contente 
de choses médiocres, parce qu'elles 
paraissent d nu prix bien infé* 
Heur. ». 

J--F.S. 


* Larousse, 5D0 pages. 197F. 


PHILOSOPHIE POLITIQUE 

ftÉCISKWS. - La. cycle de confié- 




b démocratie, qu'organise ta fa- 
culté Ida. philosophie, de l'Institut 
catholique de Parta (b Monde du 
irmvembna), a Beu tour tas ven- 
drais jusqu'au 9 décembre indus, 
de 17 h: 30 3 IBJraûrss; au 21 rua 
d'Assad, 75006 Paris (té. : 222- 
41.-80). L'entrée est fibre. 



ne peut que le tourner en’ 

Vieille équipe. — IV. Service de 
toyage des mes- A donc nue cert 
classe ou un certain toupet. — 
V. Objets de rassembiemenL - 
VL Grise, est bourrée du matin an 
soir. Patron pêcheur étranger. — 
VII. Cours que Bugeaud prit en y 
donnant une leçon. Réclamation de 
clients satisfaits. - YUL Quelque 
chose qui nous fait rire. - IX. Per- 
sonnel Se prend par les pieds. — 
X. Certains n’hésitent pas à y chan- 
ter parmi les sifflets. — XL Souvent 
pris en vache.. C’est suffisant on 
c’est trop. 


„ VERTICALEMENT 
I. Sont les premiers réquisitionnés 
en période de trouble. — Z Etait ré- 
guBèrement reçue dans le palais des 
dieux. — 3. Difficile & capter de par 
leur fréquence. En vitesse. — 4. Me- 
sure. Disque 3 succès qui connaît 
malgré tout des hauts et des bas. - 

5. N’était pas homme 3 montrer 
beaucoup d’indulgence. Se mani- 
festa avec faiblesse on avecJbrce. - 

6. Ambiance chaude mais pas feu- 
trée. Met de la couleur aux yeux. - 

7. Peuvent être considérées comme 
des dons ea nature. — 8. Se mon- 
trent donc inflexibles an niveau de 
la tenue. Préfixe. - 9. Se dit ou ne 
ne se dit pas. Manière d'être. On en 
parie avec gène on on en a parié 
avec brio. 


Horizontalement 
L Postillon. — IL ivoirière. - 
IJL Cal - IV. Oféfiante. — V^Ttn. 
Eon. - VL Es. Cab. PL - VIL Ma- 


IX. Nie^Eb. As. - X. Tota Ain. - 
XLSnack-bai*. 


Verticalement 

1. Picotements. - Z Ovalisation. 
— 3. Solen. Eta. - 4. TL Cap. - 
5. Irrigable, - 6. U. Baobab. - 
7. Lerse. RN. La. - 8. Or. Top. 
Gaur. - 9. Népenthès. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 5 NOVEMBRE 


« L’Opéra de Paris raconté aux 
jeunes », 13 h 15, 3 l'intérieur, 
M. Lépaoy. 

«Hôtel de Sully». 15 h, 62. me 
Saint-Antoine, M“ Bouquet des Chaux. 

« La chapelle dn Collège des quatre 
nations », 15 h, 23, qnai Coati, 
M** Legrégeois. 

• Le siège du parti communiste*. 
15 h, métro Ootonef-Fahien, Nffa QswaU 


hli'> 




,♦1.-1 ■ 1 I — . 


c 4 V T *. r I ». 


tende*, 15 b, 47, nie ^sOte^a-Tempie 
<Arcus). 

«HAttldeLuuy*, 16 K S, place du 
Falaxs-Boarboa (M* Camus)* 

.- La C «r de carnation», 15 h, métro 
Cité (Connaissance et d'ailleurs) . 

«Bonis Saim-Gennain-des-PrÉs», 
15 h, devant (ML Canty). 

«Hôtel de Lassay», 14 b 50, métro 
InvaËdes (M^Fenind). 

; «Lite SaintJLoois», 14 h 30» métro 
Fart-Marie (Les Flftneries). 


CONFÉRENCES 


60, boulevard de Lattmr-Maiibotiis, 
M« Brnmfefld, 19 b : - Le bonddhtsms» ; 
21 b : - La Norvège». 


VURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
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UNE LOI 

• Sur b vente des logements 
appartenant 3 des organismes 
d'habitations 3 loyer modéré. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret dn 30 août 
1977 relatif au stat ut particulier du 
corps des commissaires de police'et 
de b police nationale. 


•. Comprenant l’admission 3 
l'École spéciale militaire de Saint- 
Çyrcn 1983; 

• Des candidats reçus au 
concours d’admission à la section 
préparatoire au diplôme de l'Institut 
national du sport. 
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horizontale^^ 

I. Reuireni da n , 
conflit des gênêr^oi^'* 
sone. En Seine-M^^ fe 
ne peut que l e “H. 

Vieille équipe. - jv tLf*> 
toyage des nies, a 
classe ou un cc r ni„ 
v. Objets de 

ICR^ 

Q Ufefc 

Lrajjjy. 

lui. 
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Clients satisfais 
chose qui nous fj 
sonne i. Se prend 
X. Certains r.'hr> 
ter parmi les %ij f«% 
pris en vache. < 
c’est trop. 

. VERT K ■ 

1. Sont les rr-r 
en période de , 
gtilièremcn: 


des üon> en r 
trent dcn*. ■ - 1 * “ ^ üï 
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OFFRES D’EMPLOI 83 00 

demandes D'Emploi 25 00 

immobilier sb’oq 

ï?ï!ïi? 0e,L£S - 56!» 

£5?» L’.::-: "■■■. 56 r oo 


prop. comm. Capitaux 


U Von* T. T.C 

83.00 98,44 

25.00 29,65 

56.00 66.42 

56,00 66,42 

56,00 66,42 


164,00 194,50 


annonce; cuuiees 


ANNONCES ENCADRÉES 


teten/nL* lirta/ootT.T.C 


OFFRES D’EMPLOI 47,00 

DEMANDES D’EMPLOI 14,00 

IMMOBILIER 36.00 

AUTOMOBILES 36.00 

AGENDA 36,00 


55,74 

16.60 

42.70 

42.70 

42.70 


appartements ventes 


PARIS A 500 MÈTRES 


AU MÉTRO CORENTIN CELTON 

(ligne 12 - Mairie d'issy) 

Réservez votre appartement 
maintenant avec 5% 
à prix ferme et définitif 

solde, uniquement à la remise des défis 

Résidence standing : LE CASSIOPÉE 

Studbs-2-3 - 4pîèces ferrasses balcons 

0im locaux professionnels 

\ LIVRAISONS ÉCHELONNÉES DE DÉCEMBRE 83 A 4VRR. 84 

têf. I Appariement décoré 

0) 505.13.50/ Tél. (1) 557.84.65 

• 33 rue Ernest Renan - (ssy tes Moulineaux ■ 

. ouvert : lundi mardi jeudi vendreefi de 14 h à 19 h 
samedi de 11 hâl2h30elî4h30àl9h 


appartements ventes 


RÉPUBLIQUE 

Dana imm. p. de t.. upît, fmm 
lier. B#iu 4/5 P. 145 m*, 
■/■v. et cour. 1.150.000 F. 


appartements ventes 


=fe-4 J f 1 1 ► • 

TM» 


appartements 

achats 


DÉPARTEMENT ÉTRANGER 

AGENCE DE L'ETOILE 



. 11* arrêt 


Pradie PLACE NATION 

LE» ARCADES IME IA NATION 
1 13. RUE OE MONTREUIL 
DANS LUXUEUX PETIT IM- 
MEUBLE. Ravie quel qu a* 
BEAUX APPARTEMENTS DU 2 
AU 4 P. Uv. Immédiat 

LOCATION-VENTE 

Possible pour 2 pièces. 
Rem. et vftrir. km um., «üm, de 
11 h A 13 h et 14 ne 19 h. 

CAP RL 367-17-44. 

■ 


12* arrêt 


O» bel immeuble, ascenseur, 

2 p-, ét. élevé 250.000 F 

2 p.. occupé 160.000 F 

4 p.. 72 m*. occ. . . 300.000 F 
6 P ... .1*5 m*, ecc. . 550.000 F 
HSOHE S. A. TéL 662-17-17. 


LEDRU-ROLLIN 

Tri* bel fmm. pierre de ta Me. 
occupéJâi de 1348 

4 p. 98 m> 680.000 F 

3 p. SS m> 300.000 F 

BORE S.A. - TéL 662-17-17. 


sas» 


EXCEPTIONNEL 

BEL IMMEUBLE RAVALÉ 

2 P. 198.000 F 


305.000 F. ACOPA 251-10-60. 


CECOOI CONSTRUIT 
Résidant» a Mslrte du 10* a 




- Mnrfil*»» vendredi L de 14 h ENTIÈREMENT REFAIT 

- ÜÜL d. ii „ » h . — T * L 


Téléphone» eu : 576-82-78. 


PROX. CHAMPS-MARS 


BATI9N0LLES 


67. irtifîT du I)* F | ofilknnifl. 

rnuAe uvmmrù- raimo PtaorT* 23 V»»* pSSl 

I mm. p. da t.. 2 peaa 46 m 3 , UvraWttf 10/84. S/pL t» laa 

2-, «. MO.OOO, »«<. 


19" arrêt 


16" arrêt 



18" arrêt 


BB ROCHECHOUART 




P.d.L 3p.. cfi. 83m 1 , b*. 7 m. 
430.000 F. ACOPA 251-10-80. 


1.600*000 F. 307-31-62 


’ 17" arrêt j 


18*1 -KlimPI ^ 

P trio b. im. p. de t.. dMe séjour. 

2 ch., R cft 93 m». asc., bolc. 
350.000 F. ACOPA 251-1040. 786.000 F. ACOPA 252- 10-80. 


53, RUE DU SIMPLON 

23 APPT» DE STANDING 

STUD^ 2 r 3 P, PARU 

Studio A partir d» .319.000 

2 p. à partir da ...448.000 

3 p. A partir da . . * 682.000 
Pour tou» ma. ; 575-62-78. 




Prà» BUTTES CHAUMONT 
MagMiqua 2 P. 65 m 1 + bolc. 
pack. imm. réoam. 490 OOO F 
TéUphorM : 667-22-88. 


. 20" arrdt 


AVENDE GAMBETTA 

Baou 4 peu n cft, db«a apos., 
■mm. bna. appar. 660.000 F. 


r»di. PIED-A-TERRE. APPTS 
GO STAND.. HOTEL PARTIG. 
CUENTÈLE ASSURÉE. 


Maiio-Picqa«c- 1 5*. 566-00-75. 

PaSa comptant. 16^7- and». 
APPARTEMENTS gronda» 
ourfaoaa at IMMEUBLES. 



Particulier. P.D.-G- da Société 
raCh. ôwa Quartier rMooM 
7*/ 3* ou 16 # mrondinamom 
achat appartem. 80 m 1 environ 
(Bving -b 1 chambre avec lot 
dépendances) 

TéL ou 742-15-33 pour R.-V. 



BAMRÉMONT-QSDENER L ™ s : 355-58-88. 


PROX. NATION gd 3 P., cft. 
pierre de T. 370.000. 
COGEFIM 347-67-07. 


cette vue vaut 
des militons ! 


4* arrdt 


BEAUBOURG rua du Temple 
gd 6 P.. 2" 6 l. baie., bel Imm 
1.250.000 F. S.O.G. 634-06-20. 


r S • arrêt A 


IDEAL PIED-A-TERRE 

RÉHABILITATION TOTALE 
PAR ARCHITECTE 

STUDIO - 2 PIECES 

entidrement équipés, ref. à nf. 
tout confort. FaUee chargea. 
A SAISIR. TéL ; 321-88-55. 






iiJ?' 

f *3 m 
j v J 1 


llljB > 

jij 1 

i • ■ > I i 

Tl 




I L Mi: r 


ovuefio dans intmeubla. 
Téléphona : 644-11-25. 


et un 



Livraison immé dia te 

JARDIN-DES-PLANTES 

*1 et 3. RUE POIJVEAU 

6 partir de 16.000 Fie m* 
Forme at définitif 




6 P., bon état. imm. pierre de l 
1.820.000 F p A débattra. 
BRANCfON SARL 576-73-94. 


VANEAU Modem STUDIO. 
Parfait état calma e/Janfn, parie, 
pas» 485.000 F 548-688a 


1 J* arrdt 


BUTTE AUX CAILLES 

M aeon oriQin et ta coaf. da 156 nf 
•ur tnéa nh aaux : mtr., cuis., tripla 
ajouré bx vdtams 60 m*. 3 
3 wa 2 *.d-brts. mTmi cbva 
chaut csat gaz. poa. parte, location 
ftt 1 500 000 F - TéL 357-41-12 





Un service gratuit créé 
par la Compagnie bancaire pour 
tout achat d'appartements et 
de pavillons neufs. 
Renseignements sur 
de* nombreux programmes P AP 
et prêts conventionnés. 

525-25-25 

48. av. Kléber - 75116 Parie. 


locations 
non meublées 
offres 


w Paris 


M* MARX-DORMOY 
4 D 2.100 F ch. oompr. 
41, A.C.Q.P.A. 251-10-00. 


Tous les jours de 14 h ù 19 h, 
sauf mercredi et dimanche. 

AW.L - TéJéph. 287-37-37. 



SAINT-GEORGES 


LHOMOND. chamn. 2 P., bns. Doue bel Imm. pierre de taille, 
1 m étage. 50 m 1 . Sigle studio. 8* étage a s c „ charme. 

Unit. Tél. : 833-08-11 matin 7 296.000 F. TÔL ; 5IS2.17.17. 


2 PCES CUIS, BAINS 

Ascenseur. - Pnx : 395,000 F. 
Ev. RIVE GAUCHE. 222-70-63. 

BD ST-GERMAJN aeeta 6 P.7 
beau volume parfait écax. 
S.D.G. 634-06-20. 




6* arrdt 


VAVIN lOO m 9 . T. 304-05-10 

PLEIN CIEL Asc. 


. 10" arrêt 


RÉPUBLIQUE 4/fi p..pwf8it 
état. baie. 6* ét., pl an a de t. ra- 
valé. 650.000 F. 347-57-07. 


1 1 HP sN' I sT i T 

-i < ► : • - f : f : i ■ ’ » 


OFFRES D'EMPLOIS 


CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL 

pour études et recherches 
sur les comportements 
théo logiques du bote, 
compte tenu de 
la température et de l'humidité 

recrute 

TECHN 
SUPÉRIEUR 

Possèdent DUT — Mesures 
physiques ou équivalant. 

* Débutent ou quelques an- 
nées d'expérience. 

- Connaissance des matériels 
d'essais mécaniques et 
<re x t ens ocnétne. ainsi que 
da seîsiea des «formées m- 


URGENT 

AUGUSTE THOUARD SX 

SpéciaUste national du marché 
des transactions dans 






Iresser candidature, C.V. et 
prêtent km » à 
Monsieur HUET 
Centre Technique du bois 
al de remeubfement 
Direction des Etudes 
et re c h erchas 
1 Q, ev. de S tem M andé. 
76012 Paris. 


COLLABORATEURS 

Droit, H.E.C.. E. S.S.E.C.. 
E.S.C.P.. libre de tout engage- 
ment. ayant esprit d'équipe, 
dynamiques, bon contact. 
Rémunératio n élevé» 

Env. lettre mon. ev. C.V., photo 
A AUGUSTE THOUARD S. A. 
17, ma «TAstorg, 75006 PARIS. 


VlNa de Chanteteup Ida y ignee 
(701 recrute d’urgence 


I ; 1 =f-i 'J*; » ■' - i m =1 ; i T j Ir 


FINANCIER {comptabilité 
M 12 informatisée). Adr. cancfr- 
darure et C.V. à M. le moire. 


FRANÇAIS, PHYSIQUE, 
CHIMIE. MATHS. Pbur 
horaires partiels. 

Tél. pour R.V. 281-28-30. 


en voyer C.V., photo et pré te n- 
dons è n* 81.937 Conteste 
Plasticité. 20, avenue Opéra. 
76040 PARIS Cedex 01 qui 


Vaste 2/3 pool U cft, 2* ét., 
rue ev cour, b al con, imm. récent 
pierre «Se taille. Px 736.000 F. 

LERMS : 535-1440. 


V5* arrdt 


RARE, VUE SUR SEINE 


1 ' *1 -M » ] z 1 


57-59. Quai de Grenelle. 16* 
L uxu eux appartements «Su stu- 
- dk) su 4 pièces 

ï LOCATION-VENTE 

Renaeignements et visitas sur 
place 11 h à 13 h - 14 hè 
' 19 h du lundi au vendrecé 

CAPRI 577-51-64 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Jaune anglais recher c he travail 
permanent et rémunérateur en 
France, en pertteuUer dans 
r&griciittusra- Travaille actueMo- 
ment an Angleterre dons l'éleo- 

ironlque, mais «fmerait changer .. A 
de via et avoir la possJMhé da I 2-3 jÿteos. kwa vitrée, porte 
travaWor en Fiance. Ecrira A I “S“A cbua parking extérieur 
M. Domen, 21 Montfbrd Road. | PH* : 490.000 F. Parfah état. 
Wtiiten ap r Romsey (Angle- ■ Téléphcand- 961-34-13. 

T4L Homw, , ^pkQasm», 

6 p*. 90 m* -t- balcon sur û 
cSn. 530.000 F. 648-83-50 


appartement: 1 million . 



LES PARTICULIERS om du 


: Avoir, devant soi la plus befle vue 
que lion puisse imaginer 
une vue incroyable, superbe, 
route... 

cala n’a pas de prix. 

Avoir iMi superbe appartement 
.de 3 pièces, ou 4 pièces 
de 80 à 107 m 2 habitables 
avec de grandes 


Vence à 2 pas, la Cûte tout prés- 
enta É un prix : 
de 840LOOO è 1.325.000 F. 

les Jardins 

de Famèse 

à Vence 


ovanties disponibles 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphonez au : 298-58-46. 


m | • | fc j 

locations 
non meublées 
demandes 





78-YveTmes 


Particulier vend Partytt 




RL Domen, 21 Montford Road. 
Whltenep, Romsey (Angle- 
terre). TéL Romsey' 51-38^96. 


JEBNE CADRE 


T 1 Pî W* 


«T expositions à Venues (92) 
proximité Métro 


AGENT DE SAISIE 
PUPITREUR 
EXPLOITANT 


Env. G.V. manuscrit è CHENS^ 
70, rue Jean Dieux» 
92170 VANVBS. 



SM: 



Intern a tional, 
cfiptômé E.S.C. «repais, 
allemand cou rama. 

3 ans cf expérience. 





emploi/ ic<)ionoux 



BANQUE, région méditerraDécuop, recherche, 
pour étoffer son Service Relations Extérieures : 

(JN(Ï) MSIW(I) RELATIONS 

qui aura no tamm ent pour mission d’aider le respo n sable à 
assurer une présence lors-des missions de représe n t atio n. 

A cela s’ajoutera un rôle de relations publiques devant 
ramena- à participer â toutes manifestations externes, por- 
tant ainsi par sa présence l'image de la Banque. 

Le développement de la oommnxiicatîon extérieure lui sera 
en outre confié, «ftyammgflt par les relations avec la presse, 
mais aussi par la prise en charge de documents d'informa- 
tions techniques ou générales destinés aux élus des caisses 
locales. 

H sera, pour ce faire, amené i collaborer avec le service 
formation. 

Ce poste no us paraît devoir convenir â an diplômé dVtudos 
supérieures/Sciences Fo noummifiiiL mais aussi éventuel 
lemew ESC, Droit, école de journalisme.. ^ disposant déjà 
d'une p remi ère expérience professionnelle dans le doma i n e 

des relations publies. . 

A moyen terme, des perspectives d'éwrtubon seront 

envisagea Mes. 

Adr. lettre de candidature manus. awa.. photo .et £ t6l 
à HAVAS, B J. 346, 06072 NICE CEDEX, téf. 0736. 



86 bi», r.'Moumur. 75002 Paria. 


Haut oadra expérienoe 
négodatkm à haut niveau 
politique, oommeraial Afrique 
nolra et monde arabe. 


dans groupe en expansion, 
dans Bouteur fi na n ce , industrie, 
transporta, travaux publics. 


le n * T 042.707 M 


86 bla. r. Réaumur, 75002 Pari». 


automobiles 
divers 


ASNIÈRES PRÈS GARE 


Réoam luxueux et vaste 4 po s a , 
ciéa.. e. rie bains, oeUfar. parle. 
Px 880.000 P. - 387-28-56. 


iagers 


- 9- 


94 

Val-de-Marne 


SAINT-MANDÉ 

Métro PORTE DORÉE 
Dana imm. gd stand. Beau 
4/5 P. + 250 m* jercL privât. 
Hh 2 perfcgs. Très belle affaire. 
Prix : 1 450 000 F. 


Province 


Cannes. Immeuble standing, 
très bel appart em ent. 5/6 
pièces, 180 m 1 ! 4 c ha mbras. 
3 bains, 3 w.-c.„ cuisina équi- 
pée, refait è neuf, parking. pMn 
sud, vue mer è I SO m. p lage 
Prix très intéressant. 
Téléphone 10 h 30-12 h 30, 
1 5 h- 18 h. (93) 47-03-35. 
Viaïte a/ place, jusqu'au 4/ 1 1. 


fermettes 


Ht-Poitou, fermettes, de 1 6 10 
ha, mata, de camp, da 50.000 
è 450.000 F. - Rena. : 


immobilier 

information 




Urgent — jeune homme sérieux 
devant faire études à Paria. 
Cherche chambre meublée ou 
etudfio, pr tout reneeignemant, 
téléphone parants - M. et 
WP» Passais 18 (751 58-82-1 1 . 


.1,:.| R . ' J CTT-TT 


pour personnels et cadre muté. 
«fPO RT, STE FRANÇAISE 
PETROLE, 50 3-37-00, pte 32. 

Ctwret» fieux pificae confort 
Pari, ou Ha ut-de- Sel na, 
M— 1 François - 737-93-63. 


Région parisienne 


Confie (nnhmwtton 
FNAJM de Parfe, m-d»-Franc« 
LA MAISON DE L'HUMOBILST 
27 bte, mruw de VHliara. 
76017 PARIS - 227-44-44. 


hôtels 

particuliers 


16* SUD. Agréable, vnalson 
660 nrF -i- 4 prof, garage. 
Matin 567-47-47. 


locations 

meublées 

demandes 



128 000 
fine 80 a 
bel imm. 
8, rue La 


1 ISO F. Occupé 
Gd 2 P. tt confort 
i ¥L Hexo - CRUZ 
U» - 266-19-0a 




VOLVO 


TTVxT 


3 


CENTRE UNIQUE 

D’OCCASIONS 


OPTICIEN (NE) 

HPLOMÉIÉE). ayant <W un 


•Mv-T 


Envoyer C.V. détoNé et photo. 


14, r. Portefaki - 78003 Parta. 


formation 
professionnelle 


ror m arion continua 
Educ. net. Cour» du soir. 
Ta nh. Enc. gén^ Mar. Bur. 
KremÜn-Bicfitre - 677-1 1-73. 


VOITURES NEUVES 

VOLVO MIRABEAU 

54, 58 «v. da VareaUn 
75018 PARIS 
M*M8LABEAU 


PAVILLONS 


JUSQU'A 120 ICM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centra d'in for ma ti on 
FNAIM de Paria - Ni de rri ce, 
LA IVMSON DE L'IMMOBILIER. 

27 bk, avenue de vuRenk. 
75017 PARIS - T, : 227-44-44. 


URGENT ACHÈTE 

PAVILLON 

Oa pffiMrane* pldn-^tod « 
plein aud avec petit jerdln, 
3 ehorae, min. «cft 1 T, 12-. 
20-, NOGENT, LE PERREUX. 
VWŒNNES, SAINT-MANDE? 
FONTENAY. 

Bar. eeus réf. n*> 2UB4 A 
JJT.P.. 39. ru, de L'Arcade 
78008 PaÂIÔ qui tr a n am e miL 


villas 


Cmuv-MAZARIN 

Sella vHla avec «oue-ed, gg. 
rage, calBar, atelier, chaufferie, 
«shauffege mazout, 1 ch., m-da 
chaueate surélevé, hall d'en- 
trée, cuisina, tibia Ihring, «m 
cheminée, 2 ch6rvn une de 
babw. w.C_ o pmblaa aména- 
geable a terrain a .000 m*. 
Prix": 630<000 F. 


ohf. bol», aanhabëe, dépend. 
Libre. Exceptionnel : 480 OOO F 
Catx JARGEAU - 47500 LiMe 
. Tél.: (63) 71-01-28. 


100 KM PARIS - DMECT A6 
Région Ferrifcree-en-Gêttnets 
habitable suite. aplMdlda 


Locations 


FERMETTE 




RN 7 feux trioaiorea. 
Téléphone : 16 (38) 92h70-73- 


manoirs 


MONTAR®S LOIRET . 

1 h. etiraef autoroute sud 


DE 100 F A 200 F H.T. 
TOUTES DÉMARCHES 
10*- 12" - SOM 340-24-54. 


"t m. JW 8 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

*4k. Hcrtarat tous semcei 

CONSTITUTIONS STÉS 

pra compMrts twas rvoes 

ASPAC2s&6aso+. 


4 4 B 06 23 ^ouv. la dimanche. 


AB BOIS DORMANT 

'Sur pare 40 hoct, beau pton 
d'au traversé ôsr rivière, 
■plendtele minelr construit 
tout en ptecret apparenta#. 


iNMcnhèque, CM* mie 
à manger Lsute XU, Cheminée, 
cuisine aménagée, uHa da 
chassa, salon bar, coin détente, 
chambres mansardées. Gavas 
voûtées. Chauffage c entr a l, la 
tout antBrament aménagé 
AUCUNS TRAVAUX^ 
TURPIN RELAIS MIEL 


18(38)96-22-29 
24 HÇURES S/24 


260 FR 8/ 380 FRS PAR MOIS 

AJ.C. ~ 359-20-20 


„ VOTRE SiÉÛE SOOAL 
Conathution fia Sté et «eue 
■«vioai - Tél. ; 358-17-50. 


ST-PMLIPPE-IIMOILE 

loua 4 p. + conférence 
2 parie, atandg 10.000 mens. 
+ ch. PROMOnriC 6B3-lTÏÂk 


locaux 

industriels 


Locations 


PARIS (20). BD DAVÜUT 
A LOUER 
Locaux cf activités 
à partir de 200 

SOCOMIE 776-17-46. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


HOTEL tio STANDING A VORE 
(fonds ai mm) 

Style, Relais et ChUteeux» 
Gda vfiUe cLi Sud-Ouest. 
Excellente rentabilité. 
Emplacement i« ordre. 
^PoeclbHité <1* extension. 

Fbf ™ ti ?5. Pour acheteur non 
hôtelier isaurée. 

Prix demandé iurifU n mu. 
lions. - Possibilité crédit 
(curiaux s’abstenir). 

Eonre so us le ir* 275.634 m 





66 ba, r. Réaumur, 75002 Pas. 
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L'ACCORD ENTRE C.G.E. ET OLIVETTI 


la Rue de RïvoG autorise une hausse substantiel 
-■■■ des prixde certaines matières plastiques 


Une carte bien mal jouée 


Saint-Gobain détenait a y a 
trais ans 33 % du capital d'Oli- 
vetti et six postes d'administra- 
teur. La Compagnie générale 
d'électricité et un pool de ban- 
quas fran çai se» n'auront plus dé- 
sormais que 10 56 et deux postas 
d’administrateurs. Telle est la 
réaSté de l'accord laborieusement 
conclu mercrerfi- 2 novembre, 
après des mois de négoci a tion, 
entre ML de Benedetti, le patron 
du groupe italien, ML Pébareou, te 
directeur général .du groupe 
C.G.E., et les pouvoirs publics 
français. 


conc u rrents. Sur la biaoautique, 
les périphéri ques, ma is aussi- sur 
lés services infor ma tiq u es, fa mi- 
cro. la venta de systèmes de 
communication dés en mm. Cu- 
rieux résultat pour les pouvons 
publics, qui se- targuent au 
contraire de voiéor rationsfiser 
las force s de l'industrie électroni- 


déjè deux milliards de francs pour 
songroiqm 


Regrets et satisfactions 


Les fisnpaatss franco-rtafiennes 
avaient eu lieu voUà trois ans et 
demi, lorsque Saint-Gobain est 
entré dans le capital d'Olivetti. 
Elles n'ont pas débouché sur le 
mariage espéré. Aujourd'hui, ce 
n’est pas un divorce mais une sé- 
paration de biens à l'amiable, où 
les deux parties acceptent, pour 
ne pas effrayer les enfants, de gé- 
rer en commun quelques biens. 
Loin d'être le grand accord euro- 
péen, comme, certains l'ont abusi- 
vement présente, cet accord res- 
semble pkls à un ers a tz destiné 
surtout i sauver la face d'un gou- 
vernement français qui n'a pas su 
prendra i tempo, et à bras- 
le-corps, le dossier Olivetti dans 
wi cadre plus global. 


Certes, en façade, chacun affi- 
che sa satisfaction. Bull n’est pas 
méco n tent de vendre des actions 
qui ne lui servaient plus à rien et 
de récupérer ainsi un peu plus 
d'isi màfiard de fr ancs dont la 
firme i le plus grand besoin. 
Reste que en coufisse, BuD a quel- 
ques raisons de s'inquiéter d'un 
accord C.G.E. : -OUvfltti qui survient 
quelques semaines après l'opéra- . 
bon C.G.E.-Thomson. Quelles que 
plissent être les précautions ora- 
toires. les subtifités de langage 
distinguant la « bureautique- 
communicante 3 de la e bureauti- 
que informatique, » les deux 
groupes nationalisés apparaissent 
de plus en plus comme des 


La C.GÆ. va pouvoir, avec cet 
accord, alimenter son réseau 
commercial bureautique, <qûî man- 
quait de produits dans, le secteur 
impression-écriture. Le montage 
financier lui permet, par ailleurs; 
de débourser un minimum — 
150 millions de francs — en. 
échange des droits de vote atta- 
chés’ à la participation de 10%. 
En outre, las « clauses de sorties 
inscrites dans les accords permet- 
tent à la C.G.E. de se dégager de 
cette participation au cas où Oli- 
vetti' s'affiereit dans d'autres do- 
maünsde ta communi c ation avec 
un p ar ten ai re qu n'aurait pes 
l'heur de lui plaire. Mais M. Pébe- 
raau, le négoci a teur de la C.G.E., 
doit regretter au fond de Itu- 
mëme de ne pas avoir pu mener à 
bien une opération (fine plus 
vaste am pl e ur en reprenant, pot 
exercée avec un autre groupe eu- 
ropéen, la totalité de la pariktpar* 
tkm de 33 % et en étendant son 
accord avec Olivetti à des do- 
maines comme la téléphoni e pri- 
vée. 


Pourtant, si M. de Benedetti 
n'est pas homme è étaler au 
fpand jour sas états <féma, une 
pointe d'amertume n’est pas 
e xempta de ses propos privés. 
Même s'il présente aujourd'hui 
rentrée de Saint-Gobain dans son 
capital comme im acte puremen t 
financier, le a climat de 
confiance a qui s’était instauré 
entre les d i rige a n te augurait bien 
da la coopération entre les deux 
groupes. Sunrint ^nationalisation 
da Saint-Gobain et surtout sa sor- 
tie de l* é l e ctronique. Dés lors, en 
pragmatique. 3 a tiré un trait sur 
cette affaire et redéfini une straté- 
gie financière, où ta France ne 
jouait plus qu'un rôle m a rgin a l. 
Les précautions qu'B avait prises 
dans son accord- avec Sainr- 
Gobain hi donnaient, . 3 est vrai, 
de solides atouts pour Se déga- 
ger. Mais l'homme qui regrette 
que * l'Europe ait commis tant 
d'erreurs dans sa poétique indus- 
trielle, en privilégiant las secteurs 
en crise, au détriment des indus- 
tries de l'avenir » ne devrait pas 1 
cependant se sausrare pwtw- 
ment d'une tsfle issue. - 


Après bien d’flpres discuterons, la 
direction générale de la concurrence 
ct.de la consommation a autorisé les 
producteurs- français de matières 
plastiques ' à relever leurs prix de 
façon substantielle. Ces prix, en par- 
tie bloqués depuis juin 1932, étaient 
inférieurs de 15 à 35 % à ceux pratt- 

m « # 


Un accord' a été signé entre les 
partis m erc red i 2 novembre, en fin 
d’après-midi. U comporte deux 
régimes. ' Le “premier prévoit . des 
majorations fuies «.concerne les 
matières plastiques de type très sen- 
sible, c’est-à-dire celles dont la pro- 
duction est devenue ruineuse, à 
savoir Je polyéthylène basse densité 
(PJELBJD.) , le chlorure de polyvï- 
nyle (P-V.C.) et le polystyrène 

(P.?.). 

Le* , augmentations autorisées sont 
respectivement de 15 %, 12 % ez 
6 %. Elles soit applicables dès le 
2 novembre après négociation entre- 
prise par entreprise. Le second 
régime, prévoit des majorations 
variables. C’est un contrat de modé- 
ration, offrant la possibilité aux 
fabricants de relever leurs tarifs an 
rythme des prix industriels en 
France. A utrem ent dit, les hausses 
sont indexées sur l'inflation. 11 s'agit 
m plus m mains - de -la continuation 


des contrats conclus à la sortie do 
blocage le 1* novembre; 1982. Sont 
.soumises à ce régime les matières 
plastiques menus vulnérables, telles 
.que. le polypropylène, le potyêthy- 
; ; lène haiôe densité et le polystyrène 
expansible. Dans l’accord conclu, et 
ce n’est pas son aspect le moins inté- 
. ressaut, l'administration s'est enfin 
. engagée à donner . la faculté aux 
fabricants (fatiguer définitivement 
leurs barèmes, dès le 1 er janvier 
1984, sur ceux appliqués mur le mar- 
ché. européen. La décision prise par 
la Rue de Rivoli vient 3t point. Les 
chimistes français et étrangers fabri- 
quant des matières plastiques en 
France sont en effet an bord de 
. l’asphyxie. Ainsi pour le P.EJLD. et 
le P.V.C., dont les productions 
annuelles sont de 7 02 000 et 
790000 tonnes res p ectivement, la 

perte est évaluée à- 1,40 F par ktio. j . 

■ ■ 1 . •* . 

Satisfaits de ce premier pas, les 
professionnels espèrent aujourd'hui 
que radmimstratkm tiendra tons ces 
engage m ents, et qu’ils seront -auto- 
risés, comme on leur a promis, à ali- 
gner, le 1" février prochain, leurs 
prix sur ceux de la c on c ur re n ce 
européenne, ce qui suppose de nou- 
velles hausses égales à belles accor- 
dées, la moitié -du. chemin seulement 
ayant été fait. — A. D. 
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M. de Bened e tt i , hi, ne cache 
pas sa satisfaction. Il a réussi à se 
dégager d’une situation qui entra- 
vait quelque peu sa liberté de 'ma- 
nœuvra. L'hypothèq u e de la parti- 
cipation française levée, les 


américains - co m me A.T.T. — 
devr a i ent en être fariftées. H pré- 
serve et acabit ses positions sur 
le marché français, qu représente 


Ce sentiment d'amertume doit 
fifre encore plus fort chez Saint- 
Gobain, 'qui volt aimé son rêve 
d’animer une fédération de 
grandes e nt reprises électroniques 
définitivement erfterré. Ceux qui 
au sein des pouvoirs publics, ont 
pou- d’obscures raisons c sorti » 
Saint-Gobain de l'âectronique 
'ri* avaient peut-être pas réfléchi 
aux réac t ions en chaîne que leur 
décision allait entraîner pour Hn- 
duatrie électronique européenne. 
Avec cette cession dp f essentiel 
de ta p ar t i cipation dans Ofivetti, la 
France vient de perdre un atout 
de plus dans ta. Çataflto indus- 
trielle. fl ne hé en reste plus beau- 
coup. 


LE MARCHÉ MTERBANCAiRÈ DES DEVISES 
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POINT DE VUE 


La rigueur, et après ? 

II. — La proie d'une économie administrée 


Où conduit la politique de ri- 
gueur ? Elle me peut déboucher 
que sur une notneUe rigueur ri 
elle s’exerce au détriment de 
f industrie, estime ML Albin 
Chateudon (le Monde du 3 no- 
vembre). Pour restaurer la ca- 
pacité des entreprises, il faut 
aussi restaurer l’esprit de 
concurrence et empêcher que 
tous les secteurs ne deviennent 
la proie de l'économie adminis- 
trée, affirme l’auteur. 

Pour sortir de la « rigueur -, il 
faut non seulement corriger les er- 
reurs passées, mais restaurer la ca- 
pacité des entreprises à s'améliorer 
et à se développer, et favoriser la vo- 
lonté de les créer. En termes finan- 
ciers, c’est transférer une part plus 
grande du revenu national des parti- 
culiers vers les entreprises. En 
termes idéologiques, c'est éliminer 
les contraintes qui entravent leur 
liberté et déresponsabilisent leurs 
dirigeants. 

Certes, officiellement, le gouver- 
nement a opté pour une économie de 
compétition, ouverte sur le monde. 
La priorité affirmée pour l'industrie 
est de s'adapter aux besoins du mar- 
ché international et de faire partie 
des meilleurs. La politique économi- 
que doit viser à créer les conditions 
les plus favorables au développe- 
ment des entreprises, trait en respec- 
tant te sélection du marché et l’auto- 
nomie de leurs décisions. En fait, on 
assiste à une lente mais constante 
dérive de l’action gouvernementale 
vers une économie de type adminis- 
tratif. 

La réglementation des prix dans 
le secteur concurrentiel en est une 
première manifestation. Cette prati- 
que, née sous le régime de Vichy, 
dans une économie de pénurie, et à 
laquelle le gouvernement Barre 
avait courageusement mis fin, porte 
une large pan de responsabilité dan* 
le déclin de notre industrie et dans le 
naufrage de certains secteurs. En re- 
fusant aux services publics d’ajuster 
leurs tarifs à leurs coûts, on accroît 
le déficit budgétaire, handicap pour 
le financement de l'économie; en 
empêchant le secteur concurrentiel 
de profiter des avantages du mar- 
ché, on place l'Industrie en situation 
d'infériorité à l'égard de scs concur- 
rents. 

Un secteur monopolistique 

Ainsi, sur les 4 milliards que va 

perdre la chimie lourde en 1983, 

1 milliard sera du au blocage des 
prix (1). Etrange façon de traiter un 
secteur en perdition que l’on affirme 
vouloir redresser ! Comme ses pré- 
décesseurs, le gouvernement sacrifie 
l'avenir de l'économie aux préoccu- 
pations imm édiates. Mais il y a plus 
grave : en fixant lui-même les prix, 
FEtat infantilise producteur, distri- 
buteur et consommateur, qui per- 
dent l’habitude d'exercer leur res- 
ponsabilité : calculer leurs prix pour 
les uns, choisir le plus avantageux 
pour les autres. Tous préfèrent s’en 
remettre à l’Etat-tuteur. Déjà faible 
dans notre pays, l’esprit de concur- 
rence se meurt. 

Moins visible, mais tout aussi per- 
nicieuse, est l'action combinée des 
prélèvements et des aides publiques, 
dans la mesure où elle fausse, elle 
aussi, le jeu du marché. En exigeant 
trop des entreprises pour qu’elles ne 
puissent vivre seules, en leur don- 
nant assez pour leur permettre de 
survivre, le gouvernement place une 
grande partie de l'industrie sous sa 
tutelle. Forme économique de l'éga- 
litarisme socialiste, c'est la sanction 
à rebours du marché : on pénalise les 
bons pour aider les mauvais. Cette 
politique d'aide s’appuie sur le sec- 
teur bancaire qui, devenu propriété 
de l'Etat, alloue ses crédits non seu- 
lement selon le critère de solvabilité 
du client, mais sur instruction du 
gouvernement. Cette intervention 
sert aujourd’hui à éviter 1a faillite de 
nombreuses entreprises françaises. 
Action légitime pour celles que l'on 


par ALBIN CHALANDON (*) 


espère ainsi redresser ! Pratiquée du- 
ra blemcn t et systématiq uement 

pour des entreprises condamnées, 
elle conduirait à faire payer leurs 
pertes par l’épargne des déposants, 
c’est-à-dire â appauvrir le pays et, 
au-delà, à le précipiter vers une éco- 
nomie de plus en plus administra- 
tive. 

Le secteur nationalisé y contribue 
dès maintenant. Son volume est trop 
important. Première conséquence : 
ses entreprises, comme par le passé, 
vont se trouver bloquées dans leur 
nécessaire développement pour ne 
pas accroître le déséquilibre enue 
secteur public et secteur privé. 
L’exemple récent de Saint-Gobain, 
qui a été empêché de prendre le 
contrôle de la Générale des Eaux, 
révèle la difficulté pour ces entre- 
prises de poursuivre leur expansion 
- par la diversification de leur acti- 
vité. Sans doute la nationalisation 
permet-elle de remodeler plus aisé- 
ment le tissu souvent mai agencé des 
entreprises concernées. Mais, en les 
plaçant sous le contrôle de la techno- 
cratie étatique et du pouvoir syndi- 
cal, elle va en faire un monde à part, 
évoluant inévitablement vers des 
formes monopolistiques, lourdes à 
manier, dont les comportements ri- 
gides et l’esprit fonctionnarisé feront 
obstacle à l'adaptation permanente 
que requiert 1a compétitivité. Ses di- 
rigeants, quelles que soient leur réso- 
lution et leur compétence, devront 
se plier aux directives contradic- 
toires de leur propriétaire-tuteur qui 
leur réclame le maintien d’activités 
défaillantes et de personnel en sur- 
nombre, tout en exigeant Pexpaïtsion 
et le profit Mission impossible : on 
n’est responsable d'une entreprise 
que â l’on est maître de sa stratégie. 
Dans une relation État-entreprises 
■oui devient un jen~ d’influence, les 
dirigeants des entreprises passent 
une grande partie de leur temps 
avec les pouvoirs publics pour les in- 
former, les convaincre, les dissua- 
der, ou en obtenir de l'argent. Les 
meilleiirs ne seront pas les plus effi- 
caces, mais ceux qui sauront attirer 
vers eux la plus grande part de 1a 
mann e publique. 

La grande industrie française, 
pour l’essentiel publique, ne se 
trouve plus dans tes meilleures 
conditions pour être compétitive. Le 
secteur nationalisé, trop important, 
devra être allégé par dénationalisa- 
tion, totale ou partielle, de certaines 
de ses entreprises ; belle Occasion 
pour l'Etat d'alléger sa dette en pro- 
posant aux porteurs d’emprunt Los ti- 
tres des entreprises qu’il détient ! Et, 
pour ce qui demeurera dans 1e sec- 
teur public, une haute autorité indé- 
pendante devra être mise en place 
pour nommer les dirigeants des en- 
treprises et empêcher les interven- 
tions de l’administration dans leur 
gestion. 

La compétitivité 

ne se décrète pas 

Mais 1e secteur nationalisé n’est 
pas te seule proie désignée de l’éco- 
nomie administrée. Face à une in- 
dustrie appauvrie, flanquée de trous 
béants et de pans qui s’effondrent, 1e 
gouvernement, bardé de bonnes in- 
tentions, tente de pallier les défail- 
lances des entreprises. 11 ambitionne 
de refaire 1e tissu industriel, d'en re- 
constituer des secteurs entiers ou de 
le conduire vers la modernité. Noble 
illusion ! La compétitivité ne se- dé- 
crète pas ; te succès des entreprises 
coïncide rarement avec la planifica- 
tion étatique, car l’État, en ce do- 
maine, n'est ni un boa stratège ni un 
bon exécutant. 

L'intervention publique peut se 
justifier si, comme au Japon, elle se 
borne à proposer quelques grandes 
orientations pour les dix ou vingt ans 


(1) Les prix des grands produits 
chimiques de base sont de 25 % à 33 ® 
inférieurs aux prix européens. ■ 


„ Publicité . 


ANNULATION D'UN APPEL D'OFFRES POUR LA CONSTRUCTION 
ET L'ÉQUIPEMENT D'UN COMPLEXE INDUSTRIEL 


La direction du projet de développement data SodétépuMquedee pein- 
turas et des industries chimiques "■ Box 1276 DAMAS, Telex 
PO 411299SY. a annulé son appel d'offres internationales. pour la 
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4491 du 1 3-5- 1983 et dans les quotidiens locaux suivants :Beath 6 178 
du 16-5-1983, Tis/irin 2250 du 17-6-1983 et Thawra 6201 du 
19-5-1983. La date de prorogation a étç publiée dans le Bulletin des 

annonces officielles 4587 du f -?! 1 » 83 « ^ ^ 

vanta : Baath 6270 du 7-9-1983, T*s/inn 4858 du 10-9-1983 et 

Thawre 6291 du 17-9-1983. U direction du projet adressera une copie 

de cette annulation à chaque soumissionnaire qui avait acheté le cahier 

des charges techniques. 
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à venir. En tes assortissant de son 
soutien éventuel, elle laisse cepen- 
dant aux entreprises la responsabi- 
lité entière de leur stratégie. Elle est 
alors le catalyseur du progrès et du 
changement. En France, malgré les 
déclarations des dirigeants, elle 
s’exerce dans le sens opposé. L'expé- 
rience montre qu'elle contribue à 
maintenir les activités en déclin ou 
condamnées, â freiner le développe- 
ment des activités nouvelles. L’une 
des raisons en est la difficulté ex- 
trême de l'entreprise française — 
personnel, syndicats, dirigeants - à 
évoluer en changeant de métier. 

L'intervention directe de l'État 
peut réussir pour les activités peu 
concurrentielles, à cycle très long 
quant au retour de capital et au pro- 
grès technique ; le nucléaire, l'es- 
pace. l'énergie et, à la limite, les té- 
lécommunications, dont les 
débouchés sont étatiques et le mar- 
ché intérieur protégé. En revanche, 
l’échec est quasi certain lorsque 1 
l'État veut mâer sa technostructure 
aux activités concurrentielles à évo- 
lution rapide et à débouchés innom- 
brables. JU n’a ni la mentalité ni les 


(*) Ancien ministre. 


moyens d’agir que requiert ce type 
d’industrie. Son éloignement du réel 
l'amène & fixer des objectifs généra- 
lement trop ambitieux, incompati- 
bles avec les moyens humains et fi- 
nanciers disponibles, quand ce n’est 
pas avec les débouchés eux-mêmes. 
La lourdeur et te rigidité de ses pro- 
cédures conduisent à l'obsolescence 
des productions qu'il décide. Les 
milliards vainement dépensés â l’oc- 
casion de tant de plans élaborés par 
tant de gouvernements (de l’acier à 
l'électronique ou à l'informatique, 
en passant par des secteurs plus mi- 
neurs) devraient servir d'enseigne- 
ment. Voici pourtant que Ton re- 
commence en amplifiant les 
interventions : ainsi. 1a mise sons tu- 
telle de l’industrie informatique ris- 
que de faire sortir de nos usines des 
produits démodés et, par consé- 
quent, privés de débouchés. A-t-on 
déjà oublié tes mécomptes du plan- 
calcul? 
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MAISON DE LA PLAGNE 
92. avenue Kléber 
~75fi6Paris 
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i la Plagne 

foato h montagne en 10 s ta ti o ns 


CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
classe. 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 


Sur British Airways, la classe Club des équipages. La vraie classe, c'est la 
ne fait pas exception : accueil spécial, classe Club British Airways. 

Le monde entier aime British. Airways. 


British 

airways 
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AFFAIRES 


British-American-Tobacco lança une OPA 

de 9,5 milliards de francs 
sur la compacte d'assurances Eagle Star 

t«hne, l'acquisition d’une grande 
compagnie d’assurances constitue- 
rait npe excellente diversifi c a ti on. 

Au même moment. American 
Brands, quatrième producteur de 
cigarettes des Etats-Unis, a annoncé 
l’achat, pour 352 million* de dollars 
(2,8 milliards de francs), de Son- 
thland Life de Dallas, quarante- 
sixième compagnie d’assurances «sur 
la vie du pays, avec 8,7 milliards de 
dollar* (72 milliards de francs) de 
contrats en cours. En 1979, Ameri- 
can Brands avait déjà acheté Fran- 
klin Life (18 milliards de dollars, 
144 nüUiards de francs de contrats). 


British-American-Tobaoco (Bat 
Industries), géant britannique et 
mon djal du tabac, du papier et des 
cosmétiques, vient de lancer, sur 
Eagle Star, sixième compagnie 
d’assurances de Grande-Bretagne, la 
plus grosse offre d’achat (OPA) 
j«mah e nr e gistr é e dans la City de 
Londres, soit 796 millions de livres 
(environ 9,5 milliards de 


sterling 

francs). 


Cette OPA est, en réalité, une 
surenchère sur une antre OPA lan- 
cée,]] y a huit jours, sur cette même 
compagnie Eagle Star, par le groupe 
allemand Allianz Vemchening AG, 
numéro un de l'assurance eu RJRA. 
avec plus de 40 milliards de francs 
de primes annuelles. Altiasz, très' 
désireux de pénétrer sur le marché 
britannique de l’assurance, avait 
commencé par prendre une partici- 
pation mino ritaire de 29,9 % dans 
Eagle Star, et, la semaine dernière, 
avait offert 692 millions de livres 
(8,3 milliards de francs) pour 
acquérir l’ensemble du capital de 
œtte société. 

La contre-attaque de BAT a été 
faîte en accord avec les dirigeants 

dTEagle Star, notamment Sir Denis 
-Mountain, petit-fils du fondateur de 
la société, qui sont fortement 
opposés à la tentative allemande de 
prise de contrôle. A Munich, les. diri- 
geants de l’AUianz, conseillés par la 
banque d’affaires londonienne 
Morgan-Grenfell n’ont eu aucune 
réaction. M. Patrick Sheehy, prési- 
dent de BAT, qui est conseillé, dans 
cette affaire, par Lazard Brothers, 
estime qu'en raison de la faible 
croissance prévisible des ventes de 


«due coati* les pays a 
vctoppemeot. - Avant la.' prochaine 
visite du président Reagan & Séoul, 
les sidérurgistes améric a i ns se sont 
rendus à la Maison Blanche pour se 
plaindre des pratiques de dumping 
utilisée» selon eux par la Ornée du 
Sud et certains pays en développe- 
ment pour accroître leur part du 
marché américain de l’acier. 

A l’issue d’un entretien, avec le 
président Reagan, M. David Roder 
rick , président d UJS. Steel et de 
l’Institut américain du fer . et de 
Tacier, a indiqué que les' pays en dé- 
veloppement avaient vendu en sep- 
tembre autant d’acier aux Etats- 
Unis que la GEJL et le Japon, les 
deux fournisseurs traditionnels du 
marché américain. 

M. Roderidc a ajouté que les pro- 
ducteurs américains envisageaient 
de déposer nue plainte devant les tri- 
bunaux d’outre-Atlantique. - 

(Agefi) 


(Publicité) 
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«RÉMUNÉRATION 
ET MOTIVATIONS DES CADRES 

avec la participatjon de : 

Beeudeux « L'Expansion » 

Bessing < Rémunérations et Carrières > 

Cortey Dumont Eurosearch Conseil 
Gu bal En tre pri se et Progrès 

Paîtra . Cofrerncè 

Vacquin Cabinet Vacquin 

Réservations : Mme GORY (1) 706-31-41 
Eurosearch Conseil, 47 bis, avenue Bosquet, Paria 7* 


ACTIONS, OBLIGATIONS, 
QUELLE STRATÉGIE ADOPTER ? 



RENSEIGNEZ-VOUS. 

Pbur en savoir pins et obtenir réponse m loutca vos omettons, venez 4» Place 


an vendredi de 10 h 1 18 h 30. Vont pouvez «nsi téléphoner : hris 29Z5535 / 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (2Q) 55-68.20 / Lyon (7) 84234.71 / Marseille 
(91) 90 l 7032 / Nancy (8) 33656.97 / Nanties (40) 48.4L96. 

BUREAU D’ACCUEIL 

DES AGENTS DE CHANGE 

4i Plue de 1* Boom, Fus 2 e . TSL 29755.55. 


LA RESTRUCTURATION 

DE LA SIDÉRURGIE EN R.F JL 
EST AU PONT MORT 

Le premier groupe de sidérurgie 
ouest-allemand renonce ft fusionner 
avec le numéro deux, Krupp. Cette 
opération devait s’inscrire dans la 
réorganisation de l’industrie de 
Tader en Rl^A. proposée en janvier 
1983 par ucn groupe de sages, qui de- 
vait conduire à dieux f usions : Thys- 
sen et Krupp' dans une entité nom- 
mée Rhin et Kloelner, Hoesch et 
Sàlzgitter nue autre appelée 
Ruhr. 

■ M. Stethmaim, président de Tbys- 
yeit, motive sa décision par l’insuffi- 
sance du montant des aides gouver- 
nementales accordées la se main e 
passée (/a Monde du 28 octobre) . B 
demandait 15 milliard de marks 
(4,5 milliards de francs), néces- 
saires selon lui pour combler les dif- 
férences d’actifs des deux groupes, 
i nfini» Bonn ne proposait que 500 mil- 
I fonc de nuir| ff. Une somme que plu- 
sieurs observateurs estimaient im- 
portante, soulignant que Krupp 
avait pu de son côté trouver des fi- 
nancements complémentaires. Bonn, 
semble-t-il, ne pouvait aller au-delà 
sous peine de devoir verser d’autres 
aides importantes aux autres 
groupes, dont les difficultés sont 
plus grandes. 

Cet abandon officiel n’est-il 
qu’une manoeuvre ? Permettra-t-il & 
Krupp, en difficulté avec 2,7 mil- 
liards de marks de dettes, de se re- 
trouver avec Hoesch, avec qui il 
voulait fusionner initialement ? Des 
contacts oit été maintenus depuis 
lots. 

Quoi qu’il en soit, Téchec de la fu- 
sion RMn, après celui du projet 
mort-né Rhur, pose un grave pro- 
blème an chan celier KoM, très en- 
gagé dan* cette re str u c t ur ation- B 
complique aussi, en la re t arda nt ; la 
réduction des capacités de produc- 
stion en Europe. Le plan acier de la 
C.EE. semble ainsi paralysé avec 
les divergences an sein d’Eurofer, les 
échecs de fusions nécessaires et les 
déficits prolongés au-delà de 1 
1985 .contrairement aux prévisions 
(voir les déclarations au Monde 
d’hier du président de Sadlor). - 
E.L.B. 

OPÉRATION DE SAUVETAGE 
POUR LA BANQUE PRIVÉE 
ALLEMANDE S.MJL 

Un groupe de vingt banques alle- 
mandes, parmi lesquelles ta Deuts- 
che Bank et la Dresdner, ont ren- 
floué une des plus anciennes 
banques privées de R.FA, Schrô- 
der, MBnchmeyer, Hengst 
(SJMÜ), en lui apportant un peu. 
plus de 200 millions de marks 
(600 mimons de francs). SJ1ÎL, 
dbnt le total du bilan atteint 2J mü- 1 
liards de wiaHra (6,6 milliards de 
francs), éprouverait des difficultés 
dans le secteur industxieL 


A cette occasi o n, les milieux 
financiers de Francfort ont évoqué 
les liens de SJLH. avec le groupe 
LB.H., troisième groupé mondial de 
matériel de travaux publics et 
numéro un en Europe, dont l’ anima - 
tcur est M. fîorst Dicter Esch. 
S.M.H. détient 8 % du capital 
dULEL, dont tes pertes ont atteint 
60 mflH nfK de marks (180 millions 
de francs) en 1982 pour un chiffre 
d’affaires de 6 milliards de francs 
environ, du fait des difÇcultés d’une 
de ses filiales ; Wiban. M. Esch a 
JfeneBtî ccs rumeurs _ et annoncé 
qall allait r é duir e ses pertes tout en 
augmentant son capitaL 

Le sauvetage de S.MJL, décidé 
in extremis en accord avec la Ban- 
que fédérale d'Alle ma g ne , a soulevé 
une certaine émotion en RJF.A_, où 
fou souligne te danger d’une inté- 
gration trop poussée des banques 
ri nr»« les affaires industrielles et 
rînsuffisance des contrôles. 


SOCIAL 


Grèves et manifestations 
dans la fonction publique 


Une série de grèves et de manifes- 
tations vont avoir lieu chez les fonc- 
tionnaires et dans les service publics. 
L’Union générale des fonctionnaires 
et la Fédération des services publics 
C.G.T ont appelé à une demi-, 
journée de grève le mardi 8 novem- 
bre prochain pour le maintien du 
pouvoir d’achat et une revalorisation 


Le Syndicat national unifié des 
impôts (autonome) et les syndicats 
F.O. et CXF-D.T., qui disent repré- 
senter 70 % des agents des impôts, 
ont donné un mot d'ordre de grève 
de vingt-quatre heures, le lundi 
14 novembre, jpour . obtenir 'des créa- 
tions d'emplois. Les syndicats' 
C.G.T., QFJD.T. et CF.T.C ont 
appelé les trais mille cinq cents 
agents de l'administration centrale 
du .ministère des affaires, sociales à 
faire grève ce jeudi 3 novembre pour 
protester contre le déménagement 
de deux services - ia direction géaé- ■ 
raie dé la santé et celle de l'action 
sociale - à la portede Vanves, en 
boulevard 


bordure du 


périphériques 


De son côté, la Fédération des 
cheminots C.G.T. tencelme semaine 
d'action du 2 au 10 novembre pour 
‘protester contre les modalités cT ap- 
plication des réductions du temps de 
travail et . du nouveau règlement des 
sanctions. Des arrêts de travail sont, 
notamment, prévus le vendredi 4 no- 
vembre riaiia la région marseillaise, 
en Bretagne et à Paris. La Fédéra- 
tion des agents de conduite (auto- 
nome), pour sa part, a appelé à une 
grève de vingt-quatre heures, recon- 
dnctible, le vendredi 4 novembre, 
tandis que la Fédération CJFJD.T. a 
décidé de participer aux arrêts de 
travail, notamment te 4 novembre. 
La SJLGF. prévoit que Fessentiel 
du trafic des grandes lignes sera as- 


suré ' nonnatemeut, avçc quelques 
perturbations sûr la Côte tT Azur, la 
Savoie et locatexnent pour tes om- 
nibus. Dans la banlieue parisienne, 
te trafic pourrait être légèrement 
perturbé notamment sur tes réseaux 
des gares de Lyon et <f Austerlitz. 

Dans ks P.T.T., plusieurs centres 
de tri mit encore été. touchés par des 
mouvements de-grève dans la nuit 
de-mardi l^au mèreredi 2 novem- 
bre : ceux des gares d’Austerlitz, de 
Lyon et de Montparnasse^ Paris, de 
Créteil (Val-de-Marne), d’Evry 
(Essonne), de Creü (Oise), de 
Laon (Aisne) et de Lyon, ainsi que 
de Marseille oà le travail avait re- 
pris début octobre. En revanche, le 
travail a repris A Montpellier. Selon 
le ministère, si 1e mouvement se ra- 
lentit toujours, 45 millions d’objets 
et 32 000 sacs de courrier sont tou- 
jours en attente. 

Dans je secteur privé, te mercredi 
2 novembre, une grève a été déclen- 
chée à F usine Air- Industrie (maté- 
riel jde textile) de Thann (Haut- 
Rhin) à la suite de l’annonce d’un 
plan de restructuration prévoyant la 
suppression de 185 'emplois- (sur 
305). Les 45 transporteurs de fonds 
de la Société lorraine ' de surveil- 
lance, en Moselle, ont entamé une 
grève illimitée à l’appel de la 
C.FJ5.T. A Angers, plusieurs mil- 
liers' de' personnes ont manifesté 
pour protester contre te licencie- 
ment de 175 salariés par les Ardoi- 
sières d'Angers. ..... 


D’ail tre part, une rédactrice du 
groupe d'assurances Drouot, licen- 
ciée- après dix mas de maladie fait 
depuis dix jours une grève de la faim 
dans une voiture stationnée près dû 
palais de justice de Versailles. 


M. Ralite annonce un (totalement de crédits 

‘ .1 

destinés à faciliter l'emploi des handicapés 


Les crédits destinés à faciliter 
l’accès & l’emploi des travailleurs 
hadicapés vont pratiquement dou- 
bler .en 1984, a annoncé M. Jack 
Ralite, ministre délégué chargé de 
l’emploi, te 2 : novembre, an cours 
d’une conférence de presse. Le total 
du projet de budget 1984 du minis- 
tère de l’emploi pour tes adultes han- 
dicapés s’élève avec la garantie de 

ressources (1) & 2,16 milliards 
contre 1,83 en 1983 soit une haus&e 
de 18 %. Dans le budget 1984 du 
ministère de l’emploi ces crédits, 
bon'gàrautie de ressources, passen t 
de 47,76. milli ons de francs à 87,12 
soit +82%. 

» St l'on y ajoute, a précisé 
M. ■ Ralite, les crédits du Fonds 
national de l’emploi pour ' les 
contrats individuels d’adaptation 
professionnelle, ■ on constate que 
cette année, nous assistons pratique- 
ment, à un doublement des crédits 
destinés à aider l'emploi des handi- 
capés. Oui, 1984 sera l’année d’un 
renforcement substantiel du dispo- 
sitif d’emploi de ces travailleurs par 
ia mise en place d’actions nouvelles 
et par le développement des actions 
qui nous paraissent les plus por- 
teuses d’emplois. Ces chiffres disent 
bien notre volonté de tout faire pour 
que le plus grand nombre possible 
de pensionna handicapés, qui en 
ont déjà les possibilités, puissent 
accéder à du travail. » 

. ML Ralite a annoncé qu’il souhai- 
tait réformer l'obligation d’emploi 
.des mutilés de guerre et assimilés et 
des handicapés «pair la simplifier 
et la rendre plus efficace ». * Je 
propose de substituer à l'obligation 
de procédure une obligation de 
résultat mieux acceptée par les 
entreprises et dont les Effets se 
feront mieux sentir au niveau de 
l’embauche (-.). Ne faudrait-il pas 


substituer aux~ pénalités, actuelles, 
dont -les. résultats sont insuffisants 
une autre logique du type emsse de 
péréquation alimentée par les péna- 
lités et, qui, payées par' les 
employeurs publics et privés réti- 
cents à l'embauche des travailleurs 
handicapés, serviraient à aider les 
employeurs volontaires, à compen- 
ser les investissements . et frais 
induits par l'embauche et l'insertion 
réussie dans l'emploi. » 

Le ministre a donné également 
quelques précisions sur les mesures 
nouvelles pour l'emploi des handi- 
capés. Le contrat individuel d’adap- 
tation professionnelle du Fonds 
national de remploi vise « à faciliter 
l’embauché ■ de tràvailleurs' handi- 
capés qui nécessitent une phase 
■préalable d’adaptation au poste de 
travail ». L’aide de l’Etat est fixée & 
80 % du SMIC et des charges 
sociales pendant - une durée maxi- 
mum de six mois.' Le contrat 
d’embauche Etat-entreprise •« fixe 
un programme plurtannuel portant 
sur des actions d’embauche et de 
■ formation professionnelle des tra- 
vailleurs' handicapés reconnus par 
les Cotorep (2) et de sous-traitance 
au profît d 'établissements de travail 
protégé ». Ce programme fait l’objet 
d’une aide de l'Etat. Une expérience 
dé télé-travail à domicile va être lan- 
cée au début de 1984. 


(1) Le garantie de resomees assure 
m salaire minimum à des travailleurs 
handicapés pour leur permettre 
■ d'accéder à l’autonomie financière ». 
En 1983i cette garantie s'élevait à 
1,8 milliard (dont bénéfici raient 
60 500 handicapés) ; -en 1984, elle 
représentera une dépense de 2J07 mù- 
1 tarda (704100 bénéficiaires). 

(2) Commission technique d'orienta- 
tion st dé rad— ment professionnel. 


( Publicité ) 


Hifi : la Fnac décerne ses étoiles à fin 83 



C i rtains (et parfois très officielle- 
ment) ont voulu ' interdire à la 
Fraie le droit de dire lu vérité. Sous le 
seul prétexte que. ht publicité compara- 
tive était interdite en France. 

Mais le public. dans tout cc la?.. Réso- 
lument. on l’oublie et on l'ignore. Et 
c'cst finalement à lui qu'on interdit le 


droit d'accès à la vérité. Le droit de 
savoir, donc de choisir autrement que 
les yeux fermés. 

Publicité comparative?..- Le juriste 
peut effectivement sc méfier des fabri- 
cants qui, pour vendre plus, mettraient 
en avant (et avec plus ou moins de bon- 
ne foi} telle faiblesse de tel concurrent. 

Mais ta Fnac ne fabrique rien. Et (a 
Fnac. en tout, a pratiquement tomes les 
marques permettant tous les choix. 

El la publicité ?„ La Fnac fait-elle de 
la «publicité» lorsqu'elle compare, 
point pur point, les qualités et défauts 
respectifs de 54 raquettes de tennis. 30 
téléviseurs ou 56 chaînes hifi?.. 

Les multiples appareils de son Labo- 
ratoire mesurent, constatent, donnent 
des . chiffres (qui, eux; n'ont jamais 
été contestés). Et- tant .mieux pour ic 


meilleur ! et tant pis pour le moins bon ! 

Certes la Fnac n'est pas (et n’a jamais 
prétendu être) une association de corv 
somma leurs. Mais pourquoi, objectives 
et exactes, ses appréciations devraient- 
elles rester top secret interdites au 
public? 

Tests de laboratoire «top secret »_ 

U a 

Techniquement, tel appareil ne mé- 
rite qu'une étoilé sur quatre. Et on lais- 
serait une habile publicité du construc- 
teur convaincre le public qu'il s'agit U 
du meilleur des meilleurs !.. 

- La Fnac dit « pas d’accord». Lit Fnac. 
dit «nùn». La Fnac dit «nous sommes 
des vendeurs; mais qui refrisons , dé 
vendre des rêves ci des idées fausses». 

. Surtout quand on aborde des appa- 
reils bourrés de technique, pratiquer 


ment personne n’est en mesure ni 
capable de discerner le bon du moins 
bon. Tout le monde est' donc exposé à 
un mauvais choix,' ou à. payer trop cher. ' 

La Fnac. contre vents et maries, con- 
tinue donc non seulement de tester 
mais de'publiec En un mot d’informer- 
ce qui a toujours été sa mission et. sa 
raison d'être. 

Aujourd'hui, elle fait le ‘point sur ta 
hifi. Où elle décerne ses étoiles. En 16 
pages qu'elle est fière-dç mettre gratur-- 
tement à fa dteposition'dé chacun dans 
toutes les Fnac. 


Les étoiles hifi de la Fnac~ 15 chaînes 
mono marques. 15 midi-chaînes. 16 chai-, 
nés .«Performance» et 20 magnéto- 
phones .' - • ■ ■ • r • 


FA DÉCLENCHE UNE GRÈVE 

GÉNÉRAI! UMTÉE 
ASAM-RERffi-ET-MQUELON 

LTJnion des syndicats Forée ou- 
vrière de- Saint-Pierre-et-Mîqttelon a 
lancé, mercredi 2 novembre, un mot 
d'ordre de grève générale illimi tée 
pour protester centre la baisse du 
pouvoir d’achat des salariés. Ce mot 
d’ordre semble très suivi, surtout 
dans Ta fonction publique. Rappe- 
lant que 1e département de Saiat- 
Pierrc-et-Miquelon est situé dans la 
zone dollar, F.O. souligne que du 
fait des variations monétaires « le 
pouvoir d’achat a baissé localement 
de 35% en quatre ans». 

L'Union syndicale estime que les 
« promesses de maintien du pouvoir 
d’achat » faites par M. Pierre Mau- 
roy lors de son passage dans l’archi- 
pd, en avril 1982, puis par 1e secré- 
taire d’Etat anx DOM-TOM, en 
septembre 1983, • n’ont pas été te- 
nues ». Elle affirme qu’elle « n’ac- 
ceptera de lever son mot d’ordre que 
dans la mesure où le gouvernement 
lui enverra un représentant ayant 
pouvoir de négocier ». M. André 
Bergeroa est intervenu en ce sens 
auprès du premier ministre. La 
grève a déjà provoqué, des perturba- 
tions dans les liaisons téléphoniques. 
Elle menaçait de paralyser, jeudi 
3 novembre, la reprise des cours 
Hans tes établissements scolaires pu- 
blics et privés. L’ordre de grève s’ap- 
pliquant également au personnel des 
cqpipagnies aériennes, 1e trafic est 
interrompu entre l’archipel et te Ca- 
nada. Une centaine d’employés de la 
fonction publique, massés sur la 
piste d’att errissa ge, ont empêché, 
mercredi, f avion assurant la liaison 
entre Halifax (Canada) et Saint- 
Pierre, de se poser, obligeant l’appa- 
reil à rebrousser chemin. 



Affaires 

• Automobile: vive poussée des 
exportations en septembre. - La 
production française de voiturespar- 
ticulières a augmenté de 1,5 % en 
septembre, en dépit d’une baisse du 
marché intérieur de 7 % par rapport 
à Pan passé, grâce A h hausse mar- 
quée des exportations : 146 960 voi- 
tures ont été vendues à l'étranger, 
soit 17,7 % de plus que l'an passé et 
54,7-.% de la production 
(268 386 véhicules). 

En revanche, comme il était 
prévu (le Monde daté 16-17 octo- 
bre), Ira importations ont marqué le 
: 41 255 voitures étrangères ont 
_ vendues en France en septembre, 
soit 7,1 % de moins qne l'an passé et 

32.3 % du marché total (contre 
32,7 % an cours’ des huit premiers 
mois de l'année). 

■ u • 

• Le groupe papetier allemand 
Handl n racheter une nsme aux 

États-llds. — Les négociations por- 
tent sur la reprise d^une usine à pa- 
pier située à Fort-Townsend (État 
de Washington) au groupe améri- 
cain Crown Zdkrbach. La société 
Haindth 2 400 salariés, plus de 

3.3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) est en pourparlers avec la 
basque d'Etat néerlandaise pour une 
prise de participation de 69 % dans 
te groupe papetier Parera», qui doit 
foi-même reprendre les papeteries 
françaises de La Chapelle- 
Darbiay. - (A.F.P.). 


Étranger 


• 197 % de taux annuel de 
hausse des prix. - L’inflation brési- 
lienne a, de janvier à octobre, atteinl 
166,7 %, selon la Fondation Getulio- 
Vargas. En octobre. Ira prix ont aug- 
menté de 23,3 % et le taux annuel 
d Inflation se situe largement au- 
dessus de l’objectif de 150 % fixé 
par 1e Fonds monétaire internatio- 
nal. Calculée sur Ira douze derniers 
mois, l’inflation s'est élevée à 
197,2 %, surtout A cause de la 
hausse dra produits agricoles. Exclur 
sion faite de ces produits, le taux est 
ramené A 11,2 % pour octobre, à 
135,5 % pour la période janvier- 
octobre et à 1623 % pour les douze 
derniers mois. — (A.F.P. ) 

r 

ETATS-UNIS 

Progression -de 9,5 % des com- 
mandes de biens (T équipement en 
septembre. - Les commandes à l’in- 
dustrie américaine ont progressé de 
1,5% en septembre, pour-a [teindre 
181 milliards de dollars. Il s’agit de 
la dixième augmentation mensuelle 
consécutive. Les commandes de 
biens non durables ont progressé de 
2 % et celles de biens durables de 
1,1 %l Les commandes d'automo- 
biles ont diminué de 14 % en sep- 
tembre (du fait, notamment, de l’at- 
teate.du renouvellement des 
modèles), mois celles de biens 
'd'équipement non militaires ont pro- 
gressé de 9,5 %, ce qui. selon les 
analystes, pourrait indiquer une re- 
prise des investissements. - 
iA-F.P.1 
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1847 


Extrait du Manifeste de Karl Marx. 

“ l’ouvrier moderne, loin de s’élever avec le progrès de 
l’industrie, descend au contraire plus bas, au-dessous des 
conditions de vie de sa propre classe. Le travailleur 
devient un pauvre et le paupérisme s’accroît plus rapide- 
ment encore que la population et la richesse.” 


1983 


Extrait de EUsine Nouvelle du 3 Novembre. 

% 

-V ... . -r . 

l’aspiration élémentaire à un niveau de ressources 
décent est largement satisfaite. Il y a longtemps que le 
salaire permet de subsister. Mieux encore leur salaire, au 
prix d’efforts qu’il serait néanmoins stupide de nier, leur a 
permis d’accéder à un certain standing. Le salaire ne joue 
plus comme un facteur d’insatisfaction collective. Il 
devient un élément de motivation individuelle.” 


Même si ses conditions de travail restent encore souvent très pénibles, l'ouvrier d'aujourd’hui n’a plus grand-chose à voir 
avec celui de 1847. C’est ce que montre l’enquête que publie L’Usine Nouvelle cette semaine. 

L'ouvrier de 1983 a des aspirations et un style de vie personnels qui se confondent avec ceux des autres catégories sociales : 
il réagit en individu plus qu’en membre d’une classe spécifique. 

Pour les entreprises, ce nouvel ouvrier représente un véritable défi car il refuse désormais' l'autorité aveugle. Si ce refus n'est 

pas perçu i! constitue un danger potentiel de désaffection pour le travail, voire de révolte. 

Mais n’y a-t-il pas là, pour les entreprises, r opportunité d'un dialogue constructif car les ouvriers qualifiés sont prêts à retrousser leurs 
manches si on leur permet de mieux satisfaire dans leur travail leur besoin d'expression personnelle. 

C’est la question que pose L’Usine Nouvelle dans sa grande enquête *Où est passée la classe ouvrière?' 

En vente en kiosques à partir du 3 Novembre. 
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— (Publicité) 

AVIS AU PUBLIC 


ENERGIE 


Communes d'ECUVIUY et de BEAUUElHESfONTAHES 


Par arrêté préfectoral en date du 25 octobre 1983 sont prescrites sur 
te territoire des co m munes cTECUVlLLY et B€AlRi€l>LES-FONTAINES ( du 
17 novembre au 16 décembre 1983 indus, les enquêtes préalables à 
la déclaration d'utîRté publique et parcellaire du projet tf ac qu isition, par 
Etectridtâ de France, Centre régional du transport et des télécommunica- 
tions Nord, d'un terrain néces sair e à la construction du poste 400/225 KV 
deLATENA. 

Les pièces du dossier, ainsi qu'une étude cf impact ét abl ie conformé- 
ment aux expositions du décret rp 77-1141 du 12 octobre 1977 sont 
tenues à la disposition du pubEc pendant cette période dm les mairies 
d'ECUVlLLY et de BEAUUEU-LES-FONTAINES aux jours fit heures habituels 
d'ouverture des bureaux, afin que toute personne intéressée plisse en pren- 
dra connaissanoe et formuler ses observations sur les registres ouverts à cet 
effet ou les adresser par écrit au oornrnîssaire-enquSteur. 

M. Yves Provost archit e cte D.P.LG., demeurant 22, avenue de la 
Lgx S ra tl on à NOYON, siégera à te mairie d'ECUVlLLY tes 14, 15 et 
16 décembre 1983 de 18 h à 19 h, pour recevoir les observations du public. 

L'étude d'impact sera également déposée du 17 novembre au 
16 décembre 1983 inclus : 

- à la préfecture de l'Oise. Direction des relations avec les collecti- 
vités locales, 3* bureau. 

- à fa sous-préfecture de Compïègne. 

- à la Direction régionale de l'Industrie et de la recherche, 44. rue 
Alexandre-Dumas, 80026 Amtena-cédex. 


L'aide de l'Etat aux Charbonnages de France : 
« Rien n'est tranché », déclare Mi Auroux 


• Ce que nous faisons est 
conforme aux engagements pris ». a 
déclaré mercredi 2 novembre à l’As- 
semblée nationale M. Jean Aoroux, 
secrétaire d'Etat à l'énergie, inter- 
rogé par M. Joseph Legrand (P.C., 
Pas-de-Calais) sur la situation des 
Charbonnages de France. • Le gou- 
vernement veut ouvrir des perspec- 
tives aux zones minières dont l’ave- 
nir est lié totalement ou 
partiellement au charbon. Quant 
aux moyens, les choses ne sont pas 
tranchées dans la mesure où vous 
êtes en train d'examiner la loi de fi- 
nance Les arbitrages qui ont été 
rendus sont courageux: 6,5 mil- 
liards de fixâtes iront au monde du 
charbon et 325 millions de francs 
aux zones qui choisiront de se doter 
d'un nouveau tissu industriel par- 


ée France, enfin la volonté des ré- 


gions . » 

Assurant, comme M. Auroux, que 
le montant de l'aide accordée par 
l’Etat aux Charbonnages « n’est pas 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 


leur d'avenir. (...) L’avenir du 
monde du charbon dépendra des 


sur film ou sur papier photo llford Cihachrome 

ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 1 2è ®347. 21.-32 


(Publia té) 

PRÉFECTURE DU PUY-DE-DOME 


monde du charbon dépendra des 
moyens qui seront donnés au gou- 
vernement, c’est-à-dire la loi de fi- 
nance. du projet d’entreprise qui 
doit être défini non par des bruits de 
couloir ou des articles de presse, 
mais par les propositions du conseil 
d’administration des Charbonnages 


l'Etat aux Charbonnages « n est pas 
— pour l'instant — fixée pour 1984, 
puisque l’Assemblée nationale doit 
en débattre et la voter le 15 novem- 
bre prochain », M. Georges Valbon, 
président de C.D.F. déclare, de son 
côté, dans un communiqué qu’«â 
aucun moment le conseil d'adminis- 
tration des Charbonnages de France 
n'a été saisi - ni même informé de 
l’existence d’un plan • de rigueur 
prévoyant la suppression de quel- 
ques milliers d’emplois, m Dans les 
répons où — pour des raisons tech- 
niques ou économiques - la pro- 
duction ne pourrait être maintenue 
à son niveau actuel «.ajoute cepen- 
dant M. Valbon « l'action de C.D.F, 
et des bassins devra s'inspirer des 
déclarations du président de ta Ré- 


publique et du premier ministre, se- 
lon lesquelles aucune décision ne 


Ion lesquelles aucune décision ne 
sera prise sans les concertations 
préalables et sans qu’aient été pré- 
vues les reconversions et ! 'installa- 
tion d’industries nouvelles souhai- 
tées dans ces régions ». 


AVIS D’ENQUÊTES D’UTILITÉ PUBLIQUE 

UT PARCELLAIRE 


Par arrêté préfectoral en date du 12 octobre 1983 ont été prescrites pour le 
Ma d’ELECTRICrrÉ DE FRANCE, des enquêtes conjointes a utilité 
ique et parcellaire sur le projet de construction dû poste 400-225/63 KV de 
IHAT, sur la commune de PONT-DU-CHATEAU. 

Les dossiers d'enquêtes comprenant notamment une étude d’impact se r on t 

m m m _ A * 1 AH U# * __ «H«<t » _■ H « t 


Caen veut économiser l'énergie 

Caméra infrarouge et factures de chauffage 

De notre envoyé spécial * 


consulter et ««âg ner éventuellement leuis observations sur les registres ouverts 
à cet effet : 

— A h p tfft't 1 » i du Pin du Dim ; 

Du hindi au vendredi de 9 heures à 15 heures et le samedi de 9 heures 1 
12 heures; 

- A b «aiiie de PONT-DE-CHATEAU : 

Du lundi uu vendredi de 8 heures A 12 heures etdel3hàl6h3Q.le 
ctttw; d. 9 heures & 12 heures et les dimanches 4 et 18 décembre 1983 
de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 

Eu outre, l’étude d'impact pourra être consultée 1 la Direction régionale de 
riudnstrie et de la recherche Auvergne-Limousin, 43* rue de waüjy à 
CLERMONT-FERRAND, aux jouis et heures habituels d’ouverture des 


Pendant la durée de ces enquêtes, tas observations pourront être également 
«dressées par ferh an c ommissaire - enquêteur a h p r éfec tur e dn Puydc-Dflme- 

Le enwimka>i» «iqna<»wr siégera & la préfecture du Puy-de-Dôme (bureau 
du cabinet) ta 19, 20, 2 1 et 22 décembre 1983 de 9 heures à 12 heures pour 
recueillir ta observations qui pourraient être faites sur le projet 

Après la clôture des enquêtes, ta réponses du maître d’ouvrage aux obser- 
vations tas des enquêtes, et la totalité du rapport du oommissaire- 

enquêteur. au-delà de ses seules conclusions, seront mis à la disposition du public 


vatxms exprimées lors des enquêtes, et la totalité du rapport du commissaire- 
enquêteur, au-delà de ses seules conclusions, seront mis à. la disposition du public 
qui désirera ta consulter, à la préfecture du Puy-de-Dôme (3 e direction, 
ÿ bureau) et à la mairie de PONT-DU-CHATEAU. 


Les dossiers d'enquêtes peuvent en outre être consultés dis l'intervention de 
P arrêté gus indiqué, à la préfecture du Puy-de-DÔmc (3* direction, 4 e bureau). 


Caen. — Déjà bien classée au pal- 
marès des villes « vertes » en 1977, 
la ville de Caen s’est lancée l’an der- 
nier dans une politique d’économies 
d’énergie. Avec quelques autres - 
rares — villes de Frauoe, comme 
Meaux ou Conflans- 
Samtc-Honorine, elle s’est, eu effet, 
portée candidate, en décembre 
1982, A une expérience subvention- 
née par r Agence nationale pour la 
de l'énergie (A.F.M.E.) ; 
établir, grâce an procédé de la ther- 
mographie, un diagnostic complet 
des pertes de chaleur de l’ensemble 
bâti (et chauffé). 

« Au départ, explique le mair e de 
Caen, M. Jean-Marie Girault, séna- 
teur (républicain indépendant) du 
Calvados, il s'agissait de diagnosti- 
quer l'isolation thermique de nos 
250 bâtiments communaux. Nous 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE - DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 

32, rue Geflieni 92151 Suresnes - Cédex 


COMMUNE D'ISSY-LES-MOULINEAUX 


CHEMIN DEPARTEMENTAL N» 72 - RUE DE L'ÉGALITÉ 


Aménagement du carrefour avec la rue Tolstoï 


ENQUÊTES CONJOINTES D'UTILITÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 


Le Préfet, commissaire de te République 
du département des Hauts-de-Seine, 
Chevalier de la Légion d’Hotmeur, 


Va le Code de l'expropriation pour cause (futilité publique. 


Vu le décret n" 55-22 du 4 janvier 1955 modifié ponant 
réforme de la publicité foncière et notamment sei articles j et 6, 


Vu la Hste départementale des cotnmissaizes-enqoâttsîs pour 
1983 établie par arrêté préfectoral du 28 décemb re 1982. 

Va la délibération en date du 5 mai 1983 par le 

Conseil général des HAUTS-DE-SEINE a adopté leprojct 
déménagement dn chemin départemental n» 72. rue de l'Egalité 
au droit du carrefour avec la rue Tolsidt sur le te r ritoire de la 


ceucs situées dans remplis* de ropératioQ, 

Vu Iraptéces du dosrêr transmis par llngéuîeur en chef des 
BontfrcfrCnanssécs, d i recteur départemental de l’Equipement, 
pour être soumis è l'enquête préalable 1 la déclaration (Tuiilhé 
publique de cette opération, dossier c o mp re n ant les pièces dont la 
fine est énumér é e au 1 de l'article R. 11-3 du code susvisé. 


Vu le plan parcellaire des terrains à acquérir sur le territoire 
de la commune (HSSY-LE^MOULlNEAuX, tin» que |i || flf 


iaa i-LOMUUunLAUA, ainsi que la liste 
dressée en application de Tartide R- 11*19 dn 


Sur proposition de Monsieur te 

préfecture. 


secrétaire général de la 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 


ARTICLE PREMIER — Q sera p rorftfé (a enumiwe 
cTISSY-LES-MOUL INEAUX : 


] ) à une enquête sur T utilité publique de l'aménagement du 
cbemin départemental n» 72, rue de l'Egalité au droit du carre- 


l'utilité pubüqoe de l'opération dans un délai de quinze jouis à 
compter de la cUcure de l'enquête. 

ARTICLE 6. - A l'expiration du délai fixé à L'article 5, le 
commiss&î re-enquétcur transmettra .le dossier, lu registre 
d'enquête cl scs ooocl usions au soufrpréfet, commissaire adjoint 
de La République de ['arrondissement de BOULOGNE- 
BILLANCOURT qui émettra de même un avis sur futilité 
publique de l'opération avant de faire suivre l'ensemble de ces 
pièces an préfet, commissaire de la République du département 
des HAUTS-DE-SEINE, direction départementale de l'Equipe- 
ment, subc&risfcm des Etudes fon dé» e s et de topographie. 32, 
quai Gaflieni. 92151 SURESNES CÉDEX. 

- Cea opér at ions dont fl est dressé procès-verbal devront être 1er- 
mjpécg dgflf gp détef de crcote joues dis b cMfgrc de l'enquête. 
ARTICLE 7. - Copies des oondusîoiis du cnmmissam- 
enquêieur sur rutifiié publique du projet seront tenues à la dispo- 
sition du public 1 la mairie ^ISSY-LES-MOULINEAUX, 1 la 
sous-préfecture de BOULOGNE-BILLANCOURT et à la pré- 
fecture des HAUTS-deSEINE. direction départementale de 
l’Eqaipeinenx, accueil du public, niveau + 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PARCEL- 
LAIRE: 

ARTICLE 8. - Le dossier d'enquête parcellaire ainsi qu'un 
registre d'enquête serez a également déposés à la mairie «TISSY- 
LE&MOUL INEAUX pendant la période fixée à l'article 3 afin 
que chaque intéressé puisse en prendre connaissance aux heures 
indiqué es audit article et co nsig ner éventuellement ses observa- 
tions sur les li mit es des biens à exproprier ou les adresser an 
cammtaraïrMUpiéteiir «m au maire qui les annexera au registre. 
ARTICLE 9. — A l'expiration du délai d'enquête fixé à 
farticle 3, le registre d'enquête parcellaire sera dos et signé par 
le maire dTSSY-LES-MOULINEAUX qui le trans m e ttr a dam 
les vingt-quatre heures avec le do s sier au cammissaire^enquéteur. 
Cetera d on nera son avis sur l'emprise des ouvrages projetés et 
dressera procès-verbal de l'opération après avoir entendu toutes 


cbemin dcpaitcmentaJ n* 72, rue de rEg&liié au droit du carre- 
four avec la rue Tolstoï ; 

?) à une enquête parcellaire eu vue de délimiter exactement les 
immeubles à acquérir pour permettre la réabsatk» du projet. 

ARTICLE Z - Monsieur Pierre CUISINIER, directeur dêw- 
temental des P.T.T. CEJL), 14, rue Mann 92700 COLOMBES, 
est désigné en qualité de commîssairc-e&quétcur. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PRÉA- 
LABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE. 


ARTICLE 10. — La transmîssiaa du dossier d'enquête parcel- 
laire, du registre et de l'avis du conunissajrecnquëtcur se fera 
ensui te dans les mêmes formes et dans les mêmes délais que ceux 
prévus aux articles Set 6. 


ARTICLE 3. - Les pièces du donner d'enquête préalable à la 


déclaration d'utxBié publique lüm quhn rc 
«rom déposés à la mairie d'ISSY-LES-MOU 


DISP OSIT IONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ DES 
ENQUETES CONJOINTES: 

ARTICLE 1 1. - Le présent arrêté sera publié par voie (faflides 

n " Mont apposées avant le début de l'enquête pour te rester pes- 
t toute la durée de celle-ci, et éventuellement par tous autres 
procédés en mage dans la commune d’JSSY- 
FOULJNEAUX- 


seront déposés A la mairie d'ISSY-LES-MOU LINEAUX pen- 
dant 20 jours, du Lundi 14 novembre 1983 au samedi 3 décembre 
1983 indus, afin que chacun poisse en prendre connaissance, sauf 
tfimanebes et jours fériés: 

- du lundi au vendredi : 

de 8 h 30 à 18 h ; 

— le samedi matin : d* & h 30 à 12k; 

et consigner éveatnciiemeut ses observations sur le re gi st re p révu 
à cet effet, ou les adresser pendant ce meme délai, au maire ou an 
commïssaireonquétcur qui les annexeront au re gis tre. 

ARTICLE 4. - A l'expiration du délai fixé à l'article 3. le 


ûés en usage dans la commune d'ISS Y- 
LES-MOUUNEAUX- 

L t ti w rtp I riKJiv ft fll de cette formalité d'affichage sera justifié par 
un certificat du mazrt qui sera an n ex é au dosaer è la dèiure de 
leoqocte. 

Cet avis sera, en outre. Inséré en caractères apparents HUIT 

JB&jn lcd£b « d * l'enquête e^ppdédanTl» 
HUIT PREMIERS JOURS de celle-ci dans deux journaux 
publiés dans mue le département. 


nstare d'enquête sera clos et signé par le maire d ISSY- 
LES-MOULINEAUX et transmis par ce dernier dans les vingt- 
quatre heures avec le dossier d'enquête an ccmxniasaire- 


LES-MOU LIN EAUX, le directeur de l'Equipement et le 
co mmivia ire-coguêteur sont chargés chacun en cc qui k concrr nc 
de l'exécuikai du présent arrêté. 


oqvèar, 

ARTICLE 5. - Le commzssaire-enqEêtear examinera les obser- 
vation* consignées ou a nn exé es au registre, entendra sH y a feu 
tonte personne susceptible de l'éclairer cl émettra un avis sur 


Fait à NANTERRE, te Î2 octobre 1983. 


Le préfet, commissaire de la République, 
SigAê : DIEUDONNÉ MANDELKJERN. 


— -»i ^ 


voulions profiter de l'offre de 
l’A-F.M.E. pour tenter de réduire 
nos notes d'électricité, de gaz et de 
carburants. » 

La municipalité achète donc une 
caméra infrarouge, c’est-à-dire mu- 
nie d’objectifs et de films sensibles 
au rayonnement thermique, et elle 
affrète un avion pour l'opération 
■ thermographie », fixée par la mé- 
téorologie au 21 février 1983 (& 
faut, pair filmer, un de! dltivèr 
froid et sec, sans la moindre brume 
pouvant brouiller l'image, ni vem 
capable de modifier les échanges de 
chaleur entre les bâtiments et l'air 
ambiant). 

Au jour dit, pour le plus grand 
étonnement de la population, l'avion 
tbermographe passe et repasse au- 
dessus de la ville, fQmant F ensemble 
par bandes, de nuit. Le plan complet 
est ensuite reconstitué par photos 
juxtaposées et présenté aux édiles 
avec le mode d'emploi : tout ce qui 
apparaît en noir sur la carte corres- 
pond à une absence de dégagement 
de chaleur (terrains non bâtis et bâ- 
timents bien isolés) ; ce qui, au 
contraire, apparaît en blanc corres- 
pond aux bâtiments qui rayonnent 
un tant soit peu de chaleur, donc 
mal isolés. 


La municipalité de Caen lance 
alors une idée : pourquoi ne pas invi- 
ter toute la population à venir exa- 
mina 1 le plan ihermographique de la 
ville, puisque chacun peut y retrou- 
ver son immeuble ou son pavillon ? 
Et pourquoi ne pas profiter de l'oc- 
casion pour associer tous les Caen- 
nais à la politique municipale d'éco- 
nomies d'énergie ? La foire de 
septembre en est l'occasion, avec ses 
milliers de visiteurs, puis une opéra- 
tion « portes ouvertes » à la mairie, 
en octobre. Outre la maîtrise de 
l’énergie, qui intéresse directement 
le budget municipal, M. Girault et 
ses collaborateurs voient dans cette 
opération l’occasion de relancer un 
secteur économique en crise : 
« L 'ensemble des métiers gravitant 
autour des travaux publics et de 
l’habitat. • 


Une plaquette est donc remise à 
tous ceux qui viennent voir sur plan 
le rayonnement thermique de leur 
logement, avec les adresses des en- 
treprises ou sociétés capables de 
fournir un diagnostic « personna- 
lisé » de son état d’isolation. Pour la 
ville, l’opération thermographie 
n’aura coûté que 130000 francs 
(avec une subvention de l’A_F.M.E. 
équivalent à 7 francs par habitant), 
mais elle devrait permettre d'éoono- 
miser encore sur les factures munici- 
pales - la consommation d’énergie 
est déjà en baisse depuis 1 979. 

Une seule difficulté jusqu'à pré- 
sent : les candidats au diagnostic 
thermographique ne se bousculent 
pas au portillon. Beaucoup regar- 
dent davantage à la dépense d’inves- 
tissement qu’aux économies per- 
mises par l'isolation... 


ROGER CANS. 


• Fléchissement de la facture pé- 
trolière. — La facture pétrolière de 
la France a atteint en septembre 
12,4 milliards de F soit 1,6 milliard 
de F (11,4 %) de moins que la 
moyenne des neuf premiers mois de 
l’année. En rythme annuel, de sep- 
tembre 82 à septembre 83, elle at- 
teint 174,1 milliards de F, soit 2 % 
de moins que le mois précèdent, se- 
lon les statistiques publiées par le se- 
crétariat d’Êtat à l’énergie. Au cours 
des douze derniers mois, la consom- 
mation d'énergie primaire a atteint 
174.5 millions de tonnes équivalent 
pétrole soit 4,5 % de moins que l'an 
passé à même époque. 
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L'ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E. 


« H ne faut pas répéter l'erreur 
marqué l'adhésion du Royaume 


. 


déclare M. Cheysson 


Le mouvement d’opposition à rélargissement de b CLE, à 
rEspagae semble se durcir. Le comité d’action viticole de l'Hérault a 
tancé, mercredi 2 novembre, Fidée d'un rass emblemen t régional des riti- 
c&dtenrs et des producteurs de fruits et légumes pour protester contre cet 
étargjsemeat. A P Assemblée nationale, M. Claude Cheysson a reprécisé 
ta position française. 


Interrogé par M. Jacques God- 
frain (R. P. R., Aveyron), mercredi 
2 novembre pendant la séance de 


questions d’actualité' au gouverne- 
ment, à propos de rentrée de l'Espa- 
gne H ? " s la C.E.E. , M. Claude 
Cheysson, ministre des relations 

. ■ . . j r _i ; _ 


extérieures, a notamment déclare : 
« Le jour où l’Espagne entrera dans 
la Communauté, notre coopération 
pourra se développer, en même 
temps que l’Europe se rééquili- 
brera. Encore faut-il que cette 
entrée n'emrtüne pas la mise en 
règlement judiciaire de la Commu- 


» Mais le problème de l’agricul- 
ture méditerranéenne est encore 
plus grave. Il y a dans le cadre de la 
politique agricole commune un 
déséquilibre entre le Nord et le Sud, 
qui était difficilement tolérable à 
six, qui l’est plus encore à dix, et 
qui deviendra insupportable à 
douze, il faut traiter des vins, des 
matières grasses, des fruits et 
légumes, pour lesquels un certain 
progrès a déjà été réalisé. Sinon, la 
politique agricole commune risque 
de périr. 
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naulé. Or, certains règlements sont 
désormais préjudiciables aux pays 


désormais préjudiciables aux pays 
méditerranéens. D’abord, la politi- 


que agricole commune risque de ne 
oas disposer des ressources néces- 


pas disposer des ressources 1 néces- 
saires, le plafond étant atteint, et 
augmenter les charges serait provo- 
quer ta faillite. La responsabilité du 
retard de la négociation avec 
l’Espagne incombe à nos voisins du 
Nord. 


• Il ne faut pas répéter l’erreur 
qui a marqué l'adhésion du 
Royaume-Uni. On avait alors remis 
à plus tard le règlement de ces pro- 
blèmes difficiles qu'étaient la répar- 
tition budgétaire, la pèche, et cette 
lâcheté a finalement mis la Com- 
munauté dans une situation grave. 
Nous n'agirons pas de cette façon 
vis-à-vis de l’Espagne. » 
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gouvernement argentin 
délais de remboursement 
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Le nouveau gouvernement argen- 
tin sollicitera on moratoire sur la 
dette dn pays, afin de donner & 
celui-ci un «ballon d'oxygène» qui 
permettra de réactiver son écono- 
mie, a déclaré M. Antonio Troccoli, 
vice-président du parti radical, vain- 
queur aux élections. 

Cette déclaration, faite à la radia 
intervient alors que, l’avant-veiJle 
des élections de dimanche, les auto- 
rités argentines ont fait savoir aux 
banques commerciales que les arré- 
rages.-d'mtérêt annulés au 30 sep- 
tembre (130 millions de dollars au 
total) serrait payés 1e 30 novembre 
prochain an plus tard. 

Ces versements étaient en prin- 
cipe attendus le 28 octobre, de 
meme mie le remboursement par 
l'Argentine de la dernière tranche 
du crédit-relais de 1,1 milliard de 
dollars, signé le 31 décembre 1982, 
et le déblocage par les banques de la 
première tranche (500 millions) du 
nouveau crédit syndiqué de 1,5 mil- 
liard de dollars. Ces deux opérations 
ont été, elles aussi, repoussées au 
30 novembre, annonce pour sa part, 
à New-York, la Citibank. 


issu des élections du 4 décembre 
prochain, arrivera au pouvoir. Une 
de ses tâches devrait être de renégo- 
cier un rééchelonnement de la dette 
extérieure vénézuélienne. Les dettes 
publiques venant à échéance en 
1983 et 1984 s’élèvent à 18,4 mil- 
liards de dollars. 

On apprend encore que le Chili 
vient de demander aux banques qui 
lui ont piété de l’argent un nouveau 
moratoire de quatre-vingt-dix jours. 


i _ c ^ SüL ■ t ! fc 


®P5:>r J 




_ T-J - . 


• • - » y 


Lf PRESIDENT REAGAN 
ANNONCE UNE REPRISE 
DES NÉGOCIATIONS 
SUR LA DETTE POLONAISE 
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Moratoire de 90 jours 
pour le Venezuela 


La commission chargée de repré- 
i ter les deux cents banques crean- 


senter les deux cents banques créan- 
cières du Venezuela, dirigée par la 
Chase Manhattan Bank, a accordé à 
ce pays un nouveau moratoire de 


qmstre-vingt-dix jours, jusqu’au 
31 janvier 1984, pour le service de 


sa dette publique, a annoncé mer- 
credi le ministère vénézuélien des fi- 


Ce moratoire est le quatrième ac- 
cordé en 1983. U expirera à la date à 
laquelle un nouveau gouvernement. 


Le président Reagan a confirmé, 
mercredi 3 novembre, que les États- 
Unis allaient reprendre la négocia- 
tion pour le réaménagement de la 
dette polonaise officielle échue en 
1981. Il s’agit là • d'une réponse /t- 
mitée à une amélioration très mo- 
deste de la situation des droits de 
l’homme en Pologne », a indiqué le 
président Reagan. Ce rééchelonne- 
mem partiel aura pour effet concret 
d'obliger Varsovie à reprendre ses 
remboursements, a-t-on précisé de 
source américaine. U n’est pas ques- 
tion pour l'instant des arriérés de 
1982 et 1983. 

La dette officielle polonaise 
s'élève, selon la Maison-Blanche, à 
17 milliards de dollars, dont 2 mil- 
liards sont dus aux États-Unis. 
Quant au rétablissement des droits 
de pèche dans les eaux américaines 
pour les bateaux polonais, il restera 
sans effet concret tant que des 
quotas de prises n’auront pas été at- 
tribués par Washington. 
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CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - Obligations 10,30 % - 1978 
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Les imérSts courus du 6 novem- 
bre 1982 au 5 novembre 1983 seront 


des Banques Populaires. Crédit du 
Nord. l'Européenne de BaOQue, Mes* 


payables & partir du 6 novembre 1 983 â 
raison de 185,40 F par titra de 2 000 F 


raison de 185 v 40 F par titra de 2 000 F 
Dominai contre détachement du coupon 
zt° 3 après mie retenue à la source don- 
nant droit à un avoir fiscal de 20,60 F, 


En cas d'option pour le régime de pré- 
rcmem d'impôt Forfaitaire. Je comoJé- 


lèvemeni d'impôt forfaitaire, le compflé- 
menr du prélèvement libératoire sera de 
30,88 F. soit un net de 154,52 F. 


Nord, l'Européenne de Banque, Mes* 
sieurs Lazard Frères et Compagnie. 
Banque de l’Union Européenne, Banque 
de Neiiflize Schlum berger Ma Uct, So- 
ciété Marseillaise de Crédit, Société 
Centrale de Banque. Société Générale 
Alsacienne de Banque, Banque Ventes 
et Commerciale de Paris. 


A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans la série de nu- 
méros 132 945 è 142 236 sortis au tirage 
an sort du 20 septembre 1 983 cesseront 
de porter intérêt et seront remboursa- 
bles à 2 000 F, coupon n 0 6 au 6 novem- 
bre 1984 attaché. 


Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans fiais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (Trésorerie générale, re- 
cettes des Finances et perceptions) au- 
près des bureaux de poste* au siège de la 
C.N.T., 3, rue de r Arrivée — Paris 15 e , 
aux guichets de la Banque de France et 
des établissemen ts désignés ci-après : 
Société Générale, Crédit Lyonnais, Ban* 
que Nationale de Paris, Banque Paribas, 
Banque de l'Indochine et de Suez, Cré- 
dit Commercial de France, Crédit in- 
dustriel et Commercial, Caisse Centrale 


Il est rappelé : 

- d'une pan, que les intérêts concer- 
nant les ti unes nominatifs seront régies 
directement aux titulaires par la 
CNT. ; 

— d'autre paru que le remboursement 
des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nominatifs 
sera effectué également par la C-N.T- 
dês réception, sous bordereau, des certi- 
ficats nominaii f* concernés. 
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ATELIERS DE MÉCANIQUE 
DE PRÉCISION F.M. 
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Le groupe pétrolier C.S. France, 
12, rue Michelet à Saint-Ouen, a pris 
une panjdpation de 51 S dans la so- 
ciété AteHcrs de mécanique de précision 
F.M. 
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LE MONDE - Vendre* 4 novembre 1983 - Paqe31 


MARCHÉS FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 2 NOVEMBRE 



PARIS 

2 novembre 

Sans relief 

La Bourse de Paris a rouvert ses 
portes mercredi après le long week-end 
de la Toussaint. Elle n’a toutefois pas 
retrouvé dans le repos l’entrain qui lui 
avait fait déjà défaut la semaine pas- 
sée. Sur les six groupes de cotations, 
hausses et baisses ont alterné sans 
revêtir beaucoup d'ampleur, ei. à la 
clôture, l’indicateur instantané s'éta- 
blissait à 0.17 % au-dessus de son 
niveau précédent. 

A vrai dire, une f tris de plus, le mar- 
ché a donné T impression de piétiner, ne 
sachant trop sur quel pied danser. 
L’actualité, notons le bien, et sauf 
s'agissant des bruits de guerre, s'est 
montrée particulièrement pauvre 
durant les quatre jours écoulés. La 
reprise du dollar, bien sûr ; mais la 
Bourse s’est déjà depuis longtemps 
habituée à ses frasques. L’encourage- 
ment n'est pas venu non plus du côté de 
Wall Street en pleine phase de consoli- 
dation. Alors, comme personne ne veut 
vendre, le marché tourne en rond. 

Les professionnels expédient les 
affaires courantes, et les cours sta- 
gnent. Une sélection de valeurs ont un 
peu monté, comme Viniprix. Poliet . 
Maisons Phénix. U.C.B. et Amrep. 
d'autres ont baissé, telles S.G.E -S B 
Bis, Elf. 

Dans 1a foulée du dollar, la devise- 
litre est remontée pour se traiter entre 
10,87 F et 10,92 F contre 10.70- 
10,80 F. 

Après être tombé mardi à son plus 
bas niveau depuis quatorze mois, l'or 
s’est redressé à Londres : 38! JO dol- 
lars Ponce contre 377.75 dollars. 

A Paris, l’effet de rajustement ayant 
joui, le lingot s’est traité à 99450 F 
(—500 F). Hausse du napoléon, qui a 
successivement coté 661 F et 665 F 
contre 658 F. 

Le volume des transactions a aug- 
menté : 16 J 1 millions de francs contre 
12J51 millions. 


NE W- YO RK 
Reprise 

Assez dépressif depuis phsiet» jours. 
WaD Street s’est redressé» mercrém, de 
façon tris acnaîblo. Amorcé presque dés 
1 ouverture, le mouvement de reprise s’est 
«veloppé durant la séance et. à La clôture, 
‘indice des industrielles enregistrait une 
battue de 8.03 points à 1 237,29. la plus 
f °rcc journalière depuis plus de trois 
«aname» (+ 12J>0 points le 10 octobre der- 
nier). 

Le bilan de la journée a encore été plus 
parlant que l’avance réalisée par le 
- Dow ». Sur 1 968 valeurs traitées, 1 050 
ont monté, soit un nombre double de celles 
en basse (542). Enfin, 376 d’entre elles 
n ont pas varié. 

En liaison avec la forte progress i on de 
«tus ventes en septembre (+ 13,7 %), les 
fabricants de maisons mobiles ont vu leun 
actions monter en première ligna Cette fer- 
meté a eu un effet de contagion indîsenta- 
ble, tout comme a bien été ressentie 
“annonce d’une augmentation de 14 % en 
septembre aussi fies commandes passées à 
l’industrie. Mais c’est surtout le facteur 
technique qui a joué (reconstitution des 
marges de couverture, rachats de titres 
retombés à des niveaux, de prix raisonna- 
bles) . U reste que les inquiétudes relatives i 
révolution des taux ne se sont pas entière- 
ment dissipées. 

L’activité a été i la hauteur de ht reprise 
observée, et 95,2] millions de titres ont 
changé de mains, contre 84,5 mniUwc la 
veilla 
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ENTREPRISE J. LEFEBVRE. 
- Encore des pertes pour la société 
dont le montant se chiffre, pour le 
premier semestre, à 30 millions, 
contre 17 millions l'an passé à 
pareille époque. Les activités à 
l’étranger devraient, néanmoins, 
aider l'entreprise à redresser la 
barre pour le second semestre et & 
présenter pour l’exercice un résultat 
comparable à celui de 1982 
(8,6 minions de francs de béné- 
fice). 

MOTEURS LEROY-SOMER. - 
Malgré la baisse d’activité de 
Pompes Guinard, le bénéfice 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Mae 100: 31 dSc. 1983) 

28oo. 

Valeurs françaises 14*9 

Valons étrangères 15*2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 108: 31 die. 1982) 

28 oez. 2 nor. 

14*3 14*9 


TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
EBtta prirés du 3 uw. 12 S/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2aov. | 3 nov. 

234,451 élus 


d’exploitation consolidé du groupe 
devrait être, pour 1983, de l'ordre 
de 100 millions de francs. D est, 
néanmoins, en retrait sur. le précé- 
dent (127,8 milli ons de francs), 
tout comme le bénéfice net prévi- 
sionnel retraité : 37 J milli on^ de 
francs, contre 43,7 millions, le 
groupe a revendu à Standard Oü pf 
Indiana ses participations dîns îes' 
firmes américaines Solarex et 
Semix. 

La plus-value dégagée est de 
4,8 millions de francs. Cette cession 
ne remet pas en cause le développe- 
ment de l’activité dans le domaine 
photovoltaïque. 

CO NSOLIDATED GOLD- 
FEELDS OF SOUTH AFRICA. - 
Division par cinq des actions à 
compter du 31 octobre par abaisse- 
ment de la valeur nominale de 
25 cents à 5 cents. 

EVERITUBE. - Émission au 
pair de 3 301 275 actions de 25 F, 
jouissance 1 er janvier 1983, portant 
le capital de 66 025 500 F * 
148 557 375 F (5 pour 4). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. « La c cfire * at le c taire » culturels », 
pw Marcel LandowskL 

— LU : la FoBe du logis, de Jean-Lous 
Mbsika et Dominique Woton. 

- Lettres ai Monda 


ÉTRANGER 


W. 


Le co nfér ant» de Genève et le pré- 
sence fiançai» n Liban. 

4 EUROPE 

4. ASIE 

5. AFRIQUE . 

Q-7. AMÉRIQUES 

7. RtnOMATIE 

Un entretien avec M. Dragostav Mar- 
fcovitch, président de fa Ligue des 
communisiBS de Yougoslavie. 


POLITIQUE 


8. Un entretien avec M. Alain Robert 
'9. Le congrès du Parti communiste 
umiostB saimista, 

10. Le communiqué du consea des minis- 
tres. 


SOCIÉTÉ 


11. Phénomène < surnaturel » dam un 
vlage beige. 

12. DÉFB4SE : M. Hemu justifie la dére- 
nution des ef f ecti f mütairas par la 
nécessité de mieux équiper les ar- 
mées. 

- SCIENCES. 

24b SPORTS : las Capes d'Europe de 
football. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BSTTRAND 
POIROT-DELPECH : Mal de mer ; Le 
vertige de Roger Muniar. 

- Billet. 

14b LAVELTTTÉRÂBE. 

15. AU HL DES LECTURES. 

14 ROMANS : Arme Louvel et ta mort 
« amé ric aine >. ■ 

- HSTOIRE. 

17. PORTRAITS : Jean Mesfier, le curé 
enragé. 

18. ROMANS POÜd&iS : range au 
masque de valoro n«r à Reims. 

19. LETTRES ÉTRANGÈRES : du beau 
Danube rqugp i fa cordR ère des 
Andes. 


CULTURE 


2a EXPÔsmONS : les sculptures de Pi- 

C8SS0 i BerBn. 

23. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


28. L’accord CG-E-OfivettL 

27. POINT DE VUE : «La rigueur, et 
après ? > (IJ), par Albin Chalandon. 

28. AFFAJRESl 

- SOCIAL : grèves et manifestations 
dans la fonction publique. 

sa ÉNERGIE : l'aide de l'État aux Char- 
bonnages de Francai 

- MARCHÉ COMMUN. 

- ÉTRANGBR. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 22) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 
m Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (25) ; 
Carnet (23); Programme des 
spectacles (21-22) ; Marchés 
finaacfersPl). 


YODS AYEZ LE DROIT 
D'ACBEOE AILLEURS 
(brâatctae) 
PLUS (BER MAIS- 


STEPHANE 

MENS DISCOUNT 
DELUXE 


VEND 

les grandes marques (griffées) 
da prêt-à-porter masculin A des prix 
É-TON-NANTS î 
(—30 à —40%) 
et ses costumes « modulables » 
du 40 au 66 pure laine 
fabriqués en France 
en 2 longueurs 
et 4 conformations 
morphologiques 
de 695 F à 850 F 
(10% au-d essus du 58) 
(AUGUSTE PORMEUtL) 


T.Lj. de 12 k à 19 h 30 

130, bd St-Gerinam (Odeon) 
et 8>rue dPAvron, ou m petit 
pins supplémentaire attend nos 
amis da «Monde». 


A B C D 


F Q H 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN POITOU-CHARENTES 


« Les charges d'aujourd'hui préparent 
la France de demain » 


De notre envoyé spécial 


Niort. - M. François Mitterrand 
a commencé son voyage en Poitou- 
Charentes - le sixième de ce type- 
dans tes régions françaises — jeudi 


faut cependant en préserver l'essen- 
tiel. » 


3 novembre à Niort Qteux-Sèvres) 
accompagné par M“ Edith Cresson. 


• La France apparaîtra bientôt, 
-delà de ses difficultés, comme 


accompagné par M w Edith Cresson, 
ministre du commence extérieur, 
maire de ChateQerault, ainsi que par 
MM. Gaston Dc f fe rr e, ministre de 
l’intérieur, et Michel Crépeau, mi- 
nistre du commerce et de Tartisanat. 
Le chef de l’Etat a été accueilli à 
l’hôtel de ville oh rattendaient plu- 
sieurs centaines de personnes, par. 
M. René Gaiflanf, maire, député so- 
cialiste, MM. Raoul Cartraud, pré- 
sident du Conseil régional, député 
socialiste de la Vienne et Georges 
Treille, président du Conseil général 
des Deux-Sèvres, sénateur U.DJ\ 


àiirdelà de ses difficultés, comme 
l’undes pays industriels qui ont su 
se donna- tes moyens non seulement 
de survivre mats de dominer une 
époque bouleversée», a-t-il assuré. 
« Tout Français doit savoir; a ajouté 
ML Mitterrand, que les charges au- 
jourd’hui supportées servent à pré- 
parer la France non pas d'après- 
demain mais de demain. Les Jeunes 
connaîtront une France placée dans 
Ut compétition mondiale de telle 
sorte que nous pourrons montrer 


que la France resu un grand pays 
indépendant, maître de ses choix. 


Après avoir écouté te maire de la 
ville qui a dressé un bilan * éprou- 
vant » du point de vue social et éco- 
nomique de la vie de ses adminis- 
trés, le président de la République a 
souligné une nouvelle fois que 
« l’emploi demeure [ma] principale 
préoccupation ». « Toute la tâche 
du gouvernement a-t-fl dit, consiste 
à harmoniser la démarche de la 
France vers le progrès et préserver 
si nécessaire les traditions sur les- 


quelles la France a bâti sa prospé- 
rité au cours des dentiers siècles. 


riti au cours des derniers siècles. 
On ne peut pas vivre sur le passé. Il 


indépendant, maître de ses choix, 
capable de proposa- à son peuple 
des objectifs ambitieux. » 

Le chef de l’Etat a déclaré : 
« J’observe que les Français dans 
leur ensemble ont fait un grand pas 
dans la compréhension et la 
conscience des choses. Ils ont acquis 
un grand sens des responsabilités. » 
M. Frangeas Mitterrand devait 
ensuite visiter le c entre informati- 
que de la Mutuelle d’assurance des 
instituteurs de France avant de se 
rendre & Cerizay pois à Châtelle- 
ranlt . (Vienne) où 3 devait pronon- 
cer une allocation sur le parvis de la 
mairie. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


LE DIFFÉREND FRANCO-GABONAIS 


* Roland Dumas a effectué 


une mission à Libreville 


M* Roland Dumas, député socia- 
liste de la Dordogne, et ami person- 
nel de M. Mitterrand, a effectué une 
mission à Libreville, les 30 et 31 oc- 


tobre, pour tenter d’apaiser 1e diffé- 
rend franco-gabonais, né de la ré- 


cente parution en Fiance du livre 
Affaires africaines, de Pierre Péan 
{le Monde du 26 octobre), qui re- 
late vingt ans de rapports tour- 
mentés entre la Fiance et 1e Gabon. 
Lors de son séjour & Libreville, 
M* Dumas a été longuement reçu 
par te président gabonais, M. Omar 
Bongo, qui devait lui remettre un 
« mémorandum » faisant état de 
tous les «griefs recensés» par le 
Gabon con tr e la France au cours des 
dernières années. Pour protester 
contre la publication du livre de 
Pierre Péan, qui, dès sa parution, 
était introuvable en librairie, le Ga- 
bon avait décidé, Q y a une huitaine 


de jours, d’interdire la diffusion, sur 
les médias gabonais, ainsi que sur la 
radio Africa n* 1, qui a son siège à 
Libreville, de toute information 
d'origine française ou faisant état du 
rôle de la France dans 1e monde. 
Malgré la visite de M* Dumas dans 
la capitale gabonaise, cette mesure, 
qui n’a fait Pobjet d’aucun commu- 
niqué officiel, est toujours stricte- 
ment appliquée. 


Ce n’est pas la première fou que 
M° Dumas, à la demande person- 
nelle de M. Mitterrand, effectue dm 
«wwions de bons offices de caractère 
non officiel. A propos du conflit 
tchadien, M« Dumas s’est rendu A 
plusieurs reprises dans des pays afri- 
cains. Il avait notamment rencontré 
1e colonel Kadhafi, eu août dernier, 
î Tripoli 


Du 4 au 22 novembre 
GRANDE PREMIÈRE 
CHEZHAMM 


LTJPIC de Iannis Xenakis 

ou "la table qui chante” 

Découvrez la musique grâce â finfbrmatïque 






i* — - 1 a passion de la musique. 

135-139 me de Rennes. Paris 6* TfeL 544.38.fc6, Parking â proximité. 


(Publicité) 


C'est le mois - 

du CHABERLAY nouveau 

de PATRIARCHE Père et Ris. A boire bien frais 



Hamm a sélectionné 
les pianos : 

W. HOFFMANN 

L’aiftanœ harmonieuse de là tradition 
artisanale et de b technique moderne. 


i#h 


I La passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 544.38.66. Parking à proximité 


Découvrez 

les fourrures éternelles 


nu£um 


FOURRURES 376. i St-Hanoré Pans (T> 


Depuis 1934_ le buflieur le plus jaune de là rw Saart-Hoooré' 


LES CHIFFRES DE L’EMPLOI 


Une si longue attente... 


LA JAMAÏQUE EXPULSE 
QUATRE DPL0MATES 
S0VÉTOUES 


L'attenta de la publication des 
chiffres de l'emploi de septembre 
tourna au nsman-feuflleton. A ta 
mi-octobre, date du rendez-vous 
habituai puisque las chiffres sont 
pub Rés vers ta 15 du mois, le mi- 
nistère de l'emploi avait indiqué 
qu'il faudrait attendre une bonne 
semaine; la grèva dans les cen- 
tres de tri postal ayant empêché 
r acheminement vers TA.N.P.E. 
des documents nécessaires à 


Le 2 novembre, ce môme mi- 
nistère lassait entendre que les 
chiffres seraient connus d'ici à ta 
ffn de ta semaine. Ce 3 novem- 
bre, a annonce que lew publica- 
tion interviendra le lundi 7 no- 
vembre... avec trois semaines de 
retard. H s'en faudrade peu pour 
que soient diffusés en même 
tans» les chiffres de septembre 
et d'octobre. 

Tant au ministère de remploi 
qu'à celui des affaires sociales et 
de ta solidarité nationale, on ré- 


En Grande-Bretagne 


DES ENFANTS VICTIMES 
DE LEUCÉMIE 

A PROXIMITÉ D'UNE USK 
DE RETRAITEMENT 


Londres (AJ 7 JP.). — ■ Un taux 
d’enfants leucémiques dix fois supé- 
rieur à la moyenne nationale : c’est 
l'accusation lancée te 1* novembre 
par une émission de télévision de la 
chaîne britannique indépendante 
Yoricshiro-TV contre Fushie de re- 
traitement de .combustibles nu- 
cléaires de Windscate, dans le nord- 
ouest de F Angleterre. Selon les 
auteurs du reportage, le terrible can- 
cer s’attaquerait surtout aux enfants 
de moins de dix ans qui habitent à 
proximité de Tusiiie. 

Lors d’une séance aux Com- 
munes, te 2 novembre, le ministre 
britannique de l’environnement, 
M. Patrick J enlrm, a estimé qu’on 
avait exagéré l'affaire mais, compte 
tenu de la • préoccupation natu- 


relle * de la population, fl a annoncé 
l'ouverture (fane enquête. 


l’ouverture (Time enquête. 

[L’nstae de Wtadscsie («ta Bagne 
aagtabe») joue décidément de mal- 
chance. Deprés sa construction, en 
1956, «Ile n’a chm que des déboires. 
En 1957, ■ bende provoque dm dé- 
oxyde de fini iialam dans 
En 1970, Pmine est par- 


de la 


radiés après ne faite due à w aéac- 
tkmdnonque entre dnzùrconan et mi 
salant. En 1979, on déco u vre me les 
fûtes l’ont pus cerné éeqsds Mt ans 


filtration dans’ le sol de pins de 
100600 curies. L’mtae sent déclarée 
resuansable dm frètes en 1980 par me 




DOLLAR PLUS CALME : 
8,05 F 


le dolar a cédé. 


partie da umiiu’Il 
mk ppé ta refile en raison de rag- 
(puadio de ta **■«*«■ tatenationele i 
tataryeadon dm Etats-Unis k U Gre- 


Cette remet ■'ayant pas été confir- 
nfe, ta com da dûtan eut i rimai. à 
Francfort, de 2,6520 DM à 2,6450 DM 
et, à Paris, de M7 F à 8,05 F. 

Tootrfota, ta conflmatloo de ta pré- 
amee dm Etendards français an Irafc ne 


Le fiau fr a nç a is a 


continué de se 
i marie,, dont le 
4( 38440 F à 
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TOUS PERMBMER (A. B, C) ET RMÉIIÈ 




cuse avec fores ridée de c ma- 
nœuvre i ou de rconsfenes poB- 
tiquee aboutissant i fai ne de la 
rétention dT nl br ma tians ». Soit. 
Une telle r é t en ti on serait, en ef- 
fet, d'autant plus ficheuse qu'on 
s'attend généralement à une 
hausse du chômage en septem- 
bre. L'annonce d'une publication 
le 7 no v embre laisse espérer 
que, le pont de la Toussaint 
étant passé, les statistiques du 
chômage ne sont plus égarées 
parmi les trame-deux miHe sacs 
de courrier toujours en souf- 
france, mais sont actuellement 
traitées par les ordinateurs. 

Ainsi, rassurons-nous, les 
grèves dans les centres de tri 
n'empêchent pas les ordinateurs 
de tourner. Il semble, an revan- 
che, que le téléphona se révèle 
un outil totalement inefficace 
quand il s'ugrt de repfouper les 
informations nécessaires à l'éta- 
blissement -des s tatistiques de 
l’emploi. 


En Afrique du Sud 


LE RÉFÉRENDUM CONSTITU- 
TIONNEL EST APPROUVÉ 
PAR 6536 % DES VOTANTS 


Kingston — La Jamaï- 

que a demandé & l’U.RJS.S. de rap- 
peler quatre de ses diplomates en 
poste à Kingston, a annoné te pre- 
mier ministre de la Jamaïque, 
M- Edward Seaga. le mercredi 2 no- 
vembre. En outre, 1e correspondant 
à Kingston de l’agence de presse cu- 
baine Précisa Latina a été déclaré 
persona non grata et prié de quitter 
nie dans tes quarante-huit heures. 
Le bureau de Pren&a Latina à. Kings- 
ton sera dorénavant fermé. Les di- 
plomates soviétiques sont MM. Vflt- 

tor Ivanoviteh Andrianov, Oleg 
Ivanovîtch Matenr, Andrei Mîltiforcv 
et Vladiimr jBoodarov, membres des 
services secrets soviétiques 
(K.G.B.) , selon fe premier ministre. 

H a affirmé que de hauts fonction- 
naires de Pambassade soviétique et 
un responsable du protocole au mi- 
nistère jamaïcain des affaires étran- 
gères, M. Bewry, auraient projeté de 
tuer un haut fonctionnaire de ce mi- 
nistère, soupçonné d’avoir révélé les 
relations d’un des Soviétiques avec 
M. Bewry. Le gouvernement jamaï- 
cain a fait part à l’ambassa d eur 
dU.RjSJS. de son désir de « voir sa 
représentation diplomatique réduite 
â un niveau correspondant aux acti- 
vités légales ». a ajouté M. Seaga. 

Le premier ministre a, par ail- 
leurs, accusé certains dirigeants du 
parti des travailleurs de Jamaïque 
(WJ\J_, marxiste-léniniste) d’avoir 
voulu recruter des volontaires pour 
se battre à la Grenade aux côtés des 


Johancshoûrg {A.FJ’j. — Sur les 
deux mminrae sàxxantfrdeux mille 
Secteurs blancs votants, 65,96 % 
ont approuvé te référendum consti- 
tutionncL Un million trois cent 
soixante mille -votants) se sont 
exprimés, soit 33,3 % en faveur du 
non. Seuls les électeurs blancs 
étaient autorisés à se prononcer en 
faveur de la nouvelle Constitution 
qui prévoit la présidentialisation du 
régime en Afrique du Sud et l'asso- 
ciation partielle et séparée des Métis 
et In dien» à l’exercice d’un pouvoir 
dont la majorité noire reste exclue. 


Cubains. Il a ajouté que ses services 
de sécurité f avaient informé que 1e 


'de sécurité Pavaient informé que 1e 
WJ J. avait reçu des instructions de 
Cuba pour engager des actions sub- 
versives contre te gouvernement de 
ta Jamaïque. 

L’amabassade soviétique a ré- 
pondu que les accusations de 
M. Seaga étaient « absolument sans 
fondement . constituaient une provo- 
cation et ne pouvaient aboutir qu'à 
aggraver les relations entre la Ja- 
maïque et l’Union soviétique ». 


m Grève à ITJhita. — Pour le pre- 
mière fois depuis sa création, 3 y a 
soixante ans, YUnita, organe du 
parti communiste italien, n’est pas 
paru .jeudi 3 novembre en raison 
d’une grève des ouvriers du livre. 
Les quatre cents ouvriers qui fabri- 
quent ce journal à Milan et à Rome 
protestent .contre 1e retard dans le 
paiement des salaires du mois d’oc- 
tobre. Pour faire face & un déficit 
évalué à quelque 15 milliards de 
lires (75 nuUions de F), les respon- 
sables avaient envisagé un {flan de 
restructuration prévoyant à l’origine 
la fermeture de l’imprimerie de 
Rome. (A.FP.) 
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Au sommaire : 


Maccarthysme 

(CLAUDE JULIEN). 


tt Rectification » à 
Alger, nouvelle 
donne au Maghreb 

(DANIEL JUNOUA). 
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vraiment autre 
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316 p. 69 F 


chose à faire que 
de se protéger de 
r averse étatique 
dans fe marigot 
libéral. Gribouille 
n ' a jamais été un 
symbole éloquent de 
reconquête. " 
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